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Les armées allemandes le 19 août. 



§ 1 . — Les nouveaux projets du grand quartier général 

allemand. 

Dès les premières heures de la matinée du 1 9 août, les 
comptes rendus de plus en plus précis, non seulement 
sur les résultats obtenus la veille, mais aussi sur Téva- 
cuation volontaire des lignes d'Amanvillers par Tarmée 
du Rhin commencèrent à parvenir au grand quartier 
général allemand (1). Ils firent bientôt admettre qu'une 
reprise de la lutte, considérée comme probable pendant 
la nuit, n'était plus à envisager (2). 



(I ) Voir les Opérations autour Metz, t. III, p. 723. 

(2) « Le 18 au soir , d'après la ténacité et racharnement déployés 

par reanemi en face de nous, il ne paraissait pas impossible que la lutte 
se rallumât le i9. » Von Schell, Les Opérations de la i** armée^ p. 209. 

loveit. 1I«U. 1 
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Sous rinfluence des pertes énormes et des alternatives 
de la journée de la veille, on abandonna toute idée 
de poursuivre les succès acquis. 

Le maréobal de Moltke, dans Tétat actuel des forces 
allemandes, privé d'artillerie lourde, et malgré la supé- 
riorité numérique considérable dont il pouvait disposer, 
considéra, en effet, comme inattaquables (1) les positions 
sur lesquelles l'armée française allait se rétablir, à Fabri 
des forts de Metz (2). Reculant devant les nouveaux 
sacrifices qu'aurdt Aécessités une nouvelle lutte» il rejeta 
donc l'idée caressée jusque-là d'en finir tout de suite et 
définitivement avec les troupes du maréchal Bazaine. Il 
se proposa désormais comme but immédiat (3) la destruc- 
tion de la nouvelle armée en voie de rassemblement au 
camp de Ghàlons, sur laquelle il ne possédait que de 
très vagues renseignements (4), mais qu'il supposait être 



nm.m i . »»■ m 9 ■ui.ikj.ijl jujm ■ » m 



(4) Studien zur Kriegsgeschichte und Taktik herausgegeben vom 
grossem Generalstabe (t. IV, p. 233). 

(2) L'attraction produite par le camp retranché de Metz sur les chefs 
d« Tarmée franoaias p«ut être rapproché^ de riofluance indéniahU 
que les forts de cette place exercèrent sur Tesprit du maréchal de 
Moltke. On ne peut douter, en effet, que le commandement en chef des 
foroea allemandes aurait recommencé la bataille, si Tarioée du Rhin 
sQfût maintenue, le i9 août, sur une position analogue à celle qu'elle 
occupa le 17. Quinze jours plus tard, à Sedan, les attaques contre les 
troupes du maréchal de Mac-M^hon ne prirent fin qu'ayec la capitula- 
tion de l'armée de Châlons. 

L'examen de la situation de la place et des forts au 49 août permettra 
ultérieuremenl d'examiner les chances de sucoès, soit d'un nouyeau 
mouvement oQen^jf des armées allemande» par U plaine do la Moselle 
en aval de Metz, soit de l'attaque brusquée de Tup de9 forts à cette 
date. 

(3) u L'essentiel étant de triompher sur les points décisifs. » Jomini, 
Précis de fArt de la guerre, !!• partie, p. 88. 

(i) Les reconnaissances de la 4^ diTision de eaTalerie envoyées dans 
toutes les directions avaient effleuré le contact le 48 août et « acquis la 
certitude de l'existence, au eamp de Ghàlons, de rassemblements consi-^ 
dérables ». Là Retraité sur ChdlonSy t. X, p. 46. 
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bientôt eu situation de s'avancer au secours des forces 
rejetées sur Metz (1), 

Dès li heures du matLa, il expédia de Rezonville 
aux commandants des 1'^ et IP armées Tordre sui^ 
vant (2) : 

« A la suite des succès de ces derniers jours, il est 
devenu à la fois nécessaire et possible d^accorder aux 
troupes le repos dont elles ont besoin et de faire arriver 
des renforts pour réparer leurs pertes. De plus, il est 
indispensable que, daus la continuation du mouvement 
sur Paris, les armées s'avancent à la même hauteur, 
afin de pouvoir s'opposer en forces suffisantes aux trou- 
pes de nouvelle formation en voie de concentration à 
Chàlons. 

« D'autre part, en prévision d'une tentative vers 
l'Ouest que l'armée française rejetée sur Metz viendrait 
à exécuter, six corps d'armée seront maintenus sur la 
rive gauche de la Moselle, où, établis sur la ligne de 
hauteurs enlevée hier, ils pourront résister à une entre- 
prise de cette nature. Un corps d'armée et la division de 
réserve resteront sur la rive droite et devront, si cela 
devient nécessaire, éviter de s'engager avec un assail- 
lant numériquement supérieur. 

« Sa Majesté le Roi affecte à l'investissement, outre la 
I" armée et la 5* division de réserve, les H®, III®, IX® et 
X® corps (3). 



(1) tt L'expérience a démontré que le meilleur moyen de couTrir un 
sièf e est de battre et de poursuirre, le plus loin possible, les eorps de 
trovpcs eniieiiiis qui pourraient le troubler. C'est oeini qu*oa doit 
adopter, à moins que Tinfériorité numérique des forces ne s*y oppose. » 
lomini. Tableau analytique des principales combinaisons de la guerre, 
p. 130. 

(2) Historique du Grand État-Major prussien, p. 885-886. 

(3) Sur l'ordre du Roi, les corps saxon (XII*} et de la Garde lais- 
sèrent devant Metz leurs équipages de pont et cinq compagnies de jdv^ 
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« Sa Majesté confie A S. A. R. le prince Frédéric- 
Charles le commandement de toutes les troupes char- 
gées du hlocus de la principale armée française et 
ordonne, en outre, que la Garde, les IV® et XII® corps, 
ainsi que les 5® et 6*® divisions de cavalerie, passeront 
sous les ordres de S. A. le prince royal de Saxe, jusqu'au 
jour où la répartition primitive en trois armées pourra 
être rétablie. L'état-major de S. A. le prince royal de 
Saxe sera immédiatement constitué. 

« La ligne de hauteurs destinée à former la position 
défensive sera organisée; des cantonnements pourront 
d^ailleurs être établis en arrière jusqu'à FOrne. Les trois 
corps provisoirement détachés de la IP armée pren- 
dront des cantonnements au delà de cette rivière et de 
ITron. 

a La IIP armée fera halte, momentanément, sur la 
Meuse. 

« Le quartier général de Sa Majesté reste, provisoi- 
rement, à Pont-à-Mousson, où le IP corps laissera un 

bataillon. 

« Sign^ : de Moltre. » 

Ces dispositions, que le succès devait justifier, 
pouvaient bien, comme il a été dit, attester d'une 
part que le maréchal de Moltke embrassait la situa- 
tion d'un coup d'oeil clairvoyant, d'autre part, que du 
côté des Allemands, toutes les forces, subordonnées 
à une seule pensée et à une seule volonté, furent diri- 
gées conformément aux exigences de la situation stra- 
tégique du moment, sans tenir compte de toutes les 
considérations accessoires n'ayant aucun caractère mili- 



niers qui leur étaient afi'ectées. La v compagnie de pionniers de la 
Garde demeura seule, a^ec Téquipage de ponts légers, h son corps. 
Toutefois, la 3* compagnie de pionniers saxons rejoignit, dès le 22, le 
XII» corps. 
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taire (1). Toutefois, il est peut-être permis de penser 
que ce nouveau plan d'opérations, affaiblissant Tarmée 
d'investissement de Metz au bénéfice des forces desti- 
nées à marcher sur Gbàlons et Paris (9), n'aurait pas 
été sans présenter un certain danger si l'armée française 
eût possédé un cbef digne de ce nom. 

Certes, les troupes placées sous les ordres du prince 
Frédéric-Cbarles, dont l'effectif atteignait 160,000 hom- 
mes environ, pouvaient être considérées comme suffi- 
santes pour s'opposer à toute tentative exécutée directe- 
ment vers l'Ouest par l'armée du Rhin, inexactement 
supposée forte de 120,000 hommes (3). Par contre, elles 
ne se trouvaient pas en mesure de procéder, sur la rive 
droite de la Moselle, à un investissement sérieux. Le 
maréchal de Moltke s'en rendit parfaitement compte, et 
c'est ainsi qu'il fut amené à prescrire au h' corps et à la 



(1) De Woyde, Cames des succès et des revers, p. H8-'119. — Des 
considérations politiques ne furent peut-être pas étrangères à la sou- 
daineté des résolutions du grand quartier général allemand. On put 
y espérer, en effet, qu'un nouvel avantage obtenu aussi rapidement que 
possible sur les troupes rassemblées au camp de Gbàlons, tout en com- 
plétant le succès du 18, couperait court définitivement à toute immix- 
tion étrangère. 

(2) Le marécbal de Moltke avait même songé à distraire le X* corps 
de Tarmée d'investissement. 

« Agir offensivement sur le point le plus important, avec la majeure 
partie de ses forces, en demeurant aux points secondaires sur la défen- 
sive, dans de fortes positions ou derrière un fleuve, jusqu'à ce que le 
coup décisif étant porté et l'opération terminée par la défaite totale 
d'une partie essentielle de l'armée ennemie, on se trouve à même de 
diriger ses efforts sur un des autres points menacés i>, tel est le système 
que propose Jomini et que le marécbal de Moltke adopta le 19 août. 
Jomini ajoutait toutefois : « Dès qu'on expose les armées secondaires à 
un écbec définitif, pendant Tabsence du gros de l'armée, le système est 
mal compris, et ce fut précisément ce qui arriva en 1813. » {Précis de 
VArt de la guerre, p. 279.) 

(3) Von der Goltz^ Die Operationen der IL Armée, p. 161. 
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S^ division de réserve, seuls maintenus sur cette rive, 
« d'éviter de s'engager avec un assaillant numérique- 
ment supérieur ». Se contentant momentanément de 
barrer la route directe qui menait vers Ghàlons et Paris, 
il laissa la liberté à l'armée française de se faire jour vers 
l'Est, le Nord-Est ou même le Sud, s'en remettant non 
seulement à l'habileté du prince Frédéric-Charles, mais 
aussi à l'insuffisance de plus en plus évidente du haut 
commandement ,de l'armée investie. Il ne se trompa 
pas en estimant que la situation et les événements étaient 
au-dessus des forces du maréchal Bazaine et de son 
entourage. 

§ 2. — Dispositions préliminaires du commandant 
de la /'* aYmée et du prince Frédéric-Charles, 

Se conformant aux instructions du grand quartier 
général, le général de Steinmetz décida, le 19, vers 
midi, que le IP corps/ dépendant tactiquement de la 
P* armée, serait chargé d'organiser les hauteurs du 
Point-du-Jour, positions qu'il devait occuper et défendre 
en cas d'attaque (1). Le VIP, se reliant au IP corps, 
aurait la même tâche à remplir dans le secteur situé au 
Sud. Le VHP corps et la /'® division de cavalerie reste- 
raient en réserve l'une au Nord de Rezonville, l'autre à 
rOuest de Gravelotte. Les troupes stationnées sur la rive 
droite recevaient l'ordre de se maintenir sur leurs 
emplacements actuels : la 3^ division de cavalerie à 
Coin-lès-Cuvry; le P' corps, à cheval sur la route de 
Strasbourg et près de Courcelles-sur-Nied; seule, la 
P brigade devait venir se placer à hauteur de Vaux. 

De son côté, le prince Frédéric-Charles s'était trans- 
porté dans la matinée à Rezonville. Pénétré d'avance de 



(1) Von Schell, La P* année sous te général de Steininetz, p. 212-243. 
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ridée de ne pas laisser échapper l'armée française et, au 
contraire y de la repousser à tout prix sur Metz chaque 
fois qu'elle tenterait de se faire jour, il arrêta vers 1 h. 30 
de Taprès-midi, après avoir pris connaissance des ordres 
du grand quartier général, les dispositions préliminaires 
motivées par le départ et la relève des corps destinés 
à entrer dans la composition de la subdivision d'armée 
du prince royal de Saxe. Le X« corps reçut Tordre de 
remplacer sur-le-champ le XII® en aval de Metz, dans 
le secteur compris entre Saint-Privat et la rivière, et 
de s'opposer énergiquement à une tentative de rupture 
que pourrait exécuter l'adversaire dans la plaine de la 
Moselle (1). Le XII® corps, relevé dans ses positions, 
devait se diriger sur Gonflans et Jamy ; la Garde, sur 
Hannonville-au-Passage ; la 5® division de cavalerie sur 
Briey, la tf® vers Ville-sur-Yron (2). 

Ces instructions données, le nouveau commandant en 
chef de Tarmée d'investissement regagna son quartier 
général de Doncourt, dans les dernières heures de 
l'après-midi. Il y prit connaissance des dispositions 
adoptées par le général de Steinmetz. Ces dernières ne 
répondant pas suffisamment à ses vues, il prescrivit 
au commandant de la P® armée d'assurer, au moyen 
de la cavalerie, le blocus effectif sur la rive droite de 
la Moselle, s'il n'existait déjà. 

Au reçu de ces nouveaux ordres, le général de Stein- 
metz chargea le général de Manteuffel, sous le comman** 
dément duquel il plaçait la 3^ division de cavalerie, d'in- 
terdire toute communication de la place avec l'extérieur 
et de prendre les mesures convenables pour faire 



(1) Von der Goltî, Die Operationen der IL ArmeCy p. 163. 

(2) Sur le désir exprimé par le prince Frédéri(sGharles, le 3* hus- 
sard (Zieteo) fut protlsoirement maintenu à l'armée d'inrestissement et 
afiecté au III* corps. 
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coopérer à l'investissement les troupes du général de 
Knmmer. Dans la soirée, il rendit compte au prince 
Frédéric-Charles de ces dernières dispositions, ajoutant 
que, jusqu'à ce jour, le P' corps n'ayant été chargé que 
de a protéger la ligne de Courcelles à Saint-Avold (1) », 
il n'avait pas été possible de lui prescrire de cerner 
Metz sur la rive droite, et qu'on ne possédait encore 
aucun renseignement sur la division de réserve de 
Eummer (2). 

§3. — Mouvements des armées allemandes^ le 19 (3). 

Emplacements dans la soirée. 

Ces diverses prescriptions, destinées, soit à séparer 
effectivement les troupes maintenues devant Metz de la 
nouvelle subdivision d'armée, soit à assurer Tinvestisse- 
ment, sommaire il est vrai mais immédiat, de la place, 
ne reçurent dans la soirée du 19, qu*un commencement 
d'exécution. Ce retard était imputable aux lenteurs 
apportées à la transmission des ordres et à la fatigue 
résultant des grands efforts de la veille (4). D'ailleurs, il 
est nécessaire d'ajouter que les occupations nombreuses 
qui incombèrent aux troupes ne leur permirent de 
jouir que d'un repos relatif. Les unités, dont certaines 
avaient été fortement désorganisées (5), s'occupèrent 
de leur reconstitution, recomplétèrent leurs munitions et 
procédèrent à leur installation, au déblayement du 



(i) Von Schell, loc. cit., p. 215. 

(2) Ibid. 

(3) Température orageuse ; averseB. 

(4) Cet état caractéristique de la plupart des corps fut déjà observé, 
dans ia matinée, à la Garde et au corps saxon. (Voir Us Opérations 
autour de Metz, t. III, p. 719.) 

(5) Les régiments d'infanterie de la Garde, notamment, se refor- 
mèrent à six ou huit compagnies. 
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champ de bataille et aux pénibles travaux d'enfouisse- 
ment des hommes et des chevaux tués. 

Subdivision d armée du prince royal de Saxe. — Pen- 
dant que le X® corps se maintenait sur ses emplacements 
de la nuit (/9® division entre Batilly et Saint-Ail, ^Qf^ di- 
vision à Saint-Privat), le XIP avait mis à exécution, à 
2 heures, les ordres donnés vers midi par le prince de 
Saxe (1). La ^5® brigade s'installa près des carrières de 
Jaumont, se reliant par ses avant-postes (P' bataillon du 
/(?^®) à la à6^ brigade groupée vers Marange ; la 24® divi- 
sion s'établit à TËst de Saint -Privât, poussant le 
P' bataillon du i04^ vers Saulny qu'il trouvait inoccupé; 
la brigade de Reiter venait d'atteindre Saint-Privat, 
lorsqu'elle fut avisée de suspendre son mouvement. 

Après 5 heures du soir seulement, d'après les ordres 
donnés directement vers 1 h. 30 par le prince Frédéric- 
Charles (2), deux bataillons du X® corps et une compa- 
gnie de pionniers se dirigèrent vers la Moselle pour 
relever les avant-postes saxons de la 46^ brigade. Vers 
7 heures, le II* bataillon du 92® occupa Marange avec les 
5« et 8« compagnies, et établit la 7« plus à l'Est au croi- 
sement du chemin de Rombas, la 6« entre le Horimont et 
la route de Thionville. Le IIP bataillon du /7® maintint 
également deux compagnies (les 9« et i2«) à Bronvaux et 
poussa la iO« sur le Horimont, la il*" vers Fèves. La 
i9^ division et l'artillerie de corps quittèrent vers 6 heures 
leurs bivouacs et, se dirigeant vers Roncourt, allèrent 
se heurter aux colonnes saxonnes dont le mouvement 
vers rOuest avait commencé à la même heure. 

De nombreux croisements ne tardèrent pas à se pro- 
duire et provoquèrent le désordre le plus complet aux 
environs de Saint-Privat, déjà encombrés d'artillerie et 



(1) Voir lt% opérations autour de Metz, t. III, p. 718. 

(2) Voir p. 7. 
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de voitures de toute sorte. Les troupes du X® corps se 
virent alors contraintes de stationner plus de trois heures 
aux abords de ce village (1) pour permettre Técoule- 
ment des troupes du XIP. Elles ne parvinrent que vers 
minuit sur leurs nouveaux emplacements. Deux batail- 
lons fournirent les avant-postes face à TEst (P' bataillon 
du 78^) et au Nord {l" bataillon du /6« occupant Malan- 
court et Montois) (2). 

Quant aux corps saxons, gênés encore dans leur 
marche par les troupes de la Garde qui bivouaquaient 
des deux côtés de la route de Briey, par Tencombre- 
ment qui existait sur les routes et dans les villages, 
elles n'atteignirent leurs cantonnements ou bivouacs 
qu'entre minuit et 7 heures du matin, dans la région de 
Valleroy — Hatrize pour la S3^ division, de Conflans et 
Jarny pour la 54^ ; la brigade de Reiter s^établit un 
peu plus à rOuest, à Jeandelize — Puxe; Tartillerie de 
corps, à Giraumont ; le quartier général à Jarny. 

Ayant obtenu du prince royal de Saxe l'autorisation 
(( de passer encore la nuit du 19 sur le champ de 
bataille pour enterrer ses morts et assurer les soius 
nécessaires à ses nombreux blessés (3) 9, la Garde s'était 
maintenue dans ses bivouacs de Sainte-Marie-aux-Chè- 
nés et de Saint-Privat. Le mouvement du prince Louis 
de Hesse vers Montigny (4) constitua donc le seul dépla- 
cement effectué pendant la journée par les troupes de ce 
corps. 



(1) Geschichte des 8, Westfâlischcn Infanterie-Régiments Nr, 57, 
p. 98; des Oldenburgischen Infanterie-Régiments Nr. Pi, p. 469. 

(2) Geschichte des S. Westfâlisehen Infanterie-Régiments Nr. 16; des 
Infanterie-Régiments Bertog Friedrich Wilhelm von Braunschweig, 
Nr. 78, Le 16^ s'était reconstitué à un bataillon, le 17 août; il fut 
reformé à deux bataillons, le 20. 

(3) Historique du Grand État'-^Major prussien, 7* livraison, p. 892. 

(4) Voir les Opérations autour de Metz, t. III, p. 717. 
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Vers 7 heures du soir seulement, la 5* division de 
cavalerie reçut l'ordre de quitter son bivouac de Saint- 
Ail. Elle chercha à gagner la grande route à Sainte- 
Marie-aux-Chénes, croisa de nombreuses colonnes d'in- 
fanterie saxonne et ne put slnstaller à FOuest de Briey 
que vers 1 heure du matin (1). 

Ayant déjà rétrogradé près de Doncourt vers midi, à 
cause du manque d'eau, la 6^ division de cavalerie évacua 
de nouveau cet emplacement à la tombée de la nuit et 
vint bivouaquer près de Ville-sur-Yron. 

Armée tt investissement. — D'une manière générale, 
les corps destinés au blocus de Metz et de l'armée du 
Rhin ne changèrent rien, dans l'après-midi, à leurs 
emplacements de la matinée. 

Au VII® corps, la 25® brigade et la 1P division con- 
servèrent au Nord du bois des Ognons les bivouacs 
qu'elles avaient pris dans la matinée. La ^6^ brigade 
occupa les hauteurs dominant Jussy à l'Ouest, poussant 
des patrouilles vers Sainte-Ruffine (2), puis se replia, 
dans la soirée : le 55^ régiment sur Ars, le /5^ et la 
.*>• batterie du 7® vers les bois et les vignobles situés au 
Sud de Vaux (3). 

Le VIII® corps et la /" division de cavalerie restant 
en réserve, Tune au Nord de Rezonville, l'autre à l'Ouest 



(1) Le 3^ régiment de hussards (Zieten) fut remplacé dans la 
15* brigade par le 15* régiment de uhlans. {Geschichte des Schleswig- 
Holsteinschen Ulanen-Regiments Nr. 15, p. 50.) 

(2) Ces patrouilles se heurtèrent aux reconnaissances fournies soit 
par le 5* chasseurs à cheyal {^* corps) soit par les 1*' et 7* dragons 
(3* division de réserte de cavalerie). 

(3) Geschichte des 6. Westfalischen Infanterie-Régiments Nr* 55, 
p. 365; des Infanterie-Régiments Frinz Friedrich der Niederlande 
(2. Weslfâlischen) Nr. 15, p. 75 ; der 5. Batterie des Westfûlischen 
Feld-Artillerie-Regiments Nr. 7, p. M. 
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et au Nord-Ouest de Gravelotte, des deux côtés de la 
route de Verdun, séjournèrent dans leurs bivouacs de la 
nuit précédente. 

Le IP corps se maintint sur ses emplacements de la 
matinée (1) : la 4^ division sur le plateau du Point- 
du-Jour entre les bois de Vaux (où elle se reliait au 
VIP corps) et la ferme de Moscou (2) ; la 3^ division et 
Tartillerie de corps sur la rive droite de la Mance, à 
cheval sur la grande route. Les pionniers préparèrent 
quelques emplacements.de batterie au Point-du-Jour et 
à l'Est de Gravelotte. 

Le IIP corps resta dans ses bivouacs de la nuit précé- 
dente, au Sud de Veméville ; la //•brigade et le 3^ hus- 
sards assurèrent à Doncourt la protection du quartier 
général du nouveau commandant en chef. 

De légères modifications s'effectuèrent dans les empla- 
cements occupés par les troupes du IX® corps. Pendant 
que la i8^ division se reconstituait dans son bivouac près 
de Vernéville, ayant fait occuper, vers midi, les fermes 
de Leipzig et de la Folie (P' bataillon du 36^) et de Chan- 
trenne (IP et IIP bataillon du même régiment), l'infan- 
terie de la 25^ division s'était installée, vers 4 heures, à 
1000 mètres environ à l'Ouest d'Amanvillers (3), laissant 
son artillerie et la brigade de cavalerie au bivouac à 
l'Est de Vernéville. L'artillerie de corps séjourna près 
de la ferme Champenois. (4). Des patrouilles de cavalerie 
hessoise poussèrent jusqu'au bois de Saulny, établirent 
la liaison avec les corps voisins (IP et XIP) et constatè- 
rent le mélange des fractions employées aux avant- 



(1) Voir les Opérations autour de Metz, t. III, p. 719 et 720. 

(2) Un régiment de chaque brigade fournissant les avant-postes. 

(3) Le II* bataillon du 4* occupait ce Tillage depuis il heures du 
matin. 

(4) Scherf, die Theilnahme der Grossh. Hessischen (2$,) Division an 
demFeldzug 187 0-7 i. 
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postes, motivé par la présence à Montîgny, depuis midi, 
du détachement du prince Louis de Hesse. 

Sur la rive droite, le I" corps et la 3^ division de cava- 
lerie conservèrent leurs emplacements du 18, aucun 
ordre nouveau ne leur étant parvenu. 

La i'^ division et Tartillerie de corps, barrant la route 
de Strasbourg, bivouaquèrent entre Chesny, Frontigny 
et l'auberge du Cheval-Rouge ; la /'^ brigade, maintenue 
à Jury, se couvrit par des avant-postes établis à hauteur 
de MercyJe-Haut. Ces derniers se relièrent vers Ars- 
Laquenexy à ceux de la 3^ brigade installée à Gourcelles- 
sur-Nied. La /^ brigade et une batterie séjournèrent 
près d'Augny. 

La 3^ division de cavalerie resta à son bivouac près 
de Coin - lès - Cuvry ; le 5® uhlans fournit les avant- 
postes (1). 

La 3^ division de réserve, chargée le 13 août « de 
cerner Metz et de préparer le siège de cette place par 
un investissement préalable », d'observer Thion ville et 
d'empêcher « que des entreprises puissent être tentées 
de Metz, contre les communications des armées qui 
continueront leur marche en avant (2) » s'était établie 
au bivouac près de Retonfay. Ses avant-postes occupèrent 
Servigny, Noisseville et Flanville ; le 8i^ poussa jus- 
qu'à Vany et Villers-l'Orme, échangeant quelques coups 
de fusil avec des détachements français. 



(i) Le 4» escadron occupa Jouy-aux- Arches et Augny ; le 3«, Marly- 
sur-Seille, Cuvry et Fleury ; les !•» et «• formèrent le gros à Prayelle. 
Junk, die 3, Eavallerie-Division {Jahrbûcher far die deutscke Armée 
vmd Marine, il4<> volume, p. 171.) 

(2) Correspondance militaire du maréchal de Molike^ t. I, n^ 152, 
p. 280. — Voir U$ Opérations autour de Metz, t. ID, p. 721. 



II 



L'armée du Rhin à son retour sous Metz. 



§ I , — Les emplacements dans r après-midi du 19 août. 

Ainsi qu'il a été dit précédemment (1), la retraite sous 
Mets des 2* et 3* corps, et de la brig^adePradier du 4<^, avait 
pu s'effectuer sans que Tennemi TinquiétAt. Au matin du 
19, à Texception d'asaes nombreux isolés qui ne rejoi- 
gnirent leurs régiments que plus tard, tout le monde 
s'était retrouvé groupé par unités constituées. Après 
différents arrêts ou diverses rectifications apportées à 
Vinstallation des bivouacs, ces corps occupèrent les 
emplacements suivants : 

2« corps. — La i^^ division était campée, depuis 
3 heures de Taprès-midi (2), en colonne par régiment 
dans Tordre constitutif (3) sur les pentes de la butte 
Charles-Quint. Quoique en seconde ligne, elle fournit 
des grand*gardes à Scy et à Chazelles (3® bataillon 
de chasseurs), tandis que le S5^ de ligne et la compagnie 
de génie divisionnaire occupèrent fortement Longeville, 
en arrière de la voie ferrée (4). 

Vers 11 heures du matin, Tinfanterie de la 2^ division 
avait pris position dans les vignes qui couvrent les 



(i) Voir ks Oj^ératioM auteur de Metz,. \. lU^ p, 7Qd» 

(2) JounuU de marche de la 1'® dmsion du ^ oarpc 

(3) Historique manuscrit du 76<^ régiment d'infanterie. 

(4) Journal de marche du 2* corps. 
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pentes Sud du Saint*Quentin et s'était formée en eolonne 
par brigade, la 1^^ en première ligne (1). Elle établit 
quelques petits postes qui relièrent Sey et Chazelles aux 
positions occupées par le 2^ corps. La compagnie du 
génie bivouaqua en arrière de la deuxième ligne. 

La brigade Lapasset était campée également depuis 
14 heures à l'Est de Longeville, appuyant sa gauche à la 
Moselle et gardant par des postes le cours de cette 
rivière. 

La cavalerie avait conservé près du Ban Saint-^Martin 
son emplacement de la veille ; elle se trouva mêlée, jusque 
dans la soirée, aux éléments épars des batteries division* 
nairea et de la réserve, à la réserve du génie, à Tambu* 
lance, aux services administratifs du corps et aux 
nombreuses voitures civiles ou militaires entassées sur 
le terrain de manœuvres et aux environs. 

Vers 5 heures de l'après-midi, la division de Forton 
ayant reçu l'ordre d'aller s'établir à Chambière, un 
groupement définitif des unités qui eneombraient le 
terrain de manœuvres du Ban Saint^Martin put s'effec- 
tuer. La réserve d'artillerie forma le parc au pied des 
premières pentes orientales du Saint-Quentin, au Nord 
de la route de Verdun, sur l'emplacement laissé libre 
par la 3® division de cavalerie ; les batteries de la 2^ divi- 
sion se portèrent un peu plus à l'Ouest ; il fut prescrit à 
celles de la l'^ de s'établir le lendemain matin à la sortie 
Ouest de Longeville. 

Le parc d'artillerie, abrité dans la nuit du 18 au 19 
au fort Moselle, se rendit dans la matinée à l'arsenal. 

Le quartier général s*était installé au Ban Saint- 
Martin. 

S* corps. — Le 3® corps, dont le mouvement était 
achevé vers 11 heures du matin, occupa des positions 



(1) Journal de marche de U S* division du â« eorps. 
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sensiblement différentes de celles fixées par Tordre de 
mouvement. Les quatre divisions établies suivant Tordre 
normal, à Textérieur de la ligne des forts, formèrent une 
courbe convexe vers TOuest. L'extrémité Nord aboutit 
vers Lorry (l'« division); la branche Sud, fortement refu- 
sée, de manière à se soustraire le plus possible aux vues 
et aux coups des batteries que Tennemi pouvait établir 
sur la rive droite du ravin de Montveau, s'étendit le long 
des premières pentes du Saint-Quentin, immédiatement 
en avant des troupes de la Garde. L'extrême gauche 
du 3® corps se trouva ainsi reportée de Scy et Lessy à 
la butte Charles- Quint, extrême droite du 2^* Seul, en 
avant du front, le IP bataillon du 44® se maintint à 
Lessy; un petit poste installé au chalet Billaudel 
observa la vallée de Montveau ; la partie Sud-Ouest des 
bois de Cbàtel-Saint-Germain ne fut pas occupée. 

Les batteries de la réserve bivouaquèrent sur les pentes 
Nord du Saint-Quentin ; la division de cavalerie séjourna 
près de la porte de Thionville, emplacement qu'elle 
avait atteint la veille vers H heures du soir. 

Le quartier général s'était établi dans le village de 
Plappeville. 

4® coi^ps, — Dans leur mouvement de retraite, les 4® et 
6® corps n'avaient pu tenir compte des indications con- 
tenues dans Tordre de mouvement du grand quartier 
général et relatives aux emplacements à occuper. Leur 
installation nécessitait d^ailleurs, aux premières lueurs 
du jour, un groupement préalable de leurs éléments dis- 
sociés et répartis aux hasards d'une marche de nuit 
entre le fort Moselle, Devant-les-Ponts et Woippy. 

Dès la pointe du jour, le général de Cissey s'était 
efforcé de réunir à la sortie de Woippy, au bivouac du 
gros, les différentes fractions de sa division (4). Vers une 

(i) Journal de marche de la i ^^ dWision du 4' corps. 
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heure, suffisamment rallié, il installa sa l^^ brigade 
au-dessus du Sansonnet, sur le Goupillon, au milieu des 
Tignes, la 2® dans la plaine, au pied du coteau. La plus 
grande partie de l'artillerie divisionnaire resta campée, 
jusque dans la journée du lendemain, entre les deux 
brigades de la 3^ division du 6® corps (1). 

La 2® brigade de la 2^ division rallia la 1'® entre 9 et 
10 heures du matin près du village de Lorry, à TËst 
duquel le général Grenier établit ses troupes (2) . Vers 
midi, les batteries divisionnaires bivouaquées près de la 
gare de Devant-les-Ponts rejoignirent leur division. 

La 3^ division, laissant son artillerie à Devant-les- 
Ponts, ne parvint sur ses emplacements à la gauche du 
4^ corps que vers 7 heures du soir. Elle s'installa en 
arrière et près de Lorry, détachant dans ce village quel- 
ques compagnies du 65^(3). 

La division de cavalerie, après s'être réunie à Woippy, 
était campée depuis midi, sur les glacis de la place, près 
de la porte de Thion ville. 

Les batteries de combat de la réserve, ralliées dans la 
matinée au Ban Saint-Martin par leurs réserves, se por- 
tèrent vers 4 heures du soir dans l'Ile Ghambière (4). 

La réserve du génie resta au Sansonnet avec le quar- 
tier général. 

6^ corps. — Groupée en partie dans la matinée sur 
les glacis de la place, la 1'® division se déploya, vers 
4 heures du soir dans la plaine de Saint-Éloy, face au 
Nord, appuyant sa droite (9® bataillon de chasseurs) à la 



(1) Le général La Font de Yilliers au maréchal Canrobert, 20 août. 

(2) Journal de marche de la 1^ division du 4^ corps. 

(3) Plusieurs unités de cette division modifièrent, dans cette jour- 
née, jusqu'à trois fois leurs emplacements de bivouac. 

(4) La 5* batterie du 17^ resta seule sur la rive gauche et ne 
rejoignit Ghambière que le lendemain. 

iBVMt. lleU. 2 
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Moselle (1). L'artillerie divisionnaire évacua Woippy et 
campa, dans Taprès-midi, en arrière du centre. La com- 
pagnie du génie s'installa près de la Maison de Planche. 

Prolongeant la gauche (100® de ligne) de cette division, 
le 9® de ligne, reconstitué, s'étendit jusqu'à la route de 
Thion ville. 

La 3® division, très morcelée, s'était ralliée dans la 
matinée, puis établie entre cette dernière route et la 
voie ferrée (2). 

Enfin, la 4® division campa sur plusieurs lignes entre 
le chemin de fer et le Sansonnet, à l'exception du 70® 
qui reçut Tordre d'occuper Woippy et de s'y retrancher. 
Cette division se relia par sa gauche à la i'® division 
du 4® corps établie sur les pentes du Goupillon. 

Les 2® et 3® chasseurs de France s'installèrent à TEst 
de la route de Thionville, près de la Maison de Planche ; 
ils furent rejoints, vers 5 heures du soir, par le 2® chas- 
seurs d'Afrique et les ^^ et 6« batteries du 19®. 

Les 9« et iO'' batteries du 13® séjournèrent au Ban 
Saint-Martin. 

Le quartier général était établi au village de Devant- 
les-Ponts. 

Garde. — En exécution de l'ordre de mouvement qui 
prescrivait à la Garde de rester provisoirement dans ses 
campements, ce corps occupa pendant toute la journée 
du 19, jusqu'à la tombée de la nuit, ses emplacements 
sur le mont Saint-Quentin et sur le plateau de Plappe- 
ville (3), immédiatement en seconde ligne derrière les 



(1) Les nombreuses troupes, de cavalerie notamment, qui encom- 
braient les glacis de la place, nécessitèrent cette modification à Tordre 
de mouvement qui fixait « la droite du 6^ corps au saillant Nord du 
fort Moselle ». 

(2) Journal de marche de la 3^ division du 6* corps. 

(3) Journal de marche de la Garde impériale. 
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3« et 4® divisions du 3« corps. Le 4^ voltigeurs se maintint 
sans difficulté dans le bois de Chàtel et n'eut & essuyer, 
entre midi et une heure, que le feu des pièces du Saint- 
Quentin, sans avoir heureusement de pertes à dé-i 
plorer (1). 

3® division de réserve de cavalerie. — La division de 
Forton, campée entre le Ban Saint-Martin et Longeville, 
en arrière du 2^ corps, quitta vers 6 heures du soir cet 
emplacement (2), laissant ses batteries sur les premières 
pentes orientales du Saint-Quentin. Elle gagna Cham- 
bière par le pont du fort Moselle et s'installa sous les 
arbres qui bordent le polygone de TÉcole d'artillerie et 
dans les jardins de TÉcole de pyrotechnie. 

Réserve générale ^artillerie. — Bien que Tordre de 
mouvement eût prescrit aux batteries de la réserve 
générale établies près du fort Saint-Quentin de se tenir 
<c prèles à marcher à 11 heures du matin », mais de ne 
commencer leur mouvement « que lorsqu'elles en rece- 
vront Tordre », elles avaient quitté leur campement 
entre 4 h. 30 et 8 heures du matin et étaient venues cher- 
cher un emplacement disponible au Ban Saint-Martin. 

Le service de sûreté fut organisé par brigade, dès 
Tarrivée des troupes sur leurs emplacements . Il com- 
prit : 1*" des grand'gardes ou postes avancés de la 
force d'une ou plusieurs compagnies qui occupèrent les 
localités situées à quelques centaines de mètres du front 



(1) tt Les artilleurâ du fort Saiat-Quentin, croyant cette position 
occupée par les Prussiens, lancèrent quatre obus qui vinrent tomber au 
milieu des quatre dernières compagnies du III® bataillon, sans blesser 
personne fort heureusement. On fit la sonnerie de : « Cessez le feu », 
qui fut répétée par tous les régiments placés entre la hauteur de Ghàtel- 
Saint-Germain et le mont Saint-Quentin. » (Historique manuscrit du 
4* régiment de Toltigeurs). 

(2) Journal de marche de la 3* division de réserve de cavalerie. 
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de Tarmée et en ébauchèrent la mise en état de 
défense (1) ; 2^ une série de sentinelles (rarement de 
petits postes) poussées & des distances variables (30 à 
200 mètres) des bivouacs (cette ligne constitua à elle 
seule, en avant de certaines unités, tout le réseau des 
avant-postes) ; 3® des reconnaissances journalières de 
cavalerie chargées de la surveillance de la plaine de la 
Moselle en amont et en aval de la place. 

Ce service de sûreté actif, vigilant, mais exclusivement 
passif, fut établi selon les errements de l'époque. Sous 
sa protection, pendant que de nombreuses corvées de 
travailleurs, mises à la disposition du génie, creusèrent les 
tranchés-abris destinées à couvrir le front des troupes et à 
être utilisées en cas d'attaque, préparèrent des emplace- 



(1) U ordonnance sur le service en campagne du 3 mai 1832 définit 
ainsi les graod'gardes (art. 81) : <c postes avancés d*un camp on d'un 
cantonnement; elles doivent en couvrir les approches ». « La grand*- 
garde pour un régiment dMnfanterie ou de cavalerie, et même pour 
un bataillon, est habituellement commandée par un capitaine; elle est 
composée d'un nombre d'officiers, de sous-officiers, de caporaux et de 
soldats, fixé en raison de son objet, de la force du corps qui la four- 
nit, et aussi du principe que quatre hommes sont nécessaires pour 
entretenir sans trop de fatigue une sentinelle. » 

« Les grand' gardes, d'après l'article 83, sont conduites à leur destina- 
tion, la première fois, par le colonel ou le lieutenant-colonel, et parles 
adjudants-majors qui ont accompagné le général dans la reconnaissance 
du terrain, si le lieutenant-colonel n'a pu lui-même remplir cet impor- 
tant devoir. » 

L'article 85 spécifie que « les petits postes sont commandés, selon leur 
degré d'importance, par des officiers, des sous-officiers ou des caporaux 
ou des brigadiers ; ceux de la cavalerie peuvent, suivant les circons- 
tances, être relevés toutes les quatre heures ou toutes les huit heures >«. 

L'article 88 prévoyait les sentinelles doubles et les sentinelles mobiles 
ou volantes. 

Le service de sûreté en station ne comportait pas à cette époque de 
réserve des avant-postes; les bataillons de piquet dans les camps en 
tenaient lieu. 
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ment S de batteries ou renforçèreDt les obstacles naturels, 
les corps prirent les mesures nécesssdres pour se recom- 
pléter le plus rapidement possible en vivres, munitions 
et effets de toute sorte. A cet effet, toutes les voitures 
disponibles du train administratif des divisions et des 
quartiers généraux furent envoyées à Metz en ravitaille- 
ment. Les batteries réorganisèrent leur matériel et leurs 
attelages ; celles dont le réapprovisionnement n^avait pu 
encore avoir lieu, s'adressèrent à leur parc ou àTarsenal. 
La place allait pourvoir aux nombreux et pressants 
besoins de Tarmée. 

§ 2. — Nouveau mouvement rétrograde à C intérieur 

de la ligne des forts. 

Les emplacements occupés par Tarmée le 19 août ne 
devaient être que provisoires. Les mêmes considérations 
qui avaient décidé, dans la matinée de ce jour, le maré- 
chal Le Bœuf à refuser fortement sa gauche et à l'établir 
autant que possible hors de portée des batteries de la 
rive droite du ravin de Montveau (1), déterminèrent dans 
l'après-midi le général Bourbaki à appeler l'attention du 
commandant en chef « sur les circonstances dans les- 
quelles une partie de l'armée peut se trouver, dans le 
campement qui lui est affecté (2) ». A son avis, le 3® corps 
ne pouvait se maintenir dans les positions qu'il avait 
occupées, Longeville, Scy et Lessy étant « exposés aux 
vues de l'ennemi et au tir des batteries que ce dernier 
ne manquerait pas d'établir, notamment à Jussy et à 
Sainte-Ruffine (3) ». 

Adoptant en partie cette manière de voir, le maréchal 



(1) Voirp- 16. 

(2) Le géDéral Bourbaki au maréchal Bazaine, 19 août. 

(3) Ibid. — Cette lettre fut Traisemblablement écrite par le commaD- 
dant en chef de la Garde sous ringpiration des observations que lui 



22 LA GUERRE DE 4870-4874. 

Bazaine prescrivit au commandant du 3® corps de 
ramener ses troupes « en arrière des hauteurs (1) » ; au 
général Bourbaki^ d'établir la Garde « au pied des pentes 
Est du Saint-Quentin (2) » . 

En raison de l'arrivée tardive de cet ordre aux unités 
du 3® corps, les l'« et 2* divisions seules purent occuper 
dans la soirée leurs nouveaux bivouacs. Les 3« et 4* pri- 
rent les armes à 6 heures. Après être restées plusieurs 
heures dans l'expectative, elles reçurent du maréchal 
Le Bœuf l'autorisation de « retarder jusqu'à demain 
matin le mouvement prescrit (3) », par suite de l'encom- 
brement qui régnait sur le plateau, et durent y passer la 
nuit sans abri, exposées à un vent glacial. Le 20, à 
4 heures du matin environ, la 4® division se dirigea enfin 
sur ses nouveaux emplacements ; la 3®, à 10 heures 
seulement. 

Vers midi, l'infanterie du 3® corps, défilée dans les 
directions Sud et Ouest aux vues de l'ennemi, était répar- 
tie, à l'intérieur de la ligne des forts, sur une courbe 
concentrique à celle occupée la veille: la 1" division, 
dont la droite se trouvait établie à hauteur de Tigno- 
mont, bivouaqua dans les vignes et les vergers qui cou- 
vrent les pentes orientales du fort Plappeville; à sa 
gauche, la 2« division s'étendit jusqu'au col de Lessy ; 
les 3« et 4« couvrirent les flancs Nord du Saint-Quentin (4) 
jusqu'à la colline de Charles-Quint, où cette dernière 
division se reliait à la droite du 2® corps. 

Quant à la Garde, elle avait abattu ses tentes le 19 



adressait le général Deligny. Celui-ci « craignait que quelques obus 
tombant cette nuit au milieu des .camps n'y occasionnent une panique 
générale ». 

(i) Le maréchal Bazaine au maréchal Le Bœuf, 19 août. 

(2) Le maréchal Bazaine au général Bourbaki, 19 août. 

(3) Note du 3* corps, Plappeville, 19 août. 

(4) Les régiments formés en colonne à distance entière par division. 
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▼ers 4 heures du soir et fait filer ses bagages dès ce 
moment. Bien que les troupes de la 1'^ division, formant 
la tète de colonne, ne fussent mises en marche que vers 
7 heures (1), utilisant à propos les deux routes descen- 
dant des hauteurs, mais qui se réunissaient à Plappe- 
Tille, les premiers éléments de la 2® division ne purent 
s*ébranler que vers 8 heures (2), les derniers à minuit 
seulement. La nuit entière fut employée par la Garde à 
parcourir, sur des chemins encombrés de voitures de 
toute sorte, les trois ou quatre kilomètres qui séparaient 
les deux emplacements de bivouacs. Le mouvement fut 
terminé pour la division de voltigeurs vers minuit (3), 
pour les grenadiers et la réserve d artillerie entre 3 et 
4 heures du matin. 

Dans la matinée du 20, ce corps parvint à occuper 
les emplacements suivants : les deux divisions d'infan- 
terie le long du chemin de la Ronde, la l^^ appuyant sa 
droite au chemin vicinal du Goupillon à Lorry, la 2^, sa 
gauche au pied du Saint-Quentin, couverte par le 
2® corps. La l''^ brigade de la division de cavalerie avait 
suivi le mouvement des divisions d'infanterie ; les 2« et 
3* ne quittèrent leur bivouac que vers midi (4) et descen- 
dirent au Ban Saint-Martin où elles s'établirent (5) près 
des réserves d'artillerie et du génie. 

Par suite des changements apportés aux emplace- 
ments du 3® corps, le 4® reporta sa gauche légèrement 



(1) Journal de marcbe de la dWision de Yoltigeurs. 

(2) Journal de marche de la division de grenadiers. 

(3) Le A^ Toltigeurs, ayant évacué ses positions de Châtel vers 5 h. 30» 
arriva à Devant-les-Ponts en même temps que les autres fractions de 
la 1'* division. 

(4) Ordre de marcbe : 2" brigade, artillerie, 3« brigade, convoi régu- 
lier, oonToi auxiliaire, un escadron d'arrière-garde. 

(5) Par brigade sur deux lignes, la droite à la route de Thionyille. 
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en arrière. La 3^ division prit position vers midi plus 
près du fort de Plappeville, à 500 mètres environ de 
Tignomont, se reliant à la division Montaudon ; la 2* divi- 
sion, appuyant sa droite au chemin de Saulny, s'installa 
en arrière de la crête qui sépare la Bonne-Fontaine de la 
ferme du Chêne. Quant à la 1'® division établie à la 
droite du corps d'armée, le général de Gissey porta sa 
2" brigade en avant de la l^^ et Téchelonna dans les 
vignes pour bien se relier aux troupes de la division Le 
Vassor-Sorval qui occupaient Woippy. 

Au 6^ corps, des modifications insignifiantes furent 
apportées aux bivouacs occupés la veille. 

Les autres éléments de Tarmée, 3® division de cava- 
lerie et réserve générale d'artillerie, séjournèrent dans 
leurs camps installés au Ban Saint-Martin et à Gham- 
bière. 

Dans tous les corps, les quelques fractions, notamment 
des batteries d'artillerie, restées séparées du gros de 
leurs unités par suite de l'encombrement des routes dans 
la journée du 19, rejoignirent le 20. 

A la suite de ce nouveau mouvement rétrograde, 
l'armée du Rhin se trouva donc entassée sur une surface 
de 8 kilomètres carrés environ, adossée à la Moselle 
qu'elle ne pouvait franchir que sur les deux ponts fixes 
de la ville. Dans ces positions, qui semblaient prévoir sur 
la rive gauche de la rivière une attaque pourtant 
invraisemblable et qu'en tout cas deux corps d'armée 
auraient suffi & repousser, les troupes s'occupèrent à se 
réorganiser. 

§ 3. — Situation matérielle et morale de f armée. 

L'ordre matériel tel qu'il paraissait résulter du rallie- 
ment des grandes unités exécuté dans la journée du 19, 
était plus apparent que réel. D'une manière générale, si 
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aucune fraction de Farmée n'était désorganisée, si Tar- 
mement de Tinfanterie restait en bon état, si Taptillerie 
possédait encore toutes ses bouches à feu, par contre la 
reconstitution des cadres, la nécessité du réapprovision- 
nement en Tivres, munitions et effets de toute sorte 
exigeaient, impérieusement, un arrêt momentané « de 
deux ou trois jours (i) » sous les murs de Metz. Ce séjour 
devait permettre aux nombreux isolés, séparés de leurs 
corps à la suite de la bataille du 18, de rejoindre leurs 
unités, et donner aux troupes, en général fort épuisées 
par ces combats successifs, Toccasion de se refaire. 

L'état sanitaire des hommes restait bon ; les cas de dys- 
senterie (2) demeuraient isolés. Quant à Tétat physique 
des chevaux, on remarquait déjà de,différents côtés qu'il 
déclinait u sensiblement (3) », par suite du manque de 
nourriture, de l'excès de fatigue causée par les temps 
d'arrêt trop longs, enfin par l'usage exclusif de l'avoine. 

La situation de l'armée au 20 août (4) accusait un 
effectif présent de 141,429 hommes et de 35,999 che- 
vaux (5). 

La journée du 16 ayant causé, parmi les troupes 
d'infanterie, la perte de nombreux sacs (6), perte qui 



(1) Le maréchal Bazaine à l'Empereur, 19 août, expédié le 20. 

(2) Provoqués, d*après le général Frossard, par la privation de soupe. 
La consommation de fruits verts dut aussi y contribuer. 

(3) Bajtporl confidentiel du général Metman, 21 août. 

(4) Non compris le grand quartier général, la réserve générale du 
génie, la 3* division du 2« corps. 

(5) Chiffres que Ton doit considérer comme très approximatifs, 
comme on le verra ultérieurement. 

(H) Le général Frossard attribua cette perte à la « panique causée 
par la retraite précipitée de la difision de Forton ». (Le général Fros- 
sard au maréchal Bazaine, 20 août.) — Il manquait plus de 6,000 havre- 
sacs. Depuis le 12 août, 6,000 couvertures de campement avaient été 
distribuées; 5,000 environ étaient de nouveau nécessaires; même chiffre 
pour les tentes-abris. 
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entraînait celle des vivres et des ustensiles de campe- 
ment (i)y le 2® corps se retrouvait i peu près dans la 
même situation qu'à son arrivée à Puttelange, le 7 août. 
La cavalerie n'était guère mieux partagée que l'infanterie 
SOUS le rapport du matériel de campement. En outre, une 
grande partie des bagages des officiers, un certain 
nombre de voitures régimentaires avaient été abandon- 
nées le jour de la bataille de Rezonville (2). L'effectif des 
compagnies d'infanterie variait de 65 (au 76^) à 104 
(auSS®); il était en moyenne de 84 hommes (3). Les 
pertes importantes subies par les cadres, les 6, 16 et 
18 août (4), avaient privé de leurs chefs beaucoup de 
compagnies, de bataillons et de régiments (5). 

Depuis le 14 août, la division de Laveaucoupet désignée 
pour occuper les forts de Metz, s'était à grand'peine 
reconstituée ; ses besoins restaient nombreux, notamment 
en effets d'habillement et de campement. 



(1) (( Le dénuement sous ce rapport est très grand; les hommes ne 
peuvent faire la soupe qu'en se repassant d'une compagnie à l'autre, les 
quelques marmites qui restent. » (Le général Frossard au maréchal 
Bnzaine, 20 août.) 

(2) Le 3* lanciers (brigade Lapasset) était privé, depuis sa séparation 
du 5" corps, de toutes ses Toitures régimentaires, de sa forge, des 
bagages des officiers et de sa comptabilité. 

(3) Effectifs du 2* corps, le 6 août au matin (y compris la 3* diyision) : 
30,C4i hommes disponibles, 5,099 chevaux; le 20 août (non compris 
la 3« division) : 604 officiers, 17,676 hommes présents, 4,132 chevaux; 
de la brigade Lapasset, le 20 août : 128 officiers, 3,933 hommes pré> 
sents, 761 chevaux. 

(i) 26 officiers en moyenne par régiment d'infanterie. La brigade 
Lapasset avait perdu les 16 et 18 : 49 officiers, 929 hommes et 68 che- 
vaux. 

(5) Le 3* bataillon de chasseurs ne possédait plus que 5 officiers 
(dont l'officier payeur et l'officier chargé des détails) pour commander 
les six compagnies. 

Les 3* et 19® bataillons de chasseurs, le 8' de ligne étaient comman- 
dés par des capitaines; les 32*, 2«, 66*, 40* et 23' de ligne par des 
chefs de bataillon ; les IV et 67<' par des lieutenants-colonels. 



LA GUBRRB DK 4870-1871. 97 

L artillerie possédait tout son matériel, sauf 3 cais- 
sons à la 9« batterie du 5® et 2 caissons légers à deux 
roues i la réserve de la 2® division (1). 

La situation matérielle restait satisfaisante au 3^ corps. 
Les pertes en effets ou ustensiles de campement, très 
faibles d'ailleurs, ne concernaient que les 3^ et 4® divi- 
sions (2); seuls, les besoins en couvertures et ceintures de 
flanelle étaient assez nombreux (3). Comme dans les 
autres corps, des compagnies se trouvaient commandées 
par des sergents et de nombreuses vacances d'officiers 
s'étaient produites (4). L'effectif moyen des compagnies 
restait supérieur à 100 hommes de troupe (5). Les 
pertes en hommes et en chevaux relativement faibles 
sobies par Fartillerie (6), permettaient d'espérer, grâce 
aux ressources dont on allait disposer, une complète 
reconstitution des effectifs. Un caisson à deux roues et 
un arrière-train de caisson d'infanterie manquaient à la 
1'® division ; un caisson à deux roues et un avant-train 
de 4, à la 2^ ; quatre caissons à deux roues, à la 4®. Une 



(i) Le 13 août, chacune des réserves des i*^ et 2« dÎTisions avait 
remis à la brigade Lapasset pour constituer sa réserie : 2 caissons à 
4 roues et 4 caissons légers à 2 roaes. 

(2) Au 7i« de ligne : 73 haTresacs» 89 tentes, 32 bidons, 32 mar- 
mites. 

(3) 10,000 couvertures, 20,000 ceintures de flanelle (2 par homme) . 
Les hommes de la réserve n*en avaient jamais reçu. 

(4) L'un des régiments le plus atteint, le 51*, ne possédait plus que 
36 officiers. 45 offiders étùent disponibles, en moyenne, à chaque régi- 
ment d'infimterie. A Texception des 29* et 44*, tous les régiments 
étaient encore commandés par des colonels. 

(5) Le 3* corps avait eu dans les journées des 14, 16 et 18 août : 
320 officiers, 5,478 hommes de troupe tués, blessés ou disparus. Effec- 
tif au 20 août : 1,436 officiers, 41,786 hommes, 8,663 chevaux pré- 
sents. 

(6) 96 servante, 9 conducteurs d'artillerie, 7 du train; 188 chevaux; 
soit en moyenne par batterie : 5 servants, 3 conducteurs et 10 chevaux 
{Rapport du général de Rochebouët, 21 août.) 
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prolonge chargée et 300 outils environ avaient été aban- 
donnés le i 8 . 

Trois brigades du 4* corps avaient perdu à peu près 
tous leurs sacs, ustensiles et effets de campement. En 
outre, les corps, privés le matin du 18 août de leurs voi- 
tures régimentaires requises pour le service de Tinten- 
dance, ne purent faire enlever les effets des officiers et 
les bagages qui tombèrent également aux mains de 
Tennemi. Les cadres de Tinfanterie et de la cavalerie se 
trouvaient fortement diminués (1); les pertes étaient 
aussi sensibles parmi les officiers subalternes que parmi 
les officiers supérieurs ou généraux (2). Un seul caisson 
à deux roues, brisé le 18, manquait à la ^^ division. 

La situation du 6*^ corps était, de toutes, la plus 
pénible. A Tabsence partielle ou totale d'importants 
services ou unités qui n'avaient pu atteindre Metz (3), 



(1) Les deux brigades de la l'<> division étaient commandées par des 
colonels; les 73*^, 43^ et J5<' régiments de ligne par des chefs de batail- 
lon ; le S" dragons par un chef d*escadrons ; les 20^ et 2^ bataillons de 
chasseurs par des capitaines. — Les régiments d'infanterie des 4'* et 
i* divisions avaient perdu 31 à 36 officiers environ ; ceux de la 3^» 

17 seulement. Le 57* de ligne ne comptait plus que 19 officiers dispo- 
nibles et i,105 hommes. L'effectif moyen des compagnies d'infanterie 
comprenait 74 hommes à la 1'* division ; 75, à la 2^. 

(2) Le 4« corps avait été réduit de 474 officiers et de 7,450 hommes 
de troupe tués, blessés ou disparus dans les journées des 14, 16 et 

18 août. Effectif au 20 août : 879 officiers, 26,825 hommes, 6,507 che- 
vaux présents. 

(3) Trois régiments de la 1^ division d'infanterie, rartillerie, les 
réserves divisionnaires et les compagnies du génie des 2* et 4* divi- 
sions, la division de cavalerie (de Salignac-Fénelon), la réserve d'artil- 
lerie, le parc du génie, la force publique étaient restés au camp de 
GhAlons; les commandants de l'urtillerie et du génie, l'intendant, 
n'avaient pu également rejoindre ; enfin les services administratifs, très 
incomplètement constitués, privaient le 6* corps, & son arrivée à Metz, 
de tout transport régulier, de séries divisionnaires et d'une partie des 
ambulances. (Ces dernières n'avaient reçu depuis leur formation ni 
cacolets ni voitures Masson.) 
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s^ajoutaient, en effet, les pertes énormes subies dans les 
journées du 16 et du 18 (1). La plus grande partie des 
sacs des hommes (2) et la majeure partie des bagages des 
officiers (3) restèrent soit sur le champ de bataille du 16, 
soit surtout à Saint-Privat. Le 9^ de ligne était commandé 
par un capitaine ; les autres régiments d'infanterie avaient 
un personnel en officiers extrêmement réduit (4); un 
grand nombre de compagnies manquaient d*officiers. Le 
service médical n'était plus assuré dans certains corps 
de troupe (5) et l'ambulance du quartier général ne com- 
prenait que quatre médecins. La l'^^' division ne possé- 
dait plus un cacolet par suite de l'abandon de son 
ambulance à Saint-Privat ; le payeur et le prévôt de cette 
division, laissés à Metz, le 15 août, avaient disparu ; un 
convoi de vivres emmené à cette même date s'était éga- 



(i) Le 6* corps avait perdu les 16 et 18 aotit : 414 officiers et 
8,466 hommes (y compris les pertes du 18 de la division du Barail). 
Effectif présent au 20 août : 710 officiers, 22,812 hommes, 3,340 che- 
fauz (rartiilerie de la 4*«diTi8ion et le 10^ chasseurs ne figurent pas 
dans ces chiffres). 

Les compagnies comptaient, au retour sous Metx, 80 hommes en 
moyenne ; les situations au 20 août accusent 963 présents au 26*; 1,144 
au 93*; 1,849 au 12«; 1,201 au 9«. 

(2) 5,182 haTresacs environ, 970 marmites, 968 gamelles, 808 grands 
bidons étaient nécessaires au 6* corps. 

(3) Le 16 : perte des voitures à bagages du 75". 

Le 18 : au 9« bataillon de chasseurs, perte totale des effets d'habil- 
lement et d'équipement (officiers et troupe), de la caisse et de la comp- 
tabilité du corps; au 10" de ligne, perte de tous les bagages des offi- 
ciers, moins 4 cantines, de la caisse de L'officier payeur; aux 91"et94«, 
de tous les bagages des officiers, des caisses de pièces de rechange. Les 
voitures du 9* étaient restées à Ghàlons. . . 

(4) 39 officiers en moyenne par régiment d'infanterie. Le 70" ne 
possédait ni lieutenant-colonel ni chef de bataillon. Le 93" ne dispo- 
sait plus que de 25 officiers présents ; le 70", de 37. Cependant, sauf 
les 10", 75", 91" et 26", tous les régiments étaient encore commandés 
par leurs colonels. 

(5) Le 94" entre autres. 
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lement perdu. Un seul sous-intendant restait pour tout 
le corps d'armée, le sous-intendant Moyse faisant fonc- 
tions d'intendant au 6^ corps, les sous-intendants des 
l'^ et 3® divisions étant disparus après le 18. Enfin, le 
6® corps ne possédait plus que deux prolonges chargées 
d'outils, les compagnies du génie des 1'® et 3^ divisions 
ayant dû abandonner leurs autres voitures de section à 
Saint-Privat ; plusieurs voitures (caissons, affûts de 
rechange ou chariots de batterie) manquaient à diffé- 
rentes batteries. 

Les conditions matérielles de la Garde restaient excel- 
lentes (1) . Les cadres en officiers demeuraient en général 
suffisants (2). Les effectifs qui n'avaient été jamais très 
élevés, comprenaient, en moyenne, 90 hommes par com- 
pagnie (3) ; les escadrons variaient de 65 (4) à 103 chevaux 
de troupe. Les effets de petit équipement, de campement 
ou d'habillement, perdus soit dans les marches, soit à la 
suite du combat du 16, avaient été déjà en partie rem- 
placés (S). Seules, les couvertures versées à Nancy man- 
quaient. Aucune batterie n'était désorganisée; un 
complément de 80 chevaux au maximum devait per- 
mettre d'atteler toutes les voitures. 



(1) Le IIP bataillon du 3^ grenadiers et le s* escadron du régiment 
des guides se trouvaient avec l'Empereur. 

(2) 60 officiers environ étaient disponibles dan<< chaque régiment 
d'infanterie ; 47 seulement au 2* grenadiers commandé par un chef de 
bataillon. 

(3) La Garde avait perdu 164 officiers et 2,337 hommes, les 16 etiS. 
(Le général Bourbaki indiquait dans son Rapport du 20 août : 138 offi- 
ciers, 2,926 hommes.) Situation approximative au 20 août : 850 offi- 
ciers, 17,598 hommes, 6,330 chevaux. 

(4) Aux cuirassiers; ce régiment avait été réduit & 4 escadrons. 

(5) Les besoins, insignifiants aux voltigeurs et aux 2^ et 3* brigades 
de cavalerie, étaient un peu plus importants à la division de grenadiers. 
Havresacs nécessaires à la 1'^ division, 29; à la 2®, 337. Tentes abris» 
1« division. 261 ; 2« division, 844. 
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La 3* division de réserve ^de cavalerie (de Forton) était 
privée de moyens de transports réguliers depuis le 16. 
L'ambulance disparut également à cette date (1). 

Les pertes en hommes et en chevaux avaient été assez 
fortes à la réserve générale d'artillerie (2). Les besoins 
en effets de campement ou d'habillement étaient insi- 
gnifiants (3). 

Malgré cette situation matérielle, en général peu favo- 
rable, les nombreuses privations et les grandes fatigues 
'supportées depuis le début de la campagne, les forces 
morales des troupes demeuraient, au 19 août, à peu près 
intactes. Le général Frossard constatait cependant, dans 
son Rapport confidentiel adressé au maréchal Bazaine le 
20 août, que du manque de cadres il résultait un certain 
relâchement dans la discipline, un défaut de direction et 
d'ensemble. Toutefois, il ajoutait qu'on ne pouvait pas 
dire que le 2^ corps était démoralisé, tant s'en faut, mais 
que les troupes auraient besoin «seulement.de se refaire, 
de se rasseoir et de reprendre toute la confiance que nos 
soldats ont toujours eue en eux-mêmes et qui, en ce 
moment, me semble un peu altérée (4) ». Le général 
Montaudon faisait observer « que certaines faiblesses 
remarquées dans des corps voisins ont produit quelques 
impressions ; la contagion de l'exemple est très à redou- 
ter (5) ». Le général Metman reconnaissait que les troupes 



(i) Pertes des 16 et 18 août : 26 officiers, 150 hommes, 69 chevaux. 
Effectif disponible au 20 août : 158 officiers, 2,321 hommes, 2,187 che- 
Taux (92 chevaux par escadron en moyenne). 

(2) 132 hommes, 206 chevaux environ. Effectif au 20 août (12 bat- 
teries) : 69 officiers, 2,011 hommes, 1,935 chevaux. 

(3) Les 13* et 18* d'aKiilerie demandaient : 21 havresaes, 43 tentes- 
abris, 44 marmites, 19 flanelles, 38 couvertures. 

(4) Rapport confidentiel du général Frossard, Ban Saint-Martin, 
20 août. 

(5) Rapport confidentiel du général Montaudon, 20 août. 
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d^iDfanterie « ont perdu un peu de Félan dont elles 
étaient susceptibles au début de la campagne ; que les 
hommes se préoccupent de la situation, qu'ils s'étonnent 
de la supériorité numérique et de la puissance de Tar- 
tillerie ennemie, ne pouvant se rendre compte de Tinfé- 
riorité réelle de Tinfanterie prussienne dont cette artil- 
lerie ne serait que le masque (1) ». 

Mais, si « le lien s'était évidemment détendu (2] » 
dans certaines unités, la situation morale de Tarmée, 
même au 6® corps si fortement éprouvé matériellement, 
se maintenait, en général, très satisfaisante. L'attitude 
des troupes, le 31 août, donna d'ailleurs la mesure de ce 
que l'on pouvait encore espérer d'elles. Le soldat d'in- 
fanterie avait conscience de la supériorité de son arme. 
La cavalerie, qui n'avait jamais hésité à aborder celle de 
l'ennemi, restait prête à le faire. Si Fartillerie de l'ad- 
versaire était supérieure à la nôtre au point de vue du 
nombre des canons, de leur calibre et de la vitesse du 
tir, on s'était aperçu « qu'en rapprochant les distances et 
en combattant de plus près, cette infériorité était nota- 
blement diminuée (3) ; quant aux attelages des pièces et 
à la manière dont elles étaient servies, on ne pouvait 
désirer rien de mieux (4) ». 

L'armée possédait donc à un très haut degré le senti- 
ment de sa valeur. Elle pensait qu'elle n'avait cédé que 



(1) Rapport confidentiel du général Metman, 21 août. 

(2) Rapport confidentiel du général Frossard, Ban Saint-Martin, 
20 août. 

(3) (( Les officiers pensent qu'il serait très fâcheux de continuer des 
combats d'artillerie à longue portée. L*infériorité de nos bouches à feu 
ne nous permet pas d*espérer le succès dans une lutte semblable et elle 
a l'incouYénient de démoraliser, en la paralysant, notre infanterie qui 
parait très supérieure à celle de l'ennemi. » (Rapport du généTai de 
Rochebouët, 20 août.) 

(4) Général Deligny, U Armée de Metz, 1870, p. 9. 
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devant la supériorité numérique de l'adversaire et se 
préoccupait médiocrement de l'investissement. Croyant 
qu'elle aurait toujours la ressource de se tirer d'affaire 
en faisant une trouée, elle envisageait avec une confiance 
virile les efforts que l'on allait de nouveau exiger 
d'elle (i). Les hommes se figuraient, en effet, n'être 
encore qu'aux débuts d'une longue campagne, ainsi que 
le leur avait dit l'Empereur dans sa proclamation (2), et 
que très prochainement, dans quelques jours, se rouvri- 
rait la période des opérations (3). La troupe et surtout 
les officiers ne demandaient qu'à être commandés et à 
sentir qu'ils étaient conduits et dirigés (4). 
Le maréchal Bazaine n'était propre à une pareille 



(i) Général Jarras, Souvenirs, p, 139. 

(2) « La guerre qui commeDce sera longue et pénible. . . » (Procla- 
matioD de l'Empereur à Tarmée, Mt*tz, 28 juillet.) u La lutte ne fait 
que commencer; elle sera longue et acharnée. » (Ordre général de 
Tarmée, Ban Saint-Martin, 20 août.) « Derrière nous, la France entière 
se lève pour défendre notre sol et d^autres armées vont se joindre à 
nous. . . «> (Ordre de la 1'* division du 4*^ corps, Metz, 20 août.) 

(3) u Nous ne savions pas bien dans les régiments où nous en étions. 
Pour tout le petit monde, on avait perdu une bataille importante, à la 
suite de laquelle on avait été obligé de se replier sur Metz, afin de se 
reposer et de se ravitailler après la perte des camps. Mais personne ne 
pensait à un investissement possible et Ton comptait bien, quand la 
troupe serait refaite, reprendre une vigoureuse offensive dont le résul- 
tat favorable, avec un point d'appui comme le camp retranché, ne fai- 
sait de doutes pour personne. Quant aux grands chefs, ils n'en savaient 
peut-être pas plus long que nous ; en tout cas, ils ne disaient rien, ne 
laissaient lien paraître quand, par hasard, ils se montraient. » (Lieute- 
nant-colonel Patry, La Guerre telle qu'elle est, p. 121.) Le lieutenant- 
colonel Patry fit la guerre en qualité de lieutenant au I" bataillon du 
6" de ligne. 

(4) « Certains officiers ne pouvaient se défendre de pressentiment:! 
pénibles », état que le maréchal Le Bœuf reconnaissait dans son Rapport 
confidentiel du 20 août, en écrivant que « très dévoués et très braves 
an feu, les officiers sont naturellement un peu enclins à la critique, 
mais sans aigreur, chacun d'eux ayant son plan de campagne ». 

InvMl. McU. 3 
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tâche « ni par son activité physique ni par ses talents ni 
par son énergie morale (1) ». « Il ne possédait en aucune 
manière Fénergie du commandement; il ne savait pas 
dire : « Je veux », et se faire obéir (2). » Le 12 août, 
lorsque TEmpereur, ratifiant le choix du pays et la 
désignation de Tarmée, lui confia le commandement de 
l'armée du Rhin, le Maréchal savait qu'il héritait d'une 
situation rendue très difficile. Malheureusement pour lui 
et fatalement pour Tarmée, « Tinsuffisance du chef se 
compliquait de celle de quelques-uns de ses lieute- 
nants ; deux d'entre eux tout particulièrement 

n'avaient pas été suffisamment formés au mouvement 
des armes combinées et éprouvaient beaucoup de peine 
dans leur mise en jeu sur un grand théâtre de guerre ; 
tous même, on peut le dire, avaient, en quelque sorte, 
leur éducation militaire à refaire par suite des procédés 
tactiques inaugurés par l'ennemi, et des prodigieux 
effets des armes nouvelles qui rend fatale la plus petite 
faute et exige, dans la préparation et la conduite de la 
guerre, une précision de vues, une unité d'action, une 
prévoyance et une activité plus grandes que par le 
passé (3) ». Plus ou moins déroutés (4), certains res- 
taient anxieux en présence de nos échecs successifs et 
inattendus, et se demandaient si désormais la lutte n'était 
pas une prétention inutile. Après avoir refusé d'ajouter 
foi, avant la guerre, à la forte organisation de l'armée 
prussienne, ils commençaient à croire que pour avoir 
quelque chance de succès, il fallait le temps de réorga- 
niser à fond notre état militaire (5). 



(1) Général Deli^oy, p. 5. 

(2) Général Jarras, p. 132. 

(3) Général Deligny, p. 6-7. 

(4) i< Malgré toutes nos épreuTes, j'ai bon moral, peu d'espoir cepen- 
dant. »> {Souvenirs militaires du général Montaudon, 23 août, p. 135.) 

(5) Lors d'une visite au fort Saint-Privat, le 13 septembre, le mare- 
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Les quelques nouvelles provenant de Fintérieur de la 
France annonçaient cependant qu'une nouvelle armée se 
formait sous les ordres du maréchal de Mac-Mahon et 
que Paris hâtait sa mise en état de défense ; mais les 
mêmes esprits se refusaient à croire que cette ville fut 
capable d^nne résistance sérieuse, et ne professaient 
qu'une très médiocre confiance dans la valeur de Tarmée 
reconstituée à la hâte au camp de Gh&lons. D'ailleurs, 
l'exemple de la guerre de 1866 pouvait faire supposer 
que celle-ci serait de courte durée. Un coup décisif allait 
très vraisemblablement être frappé et des propositions 
de paix suivraient la grande bataille que TËmpereur 
allait livrer au roi de Prusse dans les plaines de ChÀ- 
lons ou sous les murs de Paris. 

Telles furent peut-être certaines des raisons qui déter- 
minèrent quelques généraux à ramener toutes les chances 
de succès soit à une « expectative savante » sous les murs 
de Metz, soit à « une de ces occasions heureuses qui 
relèvent la confiance des masses (1) ». 

Cette manière d'agir répondait à l'insuffisance du haut 
commandement. Elle résultait de l'attraction (2) que les 
places fortes exercent toujours en pareil cas et des 
théories les plus funestes qui régnaient à cette époque 
sur les propriétés des camps retranchés (3). Elle sembla 



chai Bazaine déclara au commandant du 13^ bataillon de chasseurs : 

« Que nous avions entrepris la guerre sans être prêts Pour cette 

fois-ci, c'était une partie perdue; qu*il faudrait conclure la paix pour se 
refaire et recommencer dans deux ans. » (Procès Bazaine, déposition 
Jouanne Beaulieu, p. 531 .) 

(i) Rapport confidentiel du général Metman, 21 août. 

(c On a Toulu rentrer à Metz pour se mettre à Tabri et attendre les 
événements. » (Souvenirs militaires du général Montaudon, p. 134.) 

(f) Suivant le mot du général Frossard : «de ^aspiration ». (Rapport 
sur les opérations du 2* corps ^ p. 121.) 

(3) Les Considérations sur Vart de la guerre du général Rogniat 
figurent à c6té des Mémoires de Napoléon ou des Principales combinai- 



i 
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ne rien compromettre et parut susceptible, conformément 
aux dernières paroles de l'Empereur au maréchal Bazaine 
le 16 août au matin (1), de conserver intacte une solide 
armée qui, après s'être vaillamment battue sans se 
laisser entamer, protégeait momentanément la place 
de Metz et influerait prochainement sur la conservation 
du territoire à la France. 

Aucun calcul n'était plus faux et ne devait être plus 
funeste par ses résultats. 

Au retour sous Melz, la retraite sur Verdun et Chà- 
lons ayant définitivement échoué, le commandement ne 
put donc se décider, d'une manière ferme, à opter pour 
Tune des deux solutions qui se présentaient dorénavant : 
accepter le blocus sans tenter de le rompre, ou sortir 
dès que l'armée serait réorganisée (2). Dans l'un ou 
l'autre cas, il était évident que les dispositions sui- 
vantes étaient immédiatement à prendre : rassembler 
dans la place tous les approvisionnements de blé, viande 

sur pied, fourrages que les régions environnantes 

contenaient en abondance, précaution d'autant plus indis- 
pensable qu'elle avait été négligée ou méconnue par le 



sons de Part de la guerre de Jornini, parmi les ouvrages recommandés 
par V Agenda d^élat-major aux orficiers élèves de TËcole d^application. 
L'exposé des opinions des membres composant le conseil de guerre 
de Grimont (26 aoât) sur l'opportunité du maintien de l'armée sous les 
murs de Metz permettra de constater T'nfluence néfaste des idées du 
général Rogniat qui, en considérant les places « comme les réduits des 
camps retranchés qu*on peut établir sous leur canon » admet qu'elles 
« offrent aux armées défensives des points d'appui et de st^reté qui 
peuvent avoir une influence décisive pour la défense des états ». (Consi- 
dérations sur Vart de la guerre, p. 478.) 

(1) L'Empereur n'avait pas encore abandonné, à cette date, Téspoir 
d'une intervention étrangère dans la lutte. 

(2) Les contradictions que l'on peut relever dans les dépêches expé- 
diées de Metz par le maréchal Bazaine, les mesures de réorganisation 
de l'armée qu'il ordonnait du 20 au 30 août, les conversations qu'il 
échangeait pendant cette même période confirment cette appréciation. 
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gouvernement impérial et par le commandant supérieur 
de la place ; chercher à maintenir le plus longtemps pos- 
sible les communications avec l'intérieur de la France, 
principalement par la voie ferrée de Thionville. Nous 
verrons ultérieurement qu'aucune mesure ne fut prise 
dans ce sens. 

Ensuite, il était urgent de faire choix de points impor- 
tants (1), dont Toccupation, assurée pur de forts ras- 
semblements de troupes et renforcée par de solides 
ouvrages, aurait comporté d'inappréciables avantages. 
Non seulement elle devait accroître d'une manière 
sérieuse les difficultés d'un investissement, rendrait plus 
difficile la surveillance et la concentration des troupes 
prussiennes en éloignant des abords de la place les 
points de passage nécessaires à l'ennemi, mais elle con- 
serverait à l'armée investie les nombreuses ressources 
des villages de la banlieue, rendrait possible à tout ins- 
tant soit un mouvement offensif général, soit une tenta- 
tive dans une direction déterminée et permettrait de 
harceler l'adversaire, si on se bornait momentanément à 
n'exécuter que des entreprises de faible envergure. 

Quel que fût le but que Ton se proposât, la base des 
opérations à exécuter autour du camp retranché devait 
toujours être la Moselle, sur laquelle la place et les forts 



(i) Positions que les généraux Frossard et Goffinières aTaient dû 
a étudier au Comité des fortifications ». (Le général Bourbaki au maré- 
chal Baxaine, 19 août.) 

Dans ses délibérations, le Comité des fortifications examina, en 1869, 
lors des projets d'établissements des forts de Metz, les difi'érentes posi- 
tions qu'une armée de blocus pourrait occuper autour du camp retran- 
ché. L'examen de ces emplacements permet de déduire- que les mem- 
bres du Comité n'envisagèrent jamais l'éventualité de répartir les 
troupes înTesties au delà de la ligne des forts. (Président du Comité : 
Général Frossard ; Membres : Généraux de Béville, Goftinières, Vialla, 
Docasse, JaTain, Prudon, Doutrelaine, Dubois-Fresney, Dubost, Véro- 
nique, Durand de Villers). 
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formaient une doable tète de pont. Parmi les directions 
générales où Ton pouvait tenter une sortie, deux étaient 
à rejeter : celle de l'Est, qui menait directement à la 
frontière, celle de TOuest, déjà aux mains de l'ennemi. 
Celles du Nord et du Sud devaient être envisagées 
sérieusement. 

La direction du Nord nécessitait avant tout un débou- 
ché permanent sur la rive gauche, dont les plateaux 
commandent non seulement la vallée, mais les hauteurs 
de la rive droite où Ton pouvait trouver un champ de 
bataille avantageux. On aurait atteint ce but en s'éta- 
blissant A 2,500 mètres environ au Nord-Ouest du fort de 
Plappeville, position qui, en assurant les abords du pla- 
teau et Faccès de la route d'AmanvUlers, commandait le 
ravin de Chàtel^ les contreforts boisés du Ghesnois et du 
Plesnois (i). Il était en outre nécessaire, pour compléter 
l'action de l'armée, dans la plaine de Thionville, d'orga- 
niser solidement, dès le début, Ladonchamps et le 
mamelon 211 à TOuest de Bellevue. Les nombreuses 
fermes ou localités (les Maxes, les Tapes, Norroy, Ples- 
nois ) situées dans la vallée, échappaient ainsi A 

Tennemi, dont la ligne d'investissement ne pouvait plus 
dépasser Maizières — Marange; ses avant-postes étaient 
limités A Fèves — Semécourt — Amelange ; le passage de 
la Moselle A Argancy se trouvait également interdit. 

Sur la rive droite, si l'occupation de la position de 
Sainte-Barbe, située à plus de 6,000 mètres du fort 
Saint-Julien, ne pouvait être maintenue sans difficultés. 



(i) On peut de nouveau rappeler que Tordre de mouTement du 18 
prescrivait Toccupatioa a des parties Sud-Ouest des bois de Vigueulles 
et de Ghâtel-SaintGermain ». Cette mesure, iosuCûsaiite sans doute pour 
assurer Taccès des plateaux de la rÎTe gauche, dénote du moins de la 
part du commandement une tendance à ne pas se renfermer exclusÎTe- 
raent à Tintérieur de la ligne des forts comme le maréchal Le Bœuf et 
le général Bourbaki le crurent indispensable. 
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par contre, il était nécessaire de se rendre maître de la 
ligne NouîUy — Vany — GbieuUes où Ton aurait eu à éle- 
ver des travaux importants. On menaçait encore ainsi 
les communications de Tarmée d'investissement sur la 
Moselle, en aval de la place. 

Vers le Sud et le Sud-Est, les débouchés des trois 
routes de Courcelles, de Strasbourg et de Nomény, qui 
permettaient d'atteindre rapidement les lignes de com- 
munications vers l'arrière de l'armée prussienne, étaient 
assurées par la construction d'une redoute à l'Ouest de 
Colombey, par l'occupation du château de Mercy-le- 
Haut et de la hauteur 198 au Sud de Magny-sur- 
Seille (1). L'organisation défensive des fermes de Tour- 
nebride et de Frescaty gênait le passage.de la Moselle à 
Ârs. 

Yers le Sud-Ouest, sur la rive gauche, le débouché 
de Rozérieulles, suffisamment défendu par le Saini- 
Quentin, pouvait être assuré par de forts détachements 
poussés vers Sainte-Ruffine. 

Ces diverses positions occupées, il était nécessaire de 
créer sur la Moselle de nombreux passages (un pour 
chaque corps) de manière à obtenir toute facilité de com- 
munications rapides entre les deux rives. 

Le commandement ne crut pas devoir prendre de 
telles dispositions. N'osant rompre avec les errements du 
passé, il renonça à sa liberté de manœuvre pour se 
borner uniquement à la défense du corps ,de place. Il 
pensa qu'il lui serait toujours possible de forcer les 
lignes que l'adversaire allait établir autour du camp 
retranché. Il ne vit pas qu'une activité continuelle attein- 
drait plus sûrement qu'une attitude passive le but qu'il 
considérait comme suffisant, momentanément, dans les 



(1) L'importance de ces positions avait été déjà signalée au comman- 
dement lors de la retraite de Tarmée sous Metz, après le 6 août. 
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circonstances actuelles : de maintenir intactes Metz et 
Tarmée (1). 11 laissa ainsi à l'ennemi, complètement 
maître de la campagne, toutes les facilités désirables non 
seulement pour assurer ses communications ou ses 



(1) Lcrs de l'affaire Bazaine, on discuta longuement sur les « néces- 
sités stratégiques et politiques » qui retinrent Tarmée autour de Metz, 
auxquelles le commandant en chef de Tarmée avait fait allusion dans 
la note officieuse parue dans le Courrier de la Moselle, le 20 août et 
rédigée « sur des communications Terbales du maréchal Bazaine et 
d'après son ordre » par M. Debains, secrétaire d'ambassade détaché au 

grand quartier général, chargé du seryice de la presse : « L'une 

des armées de la France est aujourd'hui concentrée sous Metz, sur les 
emplacements que le Maréchal a désignés à la suite de l'affaire du iS. 
On peut dire que l'ensemble du plan de l'ennemi, pour la journée 
du 18, n'a pas réussi. En tenant autour de Metz^ l'armée du maréchal 
Bazaine fait face à des nécessités stratégiques et politiques. Que la popu- 
lation ait confiance dans l'homme à qui l'Empereur a remis le comman- 
dement de l'armée » 

Or, ce communiqué destiné à rassurer les esprits, non seulement ne 
devait, mais ne pouvait résumer exactement la situation.^ Était-il pos- 
sible, en effet, de déclarer brutalement, dans une feuille locale, au len- 
demain de Saint-Privat, que la seule nécessité à laquelle l'armée avait 
cédé, en venant chercher un abri sous les canons de la place, ne relevait 
ni de la stratégie ni de la tactique, mais résultait simplement de l'état 
matériel des troupes ? Qu'à la suite du nouveau pas en arrière que 
l'armée venait d'exécuter '* ce n'était plus un appui extérieur qu*elle 
demandait à Metz, place de manœuvres, c'était un refuge qu'elle 
venait chercher, sous la protection des forts, dans le camp retranché de 
Metz » ? (*). 

De plus, pouvait-on avouer que la retraite sous Metz avait été envi- 
sagée par le commandant en chef dès le 17 C*"**), et que les nouveaux 
emplacements furent désignés avant l'affaire du 18? que le maréchal 
Bazaine était en partie responsable de la situation faite à son armée, et 
qu'enfin parvenu à ne rien compromettre et à abriter son armée sous 
les murs de Metz, il espérait que, peut-être, une heureuse issue mettrait 
prochainement un terme aux hostilités? 

Les « nécessités stratégiques et politiques » ingénieusement invo- 

{*) Général Frossard, 'Rapport sur les opérations du 9I« corps, p. 419. 
(♦*) Procèt Baxaine, Déposition Tung, p. 276. 
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approvisionnements de toute nature, mais pour choisir 
les positions avantageuses autour de la place. Dans de 
telles conditions, Tinvestissement de Metz, singulière- 
ment facilité, ne pouvait et n^allait se heurter à aucune 
difficulté. 



quées devaient, en ne voulant rien dire de précis, permettre toute 
supposition fayorable à nos armes et par suite calmer Topiaion. Cette 
note, après avoir apprécié non sans raison que l'ensemble du plan 
allemand n'avait pas réussi, trouvait dans cette formule vague, un 
moyen pour ne pas déclarer que le maréchal Bazaine avait encore moins 
de motifs que Tennemi de s'estimer satisfait en se trouvant brusque- 
ment coupé de ses communications), rejeté sous les murs d'une place 
inachevée et pourvue d'une manière très insuffisante des approvision- 
nements strictement nécessaires (*). 

(*) De Woyde, Causêi des tueeèt et det retert, p. 147. 
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Premières prescriptions du nouveau commandant en chef 

de l'armée d'investissement. 

Le 20 août, à 8 heures du matin, le prince Frédéric- 
Charles, ayaut convoqué à Vernéville le général de 
Steinmetz et les commandants des corps de la IP armée, 
leur communiqua les instructions suivantes élaborées 
dans la soirée de la veille et destinées à compléter les 
mesures provisoires déjà prises : 

Les troupes stationnées sur la rive droite de la Moselle 
(P' corps, 3^ division de cavalerie, 3^ division de ré- 
serve) ({) auront pour mission d'intercepter toute com- 
munication de la place avec Fextérieur au moyen d'une 
ligne d'avant-postes fournis principalement par la cava- 
lerie. De plus, par suite d'une répartition convenable, 
ils devront être en mesure de pouvoir grouper en temps 
opportun, sur une position choisie à l'avance, la plus 
grande partie des forces, dans le cas d'une tentative 
exécutée par l'ennemi, sur cette rive, dans la direction 
de Thionville. Si cette éventualité se produisait, les 
troupes établies sur la rive gauche agiraient vigoureu- 
sement dans le flanc gauche de l'adversaire, et, afin de 
leur en faciliter ie moyen, un passage protégé par une 
tête de pont sera établi sur la Moselle, à peu près à hau- 
teur d'Hauconcourt. Le X® corps, auquel on affectait 



(1) À dater de ce jour, cette dernière division fut rattachée au 
I«p corps. 
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Téquipage de ponts du XII*, était chargé de Inexécution 
de ces derniers travaux (1) ; 

En vue de couvrir Remilly, terminus actuel des com^ 
munications ferrées avec F Allemagne, destiné à devenir 
le magasin principal de Tarmée d'investissement, le 
I" corps choisira une position oi\, éventuellement, il 
puisse être appuyé immédiatement des deux côtés par 
les corps les plus voisins ; 

Enfin, si l'ennemi réunissait toutes ses forces pour 
tenter un mouvement excentrique sur la rive droite, 
dans une direction autre que celles prévues ci-dessus, 
les troupes d'investissement de la rive droite devront 
éviter le choc et se soustraire à tout engagement sérieux 
contre des forces supérieures. 

Les troupes de la rive gauche régleront leur conduite 
en prévision des éventualités suivantes : 

1* Tentative de sortie vers Thionville par la rive 
gauche. Dans ce cas, l'ennemi se heurtera à une posi- 
tion organisée à l'avance par le X® corps. Le corps voi- 
sin attaquera le flanc gauche de l'adversaire, tandis que, 
de la rive droite, d'autres renforts déboucheront par le 
pont jeté sur la Moselle ; 

2® Toute tentative exécutée directement vers l'Ouest 
sera arrêtée sur la ligne même d'investissement rendue 
infranchissable par une accumulation d'abatis, de tran- 
chées-abris et d'ouvrages, et défendue, tout d'abord, 
par les troupes établies en première ligne, promptement 
soutenues par les corps cantonnés en arrière, comme 
réserve ; 

3" Tentative vers Poni-à-Mousson. En prévision de 
cette éventualité, le YII® corps prendra dans la val- 
lée, à cheval sur la Moselle, des positions retran- 



(1) Le matériel de pontage da X« corps aTait été attribué à la divi- 
sion de landwehr de la Garde. 
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chées reliées par un pont bien couvert, et s'y main- 
tiendra jusqu'à ce qu'il reçoive du secours sur ses deux 
ailes. 

Le service et les emplacements des quatre corps éta- 
blis en première ligne (Vil®, VIII*, II*, X*; sur la rive 
gauche seront réglés de telle sorte qu'il y ait sur la ligne 
même des ouvrages de forts avant-postes constamment 
prêts à marcher ; 

Qu'une fraction convenable des corps soit journelle- 
ment employée aux travaux de terrassement destinés à 
renforcer sans cesse la ligne d'investissement, tandis que 
le reste des troupes, s'établissant en arrière dans de 
bonnes huttes constamment améliorées, pût être rapide- 
ment porté en avant ; 

Le VIII* corps^ scr reliant à la gauche du VII*, retran- 
chera la ligne d'investissement jusqu'à la ferme de 
Moscou, limite Nord du secteur attribué à la P* armée 
sur la rive gauche ; au delà de ce point, la ligne se pro- 
longera par les positions fortifiées du II* corps (1), 
chargé de couvrir au Nord la route de Woippy — Saint- 
Privat. Enfin le X* corps devra, pour remplir la mission 
dont il était chargé, élever des abatis sur les versants 
boisés de la rive gauche, tracer une ligne d'arrêt dans la 
vallée jusqu'à la rivière, jeter le pont sur la Moselle et 
en fortifier les abords sur les deux rives ; 

Le III* corps formera réserve pour l'aile droite et se 
construira, aux environs de la ferme de Caulre, un camp 
régulier amélioré journellement. Le IX* corps concourra 
au même but pour l'aile gauche de la ligne et s'établira 
sous des baraques auprès de Saint-Ail et de Sainte-Marie- 
aux-Ohênes. 

Ces prescriptions furent accompagnées d'instructions 



(i) Dont le quartier général était maintenu provisoirement à Verné- 
irille. 
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particulières relatives soit à rétablissement des commu- 
nications entre les quartiers généraux des corps d'armée 
et celui du prince Frédéric-Charles qui demeurait 
momentanément à Doncourt, soit à la subsistance de 
Tarmée d'investissement. En outre, le général de Stein- 
metz était invité à détacher sur Thionville deux régi- 
ments de cavalerie, dont la mission consisterait à 
investir cette place par les deux rives de la Moselle. 

Dans les explications verbales qui suivirent la com- 
munication de ces ordres, le commandant en chef insista 
sur la nécessité de ne pas constituer uniquement la 
ligne d'investissement au moyen de retranchements 
sommaires, mais de construire des ouvrages capables 
de la résistance la plus sérieuse (1). 

Pour se conformer à ces instructions, le général de 
Steinmetz arrêta dans la journée, pour la P® armée, les 
dispositions complémentaires suivantes : 

Toutes les troupes à TËst de la Moselle, moins les frac- 
tions du VU* corps qui allaient s'établir sur la rive 
droite, passaient sous les ordres du général de Manteuf- 
fel, dont l'action s'étendait ainsi sur tout le secteur limité 
par la Moselle en aval de Metz et par la ligne Gorny — 
Orly — Frescaty. 

Le VIP corps devait transporter le jour même son 
quartier général à Ars. Il était chargé d'organiser aussi 
fortement que possible la zone comprise entre les hau- 
teurs de Jussy et la ferme de Frescaty, afin d'être en 
mesure de s'y maintenir contre toute tentative de l'as- 
siégé vers Pont-à-Mousson. 

En dehors des communications existant déjà (2) entre 
les deux rives de la Moselle, le VIP corps recevait l'ordre 



(i) Historique du Grand État-Major prussien, p. 887-890. 
(î) Le pont fixe d*Ars et le pont suspendu de Novéant. 
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d'établir de nombreux moyens de passage sur cette 
rivière et pouvait disposer à cet effet du matériel de 
l'équipage de ponts du YIIP corps. 

Ce dernier devait relever, dans la journée, le !!•, 
assez t6t pour que celui-ci puisse se mettre en route vers 
4 heures du soir ( i ) . 

Le général de Steinmetz rappela encore une fois 
qu'il ne s'agissait pas, en ce qui concernait les travaux 
de défense à exécuter, d'élever quelques retranchements 
expéditifs destinés à couvrir les avant-postes, mais bien 
d'établir un système d'ouvrages capables de la résistance 
la plus efficace. Enfin, le commandant dé la I'^ armée 
arrêta des mesures de détail destinées soit à imprimer 
à ces travaux la direction la plus utile, soit à assurer 
la subsistance et l'hygiène (2) des troupes placées sous 
ses ordres (3). 



(i) Yon ScheU, Les Opérations de la /'« armée, p. 222. 

(2) Ace point de Tue, la i'° division de cavalerie, qui devait séjourner 
jusqu'à nouvel ordre dans ses bivouacs de Rezon ville, recevait l'ordre 
de déblayer le champ de bataille du 16. Le VIII" corps, dont le quartier 
général s'installerait à Gravelotte, remplirait le même office pour celui 
du 18. Les habitants étaient requis de concourir à l'ensevelissement 
des cadavres, travail qui, à tout prix, devait être terminé pour le 21. 

(3) Historique du Grand État-Major prussien^ p. 890-891. 



IV 



MoaToments des années allemandes le 20 août. 

Rive gauche. — L'après-midi, les corps stationnés sur 
la rive gauche exécutèrent en partie les mouvements 
prescrits dans la matinée. 

Au VIP corps, les éléments de la iS^ division restés 
bivouaques au Nord du bois des Ognons (1), se dirigè- 
rent, à 3 heures du soir, vers Ars ; ils vinrent occuper 
un camp entre ce village, où s'établirent les quartiers 
généraux du général de Steinmetz et du YIP corps, et 
Ancy. Vraisemblablement, par suite de la proximité du 
I" corps, le commandant en chef de la P® armée ne porta 
aucune fraction sur la rive droite de la Moselle. La 
/4® division conserva ses emplacements de la veille. 

Plus au Nord, le VHP corps releva le IP dans le 
secteur compris entre Féperon de Jussy et la ferme de 
Moscou. Vers 4 heures du soir, la /5® division en 1'^ ligne, 
occupa les avant-postes avec la 30^ brigade (2), la 29^ 
s'établissant au bivouac près de Saint-Hubert. La i6^ di- 
vision se maintint sur ses emplacements au Nord-Ouest 
de Gravelotte. Le quartier général du VHP corps resta 
dans ce village, Fartillerie de corps à la Maison de poste, 
les trains à Rezonville et à Gorze. 



(4) 25* brigade, 7« bataillon de chasseurs, i", s* et 3« escadrons 
ds 8* hassards, y« , s* et 7* batteries. 

(2) Chaque régiment fut ainsi fractionné : un bataillon aux avant- 
postes (deux compagnies de grand'garde, deux compagnies en soutien) ; 
deux bataillons au gros des avant-postes. 
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La P^ division de cavalerie séjourna dans son bivouac 
de Rezonville. 

Après le départ de la Garde, les IX® et II® corps remon- 
tèrent légèrement vers le Nord. Le II® vint former l'aile 
gauche du secteur affecté à la II® armée et dirigea,. vers 
midi, la ^® division sur la ferme de Leipzig. La 5® bri- 
gade se plaça en 1'® ligne (1) dans le secteur qui s*étend 
entre la ferme de Moscou et le ravin de Chàtel ; le gros 
de la division s'installa près de Leipzig. 

À la même heure, la 7® brigade, dont les avant-postes 
avaient été relevés dans la matinée par le ^1^ d'infante- 
rie, se dirigea vers Amanvillers, par Leipzig et Monti- 
gny-Ia-Grange, et établit une ligne d'avant-postes dans 
la zone comprise entre le ravin de Ghàtel et Norroy (2) . 
L'arrivée tardive de la plupart des éléments destinés à 
fournir le service de sûreté rendit incomplète leur instal- 
lation particulièrement difficile au milieu de cette région 
boisée (3). Enfin, à 5 heures du soir, les autres fractions 
de la ^® division quittèrent le plateau du Point-du-Jour 
et arrivèrent vers 8 heures à l'Ouest des carrières 
d' Amanvillers où elles établirent leurs bivouacs (4). 

Vers 3 heures du soir, avant que la relève de ses 
avant-postes par le II® corps ne fut achevée, le IX® corps 
se porta en 2® ligne. La /^® division s'établit entre Saint- 
Ail et Habonville, la ^5® autour de Sainte-Marie-aux- 
Chènes, l'artillerie de corps à Coinville, le quartier géné- 
ral à Auboué. 



(1) Un régiment aux avant-postes, un autre occupant une position 
de repu. 

(2) Chaque régiment fournissant deux bataillons sur la ligne des 
avant-postes et le troisième au gros. 

(3) Geschichte des Infanterie-Régiments von Borcke (4. PommerS' 
ches) Nr, 2i, p. 286. 

(4) Geschichte des Colbergschen Grenadier-Régiments Graf Gneisenau 
{2, Pommersches) Nr. 9, p. 75. 
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Maintenu également en 2® ligne, le IIP corps quitta 
les environs de Yernéville dans les dernières heures de 
la journée et appuya vers le Sud- Ouest. Il vint s'instal- 
ler des deux côtés de la route de Gonflans : la 5^ division 
aux abords des bois de Bagneux, la 6^ entre Yillers-aux- 
Bois et Saint-Marcel (1) ; Farlillerie de corps près de 
Caulre, le quartier général dans cette ferme. Des déta- 
chements furent envoyés dans les villages environnants 
pour assurer la garde des puits et la sécurité des hôpi- 
taux (2). 

Aucun mouvement ne se produisit à Textrème gauche 
de la II* armée, où le X^ corps conserva ses bivouacs de 
Roncourt— Saint-Privat pris la veille au soir. Seuls, les 
avant-postes rectifièrent leurs emplacements occupés 
dans Fobscurité; le II® bataillon du 9^^ notamment, 
s'installa à Marange et à Pierrevillers, face à l'Est, se 
reliant au IIP bataillon du /7® établi à Bronvaux et à 
Fèves, face au Sud (3). Quelques patrouilles fournies par 
ces deux bataillons et par le 9^ dragons surveillèrent la 
plaine de la Moselle, pendant qu'un détachement formé 
du IP bataillon du 57®, du P' du 9/% d'une fraction de 
la 2« compagnie de pionniers, des â^» et 3^ escadrons du 
9* dragons réquisitionnait dans la vallée de l'Orne. Une 
patrouille de ce dernier régiment coupa de nouveau la 
voie ferrée de Thon ville. 

Rive droite, — Des mouvements inutiles résultant du 
retard apporté à la transmission des ordres, empè- 



(1) Les I*' et II* bataillons du 35^ furent seuls maintenus avec le 
3* hussards à Doncourt* 

(2) 3* compagnie du 3*^ bataillon de chasseurs à Villers-aux-Bois ; 
2* compagnie du 64^ d'infanterie à Saint-Marcel ; is« compagnie du 35^ 
à Urcourt et à Butrioourt. 

(3) Geschichie des Braunschweig. Infanterie Régiments Nr. 92, p. 69 ; 
des Infanterie-Régiments Graf Bar fuss {4. Westfâlischen) Nr, i7, p. 153. 

Inrest. Metx. ^ 
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chèrent les corps stationnés sur cette rive d'atteindre, 
avant les dernières heures de la journée, les emplace- 
ments fixés par le général de Steinmetz dans Taprès- 
midi de la veille. D'ailleurs, ces bivouacs différaient peu 
de ceux qu'occupaient les troupes le 20 au matin. 

Dans la soirée du 19, aucune nouvelle prescription du 
général de Steinmetz n'ayant atteint le général de Man- 
teuffel, ce dernier, se conformant à ses premières ins- 
tructions, avait donné des ordres pour faire passer le 
P' corps sur la rive gauche de la Moselle. Le 20 aoùt^ 
à 6 heures du matin, les troupes bivouaquées aux envi- 
rons de Chesny et de Jury (1^ division et artillerie de 
corps) se mirent donc en marche sur Gorny, couvertes sur 
leur flanc droit, vers Metz, par la 4^ brigade maintenue 
à Augny et par un détachement mixte (!*' bataillon du 
yer grenadiers, deux escadrons du i^' dragons, une bat- 
terie) installé à la ferme Saint-Thiébault (1). Les esca- 
drons de la pointe d'avant-garde étaient parvenus à Ancy 
et à Gorze (2), le gros avait dépassé Marly, Tartillerie 
de corps atteignait Fleury (3) lorsque les prescriptions 
du 19, du général de Steinmetz, parvinrent enfin au 
commandant du 1^' corps. Immédiatement les troupes 
reçurent l'ordre de s'arrêter et de faire la soupe (4). 
Dans la soirée, elles regagnèrent leurs bivouacs du 
matin ; le P' bataillon du Z®' grenadiers fut laissé à 
Pouilly où s'installa le quartier général du P' corps ; la 
4^ brigade s'établit près de ce village, détachant un 



(1) Geschichte des Grenadier-Régiments Kronprinz(i, Ostpreussischen) 
Nr. i, p. 39. 

(2) Geschichte des Litthauischen Dragoner-Regiments Nr. i. 

(3) Geschic/Ue der 2. Fuss Abieilung Ostpreussischen Feldariillerie- 
RegimerU Nr, i . 

(4) A midi, l'ordre ayaat été donné au 3^ grenadiers de regagner 
Chesny, les marmites durent être renversées. (Geschichte des 2. Ost- 
preussischen Grenadier^Regiments Nr, 3, p. 39.) 
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bataillon sar les bords mêmes de la Moselle. £q avant, 
le 3* escadron du f ^ dragons occupa Magny, poussant 
des patrouilles jusqu'à la Haute-Bévoye (1). La 3^ bri- 
gade s'était maintenue toute la journée aux abords de 
Gonrcelles et de Laquenexy. 

De même que le P'^ corps, la 3^ division de réserve, 
en vertu d'instructions antérieures, se rassembla & 
6 heures du matin entre Flanville et Ogy poor venir 
relever à Courcelles-sur-Nîed les troupes du I*' corps 
chargées de la garde des approvisionnements et de la 
voie ferrée. Ace moment seulement, les nouveaux ordres 
du commandant de la P® armée parvinrent au général de 
Kummer. Les troupes reprirent leurs positions précé- 
dentes : le /^^ à Yrémy, plaçant son IP bataillon aux 
avant-postes à Failly, Villers-l'Orme et Vany, en liaison 
avec les fractions du 8^^ établies à Servigny ; les troupes 
de laiidwehr au Nord de Retonfay, occupant Noisseville 
et Montoy. La brigade de cavalerie, éclairant le terrain 
jusqu'à la Moselle, poussa vers Charly et Malroy. 

Chargée q>écialement de la surveillance des abords 
Sud de Metz, la 3^ division de cavalerie étendit ses 
avant-fMMstes jusqu'à la route de Strasbourg. Ëi première 
ligne, le 14^ uhlans garnit la ligne Chesny — Pouilly, se 
reliant vers Tfist au P' corps; le 5® uhlans conserva le 
secteur compris entre la rive droite de la Moselle et la 
Seille. Le gros de la division s'étabUt plus en arrière, 
vers Goîn-sur-SeiUe (2). 

Dans la soirée du 20 août, la situation de Tarmée d'in- 
vestiss^nent était donc la suivante : à l'Ouest de Metz, 
parmi les quatre corps étabUs en l'aligne, les IPet VHP 
occupaient seuls, et encore d'une manière approximative, 



(1) Geschichte des Litthauischen Dragoner-Regimenti Nr, i, 
(^ Juok, Die 3, KavaUerie-Divisiûn im Kriege 1870-71, (Jahrbûeher 
fur die deuUehe Armée und Marine, 114^ yoluine^ p. 239.) 
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les secteurs qui leur avaient été fixés; le VII® ne barrait 
la vallée de la Moselle en amont de la place, que sur la 
rive gauche ; enfin, le X® ne possédait que quelques 
bataillons dans la plaine de Thionville. Le mouvement 
enveloppant par les deux ailes n'avait fait aucun progrès. 
Les corps de 2® ligne se trouvaient sur les emplacements 
prescrits. 

Sur la rive droite, le blocus était aussi peu effectif 
que la veille. 

L'effet utile résultant des mouvements de Tarmée 
d'investissement dans la journée du 20 août peut donc 
être considéré comme à peu près insignifiant. 

Subdivision d'armée du prince royal de Saxe. — A 
l'exception de quelques légers changements nécessités 
par rinstallation au cantonnement de nouvelles unités, 
le XII® corps et la 6^ division de cavalerie séjournèrent 
Tune près de Ville-sur- Yron, l'autre sur les emplace- 
ments qu'il avait atteints dans la matinée (1). 

La Garde, utilisant les deux routes Batilly — Mars- 
la-Tour et Saint-Ail — Verne ville — Vionville , quitta 
Sainte-Marie-aux-Ghènes vers 6 heures du matin. Les 
troupes, la plupart cantonnées, achevèrent leurs mou- 
vements entre midi et 1 heure et s'installèrent : la 
/'« division dans la région de Sponville-Xonville (2); 
la ^®, échelonnée sur la route de Verdun, d'Harville à 
Latour-en-Woôvre ; puis, plus à l'Est, l'artillerie de 
corps à Hannonville-au -Passage, la division de cavalerie 
à Mars-la-Tour et aux environs, le quartier général à 
Suzemont. 

Enfin, la 5® division de cavalerie conserva dans la 



(1) Voir p. 40 em. 

(2) Les Toitures portant les sacs (dont les troupes étaient privées 
depuis le il) commencèrent à rejoindre les corps dans la journée. 
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matinée son bivouac à TEst de Briey. Dans Taprès-midi, 
ses ré^ments poussant vers TOuest, occupèrent des 
cantonnements très espacés en profondeur : la iS^ bri- 
gade de Lubey à Briey ; la //®, plus au Nord, jusqu'à 
Mairy ; la /^^, dans la direction d'Étain, entre Gondre- 
court et Monaville. 



Les renseignements sur l'ennemi les 19 et 20 août. 

Ainsi qu'il a déjà été dit (1), l'armée du Rhin, quand 
elle se retira sous Metz, se préoccupa fort peu de l'in- 
vestissement. Tout entières à leur réorganisation, les 
troupes observèrent avec calme les colonnes en marche, 
les travailleurs ou les sentinelles ennemis autour du 
camp retranché. Quant au commandement, il attendit 
les événements, admit le blocus et se borna les premiers 
jours à faire constater la présence de l'adversaire, du 
haut des observatoires ou par les reconnaissances jour- 
nalières, sans chercher à pénétrer ses desseins. 

D'une manière générale, les renseignements positifs 
ainsi fournis par les postes d'observation établis à la 
cathédrale, dans les forts ou au Palais de justice (2), 
furent très nombreux et le plus souvent exacts. Mal- 
heureusement, ils s'arrêtaient aux limites de l'horizon 
visible et ne furent pas suffisamment complétés. Les 
reconnaissances journalières, qui ne sont « en quelque 
sorte que des grand'gardes mobiles, destinées non à 
combattre mais à voir et à observer (3) », fournirent des 
indications sur les emplacements des premiers éléments 
du service de sûreté établi par l'ennemi ; mais, devant 



(1) Voir p. 32 et 33. 

(2) Ces postes communiquaient télégraphiquement aTec le quartier 
général du commandant supérieur de la place. Le 22, ce dernier point 
fut relié au Ban Saint- Martin par la direction des lignes télégraphiques 
du département de la Moselle-. 

(3) Ordonnance du Roi sur le service des armées en campagnCy du 
3 mai 1832, art. 108. 
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éviter « de se compromettre (1) », elles ne firent aucune 
tentative poor percer ce rideau parfois bien léger et 
s'assurer s'il couvrait réellement des forces importantes. 

Aucune reconnaissance spéciale ne chercha soit à 
fixer « remplacement et la force des postes princi- 
paux ou retranchés de Tennemi, la configuration de 
ses positions, les défenses qu'il peut y avoir établies, la 
difficulté ou les moyens de les aborder », soit à « éva- 
luer, autant que possible, les forces de Tennemi sur 
chaque point (2) ». Enfin, aucune reconnaissance o/f en- 
sive ne fut déterminée « par le besoin de reconnaître, 
avec la plus grande précision possible, la position géné- 
rale ou certains points de la position de l'ennemi et d'ap- 
précier exactement ses forces et ses moyens matériels de 
défense (3) ». 

Comme nous le verrons ultérieurement, le commcmde- 
ment ne chercha nullement, en profitant des indications 
souvent précises qui parvinrent à sa connaissance, à in- 
quiéter l'adversaire, à prévenir ou à retarder de quelques 
heures seulement une situation pleine de dangers. Or^ 
même en admettant que le maréchal Bazaine eût jugé 
nécessaire de ne pas entraver la réorganisation de ses 
troupes d'infanterie et d'artillerie, 27 régiments de cava- 
lerie, qui pour la plupart étaient demeurés le 18 à 
l'abri des émotions du combat, auraient pu trouver une 
occasion unique d'être utilisés (4). Des reconnaissances 
offensives, observera-t-on, auraient pu provoquer une 
reprise de la lutte, qui, pour le moment, n'était pas 
désirable? Le commandant en chef réfute lui-même 



(1) Ordonnance du Roi sur le service des années en campagne, du 
3 mai 1832, art. liï. 

(2) Ibid.f paragraphes 3 et 4 de Tart. liO. 

(3) Ibid., art. Ii2. 

(4) Effectif au 20 août : 45,538 cheTaux (d*après la situation de 
Tarmée). 
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cette objection en déclarant le 22 i M. Seal, ingénieur 
de la compagnie de TËst, que depuis deux jours les 
Prussiens font courir le bruit qu'ils vont Tattaquer et 
qu'il les attend avec impatience (1). 

Dès le 19, on aperçut Tennemi dans toutes les direc- 
tions autour de la place, sauf sur les bords mêmes de la 
Moselle en aval de Metz. 

Sur la rive gauche, vers 8 heures du matin, « les 
masses prussiennes précédées d'éclaireurs et de lignes 
de tirailleurs )> vinrent occuper les positions que nos 
troupes avaient évacuées sur le plateau du Point-du- 
Jour (2). Elles commencèrent à se retrancher sur ce 
point (3), dès que leurs vedettes eurent couronné les 
hauteurs à l'Ouest de Châtel et de RozérieuUes (4). 
Dans l'après-midi, des patrouilles ennemies visitèrent 
Sain te-Ruf fine, Jussy, RozérieuUes, Saulny et .même 
Lessy ; de très nombreuses troupes furent signalées 
entre Ars (où pouvait se trouver un quartier général), 
Novéant, Jussy et Vaux (S). L'ennemi occupa Fèves et 
Semécourt (6). Dans la plaine de la Moselle, en aval de 
Metz, on observa un escadron qui s'avança jusqu'à 
hauteur de Ladonchamps (7) ; à 3 h. 15, d'épais nuages 
de poussière (cavalerie ou artillerie) s'élevèrent dans la 



(1) Voir p. li 4, notei. 

(2) D. T., Cathédrale, 8 heures matin. 

(3) D. T., Saint-Quentin, 9 h. 15 matin ; Rapport du commandant du 
fort Saint-Quentin. 

(4) D. T., Cathédrale, 8 h. 30 matin. 

(5) Renseignements fournis par les éclaireurs de la division de caya- 
lerie du i" corps; Reconnaissance du 9* dragons; Rapport sur une 
reconnaissance exécutée par un peloton du i"' dragons; Rapport du 
commandant du fort PiappeTille. 

(6) Bulletin de renseignements du 6* corps. 

(7) D. T., Cathédrale, 5 h. i5 soir. 
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vallée de TOrne, puis à 4 heures, mêmes indices, de 
Rombas vers Marange (1). 

Dans la matinée, des mouvements furent signalés sur 
la rive droite^ soit de Sainte-Barbe vers TOuest (infan- 
terie et cavalerie) (2) soit de Marsilly vers le Nord (artil- 
lerie) (3). On remarqua, dans Taprès-midi, que Fennemi 
paraissait organiser les localités suivantes qu^il occu- 
pait : Vrémy, Servigny, Noisseville (camp près de la 
route de Sarrelouis, un poste tenait la ferme Belle- 
croix), Mercy-le-flaut (vedettes), Pouilly et Augny (camp 
important au pied du Saint-Biaise, vedettes jusqu'au 
fort Saînt-Privat) (4). Toute la journée, des convois se 
croisèrent entre la Moselle et la Seille, à hauteur de 
Cuvry (S). 

Au grand quartier général, cette série d'observations 
confirma Thypothèse que l'adversaire poursuivait sans 
retard le blocus de la place et Ton y admit que, dans 
la nuit du 18 au 19, en coupant la voie ferrée de Thion- 
ville, les Prussiens avaient ainsi complété l'investisse- 
ment par la rive gauche de la Moselle (6). 

Celte supposition, dépourvue de toute indication 
même approximative sur la composition des forces alle- 
mandes autour de Metz, était insuffisante dans la situa- 
tion actuelle ; toutefois le commandement s'en contenta. 
D'ailleurs, il ne possédait encore aucun détail sur les 
forces en présence dans la journée de la veille ; il esti- 
mait seulement qu'elles pouvaient s'élever au moins à 
200,000 hommes, Tennemi ayant dû employer « la 



(i) Rapport du capitaine Abel, de Tétat-major de la garde nationale. 

(2) D. T., Cathédrale, 8 h. 40 et 9 h. 15 matin. 

(3) D. T., Cathédrale, 10 heures matin. 

(4) D. T., Cathédrale, 9 h. 15 et 10 heures matin, midi, 4 h. 25 
soir; Queuleu, 6 h. 25 soir. 

(5) D. T., Cathédrale, 4 h. 25 soir. 

(6) Bulletin de renseignements du grand quartier général. 



58 LA 017ERRB DB 1 87<M874 . 

journée du 17 & mettre en action tout ce dont il pouvait 
disposer, c'est-à-dire à peu près la totalité des I*^ et 
II® armées (1) ». 

La situation générale restait également fort impré- 
cise. Le coup de main tenté sans succès sur Thionville, 
le 15 à 4 heures du matin, par 600 à 700 landwehriens 
supposés du VHP corps et des pionniers du XII®, fut 
connu. On présuma « que ce corps forme avec les 
troupes de landwehr concentrées précédemment entre 
Perl, Merzig et Saarburg (2) Farrière-garde de Steîn- 
metz, qui devrait constituer un corps d'observation 
devant Thionville, tandis que toute l'armée prussienne 
cernerait Metz ». Les troupes de landwehr mentionnées 
plus haut auraient séjourné du 16 au 18 au Nord-Est 
de Vigy (3). Aucune nouvelle précise sur Vogel de 
Falkenstein n'était encore parvenue. « Des renseigne- 
ments peu certains » prétendirent que ses troupes 
(I«' et VP corps peut-être) « se dirigeraient vers le 
Sud pour suivre le Prince royal (III® armée) dans sa 
marche sur Chàlons, sans doute ». Ce dernier, opérant 
avec les V® et XP corps et les troupes du Sud « sur la 
gauche de l'armée d'invasion », aurait pu atteindre, dès 
le 18, Bar-le-Duc et Demange-aux-Eaux (4). Enfin, il 
parut résulter du rapprochement de l'ordre de mouve- 
ment du X* corps pour le 16 août (5) et de l'interroga- 
toire des prisonniers, que la H® armée (prince Frédéric- 
Charles) comprenait certainement la Garde, les IIP, X* 
et XIP corps, peut-être aussi le II®, qui aurait pu rester 



(1) Bulletin de renseignements du grand quartier général. 

(2) Voir les Opérations autour de Metx, II, p. 17. 

(3) L*agent du commandant Samuel qui procura ces renseignements 
portait leur effectif à 50,000 ou 60,000 hommes. 

(4) D'après une dépêche du Ministre de la guerre. 

(5) Trouvé sur le corps du colonel du 78\ Voir cet ordre dans 
les Opérations autour de Metz, II, p. 126-128. 
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9 

en arrière. Toutefois, parmi les prisonniers faits à Rezon- 
ville, la présence inexpliquée de cavaliers « qui se 
disent appartenir an lY* corps » ne permit pas de cod- 
clnre si l'on avait en affaire dans cette journée à plus 
de 110,000 à 130,000 hommes, qui furent « repoussés ». 
Les m® et X« corps (!!• armée) auraient entamé Fac- 
tion (1), les VIII» et 1X« (I'* armée) (2) auraient combattu 
vers le milieu de la journée de concert avec la cavalerie 
de la Garde (au moins les dragons). La présence des 
commandants des I'* et IP armées sur le champ de 
bataille que le Roi avait parcouru le lendemain, resta 
incertaine. 

Le 20, différents renseignements, notamment Tinter- 
rogatoire des prisonniers des 14 et 16, vinrent infirmer 
ou préciser les indications de la veille concernant la 
répartition des forces allemandes ou la présence de quel- 
ques corps devant Metz. 

On admit que les P' (de Manteuffel) et VIII® corps, 
peut-être aussi le VIP en réserve, soit au total 80,000 à 
90,000 hommes, avaient dû combattre à Borny (3) ; que 
la I"* armée pouvait comprendre les P', VIP, VHP et 
IX* corps (4) ; que la IIP armée, se rapprochant de Bar- 
le-Duc, se composait des V* et XP corps, des troupes 
wûrtembergeoises et badoises, du IP corps bavarois. 



(1) Reaseignements confirmés le 20 par Tiaterrogatoire des prison- 
niers : 347 du Ï6* d*infanterie, 27 du 57^, 83 du 24^. 

(2) On savait également depnis Forbach que le VII* corps comptait à 
cette armée. L*affectatioo du IV* corps resta incertaine. 

(3) Renseignements fournis par l'interrogatoire des prisonniers des 
43*^ i3^ et 74» régiments d'infanterie. 

(4) Jusqu'à cette date, on avait supposé que la 25* division apparte- 
nait an XI* corps (formation du temps de paix). Dorénavant il fut cer- 
tain qu'elle remplaçait la 17* laissée dans le Schleswig-Holstein et se 
trouvait au IX* corps avec la i8* division. 
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L'afiFectation et les emplacements du VP corps et du 
P' bavarois restèrent ignorés. 

La répartition de la cavalerie, que l'on savait déjà 
différente de celle du temps de paix (1), ne fut encore 
que très imparfaitement connue. La 5® division, atta- 
chée, croyait-on, au IP corps, fut supposée formée 
des /y® et /^^ brigades nouvelles. La 6^ division devait 
comprendre la /5® brigade et une autre dont le numéro 
restait à déterminer. On ne put assurer si la i2^ brigade 
était affectée à toute la IP armée ou à Tun de ses corps 
seulement. Le 5* uhlans fut considéré comme apparte- 
nant à la 14^ brigade. 

Dans le courant de la journée, des nouvelles venues 
de l'extérieur annoncèrent, de nouveau, la marche d'un 
corps d'armée prussien (landwehr) de Sierck vers 
Briey (2), la concentration probable de deux corps d'ar- 
mée entre Sampigny, Saint-Mihiel et Apremont (3), et le 
passage en vue de Strasbourg de troupes nombreuses 
qui se dirigeaient vers le Sud (4). 

Enfin, on admit momentanément, l'interrogatoire des 
800 prisonniers du 18 n'étant pas encore terminé, que 
dix corps d'armée (P% IP, IIP, IV«, VIP, VHP, IX% 
X«, XIP et la Garde), dont deux établis sur la rive droite 
de la Moselle, pouvaient se trouver actuellement devant 
Metz. La présence de la Garde parut certaine à Montigny- 
la-Grange (5), celle du VHP corps à Gravelotte (6). 

(1) Voir Journées du 7 au 12 août, IX, p. 233, note i. 

(2) Dépêche adressée par le Ministre et apportée par l'agent Flahaut. 

(3) D. T. Ch., adressée par le Ministre, datée de Paris, 20 août, 
42 h. 15 matin, et apportée par Tagent Flahaut. 

(4) D. T. du général Uhrich, 17 août, 8 heures soir. Voir les Opéra^ 
lions autour de Metz, III, Doc. ann., p. 67. 

(5) Renseignement déduit d*une note adressée par le Commandant 
en chef de la Garde, datée de Montigny-la-Grange, et autorisant une 
demande de médicaments et de médecins pour soigner 300 blessés fran- 
çais restés sur ce point. 

(6) Renseignement obtenu par un parlementaire. 
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Dans toutes les directions autour de la place, des 
mouvements continuèrent à être observés. 

Sive droite. — Dès que le brouillard eut disparu, les 
observatoires signalèrent des troupes en bataille au Sud- 
Ouest de la ferme Saint-Thiébault, des eonvois se diri- 
geant de Peltre et de Fleury vers Marly, la continuation 
des travaux en avant d'Augny (1). De 1 i heures à 1 heure, 
ils aperçurent des colonnes en marche de Peltre et de 
Noisseville dans la direction de Sainte-Barbe et de 
Malroy (2). Une reconnaissance du 2® chasseurs d'Afrique 
confirma les renseignements de la veille sur l'occupation 
de Failly, Montoy, Flan ville, Noisseville, Servi gny, 
Sainte-Barbe et des bois en arrière, et crut reconnaître 
que « les Prussiens semblent se porter sur Failly (3) ». 
La ligne extrême des avant-postes de l'adversaire parut 
s'étendre par Vantoux, Bellecroix, le bois de Borny, 
Mercy-le-Haut, la Haute-Bévoye, Magny, la redoute de 
Saint-Privat (4) et la ferme de la Polka. 

Vers 6 heures, les postes d'observation annoncèrent 
que les nombreuses unités établies dans les environs 
d'Augny se portaient vers la ferme Saint-Thiébault. 
Une partie de ces troupes s'arrêtèrent soit à Pouilly soit 
près de Peltre (5), le reste poussant davantage vers l'Est 
à travers le bois de l'Hôpital (6). 



(1) D. T., Cathédrale, 8 h. 15 matin; Queuleu, 8 h. 20 matin. 

(2) D. T., Cathédrale, 10 h. 57 matin, 12 h. 35, 1 heure soir; Saint- 
Julien, 1 h. 10 soir. — D'après un hahitant de Mey, un corps d*armée 
serait rassemblé entre Gras et Sainte-Barbe. 

(3) Renseignement confirmé par le commandant du fort Saint- 
Julien. 

(4) Reconnaissance du sous-lieutenant Leiusseux, du 2* chasseurs 
d'Afrique, et du commandant de Lignières, du 2* chasseurs. 

(5) D. T., Cathédrale, 5 heures, 6 heures soir. 

(6) D. T., Queuleu, 6 h. 10 soir; Cathédrale, 7 heures soir. 
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Enfin, toute la journée, des convois furent signalés 
entre la Seille et la Moselle (\). 

A la tombée de la nuit, le fort Saint- Julien croyant 
voir s'approcher, sur le bord de la Moselle, une colonne 
de SOO à 600 hommes, tira une dizaine de coups de 
canon (2). 

Rive gauche, — Au Sud-Ouest de Metz, les officiers 
en observation au Saint-Quentin constatèrent les travaux 
exécutés par Tennemi sur les hauteurs de Vaux et la 
présence des avant-postes aux mêmes emplacements que 
la veille. Les éclaireurs du 7* dragons apprirent par les 
habitants qu*il y aurait « une quarantaine de pièces de 
canon au-dessus de Rozérieulles et des camps considé- 
rables à deux kilomètres au plus de Ghàtel (3) ». 

A rOuest et au Nord-Ouest, de très importants mou- 
vements furent signalés. Les reconnaissances de cava- 
lerie exécutées dans la plaine de la Moselle et au ISord- 
Ouest de la place rapportèrent que l'adversaire paraissait 
se masser de plus en plus depuis les bois de Fèves jusque 
dans la région d'Amanvillers (4) et que, dans la matinée, 
une colonne avait défilé pendant trois heures, allant vers 
Chàtel-Saint-Germain (5) . 

Marange n'était occupé que faiblement, peut-être par 
Tavant-garde d'un corps de 15,000 hommes bivouaqué 



(1) Rapport du commandaat du fort Saint- Quentin. — Des gardes 
forestiers aperçurent u beaucoup d'artillerie près de Chesny. » 

(2) D. T., Saint-Julien, 21 août, 7 h. 25 matin. 

(3) Renseignement confirmé par un parlementaire qui reconnut de 
nombreuses forces sur le plateau à TEst de GraTelotte. 

(4) Le maréchal Canrobert au général Jarras, 10 h. 30 matin; Ren- 
seignement fourni par une reconnaissance de caTalerie, 2 h. 30 Boir. 

Le Bulletin de renseignements du 22, du grand quartier généra, 
signala de nouveau que « dès le 20, il y avait en arrière des crêtes qui 
dominent Norroy et Fèves, de nombreuses troupes au bÎTonac ». 

(5) Cette indication parait inexacte en ce qui concerne la direction 
de ce mouvement. 
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plus en arrière. Qaant aux troupes qui se trouvaient à 
Maizières et dans les bois environnants, elles étaient peu 
nombreuses, d'après une reconnaissance de cavalerie (1), 
ou comprenaient « déjà plus de 10,000 Prussiens », au 
dire d'habitants de cette localité. 

Des cavaliers furent aperçus à Saulny. Enfin, on apprit 
la présence de forces importantes dans les bois situés au 
Nord de ce village, sur la lisière desquels des postes et 
des vedettes d'infanterie et de cavalerie furent signalés 
toute la journée. 

Ces renseignements confirmèrent l'indication fournie 
par un agent du commandant Samuel, que l'ennemi 
devait descendre en force vers la Moselle, débouchant 
des bois par Rombas, Pierrevillers, Marange, Fèves, 
Semécourt, Norroy, Plesnois, et couvrait sa marche, du 
côté de Saulny et de Woippy, par des éclaireurs. Us 
firent admettre au grand quartier général que la réparti- 
tion des forces adverses autour de la Place était achevée, 
impression que le Bulletin du 21 traduisit ainsi : 
« 30 hommes ont passé hier la Moselle au gué d'Ar- 
gancy, ce qui complète la ligne d'investissement. » 

£n outre, des bruits concernant une attaque, soit géné- 
rale, soit localisée, commencèrent à circuler « de tous 
les côtés (2) ». On crut pouvoir déduire des nombreux 
renseignements concernant les mouvements de l'ennemi 
dans la région Nord-Ouest de Metz que si une tentative 
s'exécutait, elle se produirait vers Woippy, sur le front 
des 4* et 6® corps. 



(i) Le maréchal Ganrobert au général Jarras, 2 h. 30 soir. 

(2) Le Bulletin de renseignements du 3" corps, 20 août, rapporte 
les propos d'un officier prussien, ancien sous-directeur aux forges 
d'Ars, qui « se vantait devant les habitants qu'on enlèverait le fort du 
Saint- Quentin demain et que Metz serait pris par ce seul fait ». D'après 
le dire d'un capitaine saxon réquisitionnant à Marange, toute Tarmée 
prussienne attaquerait Metz le 20 « pour en finir ». (Reconnaissance 
Ters Maizières faite par un peloton d'éclaireurs.) 
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A 8 heures du soir, les corps furent prévenus confi- 
dentiellement qu'ils devaient s'attendre, le lendemain 
matin, au point du jour, à une attaque générale (1). 
Cette éventualité fut partout envisagée sans appréhen- 
sion (2). 



(1) Journal de marche du 6* corps. 

(2) Cette confiance dans les positions que l'armée occupait était pro- 
TOquée non seulement par Tappui que Ton comptait trouver dans Tactioa 
des forts, mais par la possibilité d'utiliser les travaux exécutés sur le 
front des troupes et achevés sommairement le 20 au soir. (Voir p. H4.) 

Les observations ministériellps de 1867 sur l'instruction sommaire 
pour les combats disaient en effet (p. il) : a Aborder de front, en ter- 
rain découvert, une infanterie non entamée, surtout si elle est protégée 
par des obstacles ou des couverts, a toujours été une opération dange- 
reuse. Aujourd'hui surtout , avec les armes nouvelles, l'avantage appar- 
tient à la défense. Une troupe ayant à parcourir 300 ou 400 mètres 
sous un feu écrasant, quelque brave qu'elle soit, se trouverait exposée 
à être détruite avant d'avoir atteint le point décisif de l'action et dans 
tous les cas arriverait trop affaiblie pour lutter avec succès contre un 
ennemi préparé à la recevoir et qui au dernier moment prendrait l'of- 
fensive. » 



VI 

La journée du 21 août (i). 



§ 4 . — Mouvements des armées allemandes. 

a) Armée d'investissement . — Les corps qui n'avaient 
pas encore pu se conformer aux prescriptions données 
la veille par le prince Frédéric-Charles, et relatives à 
la répartition des troupes sur la b'gne d'investissement, 
occupèrent, dans la journée du 21, les emplacements 
qui leur étaient assignés. Gomme lés jours précédents, 
les différents mouvements exécutés autour de la place, 
souvent même dans la zone d'action des forts, ne se 
heurtèrent à aucune difficulté . 

Sur la rive droite j les fractions placées sous les ordres 
du général de Manteuffel remontèrent vers le Nord et 
s'établirent d'après ses indications. 

Vers 7 heures du matin, la P^ division se mit en 
marché, la /" brigade par Ars-Laquenexy, Montoy et 
Noisseville, détachant sur son flanc gauche le ^ escadron 
du /*' dragons (2), tandis que le gros de la division prit 
plus à l'Est par Laquenexy et Retonfay. L'artillerie de 
corps suivit le mouvement et se dirigea par Pange (3). 



(1) Temps variable, ayerses. 

(2) Cet escadron trouva partout le terrain libre à Borny, Bellecroix» 
Yantoux, Mey, et n'essuya quelques coups de feu qu*à Grigy {Geschichte 
des lÀtthouischen Dragoner-Regiments Nr, i). 

(3) Geschichte der 2, Fuss Abteilung Oslpreussischen FeldarUllerie 
Régiment Nr. 1. 

lATeat. lieu. 5 
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Yers midi, ces troupes atteignirent leurs nouvelles 
positions et, s'arrëtant face à l'Ouest, se répartirent 
de la manière suivante : la i^^ brigade en première ligne, 
à cheval sur la route de Bouzonville, le /•' grenadiers 
fournissant les avant-postes àFailIy(l), Poixe, Servigny, 
le 4i^ et le 2« escadron du /*' dragons, en réserve, au 
bivouac, à TEst de Poixe ; le reste de la /" division, au 
camp entre Vrémy et Sainte-Barbe ; Tartillerie de corps, 
à l'Est de ce dernier village, où s'établit le général de 
ManteufFel. 

La 2^ division, plus spécialement chargée de la protec- 
tion de la voie ferrée et des magasins formés à Gourcelles 
et à Remilly, rappela d'Augny sa P brigade et campa 
entre Gourcelles et Laquenexy. Quatre compagnies de 
grand'garde établies au château de Golombey, à la 
Grange-aux-Bois, à Mercy-le-Haut, sur la route de 
Strasbourg, et un bataillon en réserve, à Ars-Laque- 
nexy, fournirent le service de sûreté. 

Les deux régiments de cavalerie du corps d*armée 
assurèrent la liaison entre les divisions d'infanterie, tout 
en barrant les routes de Sarrebrûck {1«, 3« et 4« esca- 
drons du y®' dragons, au Nord de Retonfay) et de Sarre- 
louis (iO^ dragons au Nord de Puche). Ils poussèrent en 
avant vers Metz un petit poste à la Brasserie, à hauteur 
de Noisse ville, et un escadron à Montoy. 

Vers 11 heures, la 3^ division de réserve commença 
son mouvement vers la Moselle (2). Tandis que les avant- 
postes devenus flanc-gardes se dirigeaient de Failly vers 



(1) Où il releva les 6* et 7* compagnies du i9^ régiment de la 
3^ division de réserve. 

(2) Le I**" bataillon {n9 46 y bataillon Sprottau) du régiment de Basse- 
Silésie et le 2 • escadron du 2*^ régiment de grosse cavalerie de réserve 
se portèrent, à ce moment, vers Pont-à-Mousson, conformément à 
l'ordre du 20 du général de Steinmetz. 
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Chieulles (»• et 8« compagnies du i9^) et de Vrémy A Mal- 
roy par Charly (P' et IIl^ bataillons du même régiment, 
I" batterie à pied, 4«' escadron du Z®*" régiment de dra- 
gons de réserve), les troupes de landwehr passant plus à 
TEst par Sainle-Barbe et Sanry-les-Vigy (1), vinrent 
retrouver à Antilly la route de Kédange (2). Ce mouve- 
ment s'effectua sans incident. Seul, Tescadron du i^^ régi- 
ment de dragons de réserve, en reconnaissance vers la 
Moselle, se heurta à quelques patrouilles françaises, qui 
se retirèrent devant Feutrée en ligne des 5« et 8* compa- 
gnies du 19^ au Sud-Ouest de Chieulles. Le fort Saint- 
Julien envoya quelques obus; mais son tir, générale- 
ment trop court, ne causa que des pertes insigni- 
fiantes (3) . 

La division de landwehr s'installa au bivouac entre 
Olgy (quartier général) et le château de Buy, où elle fut 
rejointe dans la soirée par les trois batteries de réserve 
du XI® corps. Elle se couvrit à Malroy {/9«) et à Charly 
(81^) par la brigade d'infanterie de ligne renforcée d'une 
batterie et d'un escadron du /«' régiment de dragons de 
réserve. 

Rive gauche. — Dans le secteur affecté au VII* corps, 
à l'exception du IIP bataillon du iS^ qui vint cantonner 
i Ars, assurant la protection immédiate des quartiers 
généraux (4), aucune modification ne survint parmi les 
emplacements de la /^® division. 

La 14^ division et Tartillerie de corps quittèrent vers 



(1) Gesekichte des 2. Posenschen Infanterie- Régiments Nr, Î9. 

(î) D. T., Cathédrale, 3 h. 40 soir; SaîatJulieD, 4 h. 10 soir. — 
Rapport du lieutenant-oolonel Protche, commandaat le fort Saint- 
Julien. 

(3) 1 homme tué, i homme et quelques chevaux blessés. 

(4) Geschiehie des Infanterie^ Régiments Eerwarth von Bittenfeld 
(i. Westfalischen) Nr. Î3, p. 243. 
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8 heures du matin leurs bivouacs de Gravelotte se diri- 
geant vers la Moselle. Tandis que la S8^ brigade, deux 
batteries et le 8^ hussards s'installaient au bivouac près 
d'Ancy, restant spécialement à la disposition du général 
de Zastrow (1), et l'artillerie de corps plus au Sud entre ce 
village et Dornot, les autres éléments de la i4^ division 
franchirent la rivière à Ars. Le /5* hussards trouvant le 
terrain vers Metz non occupé (2) établit aussitôt la liaison 
avec la 3^ division de cavalerie. Vers 3 heures, les P' et 
III® bataillons du 74^ prirent les avant-postes de Fres- 
caty à la Moselle (3) pendant que le IP bataillon de ce 
régiment, le 39^, le /5® hussards et trois batteries da 
7® d'artillerie occupèrent un camp au Nord-Est de Jouy- 
aux-Arches; la 1'* batterie du 7® s'installa sur les pentes 
Nord du Saint-Biaise. 

Au VHP corps, dès le matin, le gros de la 29^ bri- 
gade (4) déplaça ses bivouacs vers le Sud, se rappro- 
chant du VIP corps; la 16^ division vint camper an 
Nord-Est de Gravelotte, immédiatement à TOuest de la 
Mance. 

De même, dans la matinée, quelques mouvements 
s'effectuèrent au IP corps. Les fractions de la 3^ division 
non employées aux avant-postes appuyèrent d'un kilo- 
mètre vers le Nord et s'établirent entre la Folie et Mon- 
tigny-la-Grange. Le quartier général s'installa à la ferme 
de Marengo. 



(1) Geschichte des 5. Westfâlùchen Infanterie »Regiment3 Nr. 53 ^ 
p. 243. 

(2) Un escadron poussé jusqu'à la Maison-Rouge se retira lorsque le 
Saint-Quentin ouvrit le feu. (Rapport du capitaine de Locmaria, en 
x>bseryation au Saint-Quentin, midi 30.) 

(3) Geschichte des i. Hannoverschen Infanterie-Régiments Nr, 74, 
p. 134 et 135. 

(4) A laquelle deux batteries et les 3« et 4« escadrons du 7* hussards 
étaient adjoints. 
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Enfin, à l'extrême gauche de la IP armée, le X^ corps 
se porta vers la Moselle, de manière à barrer la plaine 
au Nord de Metz. Utilisant les deux routes qui descendent 
des hauteurs (la i9^ division par Pierrevillers, la, 20^ par 
Bronvaux et Marange), les troupes rompirent à 5 heures 
du matin des environs de Roncourt et de Saint-Privat, 
et vinrent se heurter aux nombreux obstacles établis 
précédemment par l'administration forestière sur toutes 
les voies de communication de cette région. 

Le i6^ dragons, de l'avant-garde de la colonne de 
droite (1), après avoir atteint non sans peine la vallée de 
la Moselle, se rabattit vers le Sud, s'arrêta vers 9 heures 
sur la ligne Saint-Remy — les Maxes, soutenu par le 92^ 
d'infanterie qui s'avança jusqu'aux Tapes de manière à 
couvrir le mouvement de flanc du X® corps. Aucun enga- 
gement sérieux ne se produisit avec les escadrons du 
6* corps en reconnaissance au Nord de Saint-Ëloy (2) ; 
toutefois, vers li heures seulement, les troupes d'infan- 
terie s'installèrent sur leurs nouveaux emplacements. 

La i9^ division s'établit sur les dernières pentes des 
hauteurs des bois de Fèves, dans le secteur compris 
entre Norroy et le bouquet de peupliers contigu au 
chemin de fer de Thionville, la 20^ division plus à l'Est 
jusqu'à la Moselle. 

A rOuest de la voie ferrée, la 38^ brigade, placée 
en première ligne, renforcée de trois batteries, de six 
pelotons de dragons et de trois compagnies de pionniers, 
occupa fortement Fèves (3), Semécourt et le bois de 



(1) Ordre de marche de cette avant-garde : i6^ dragons, 92^ et 17^ 
d'Infanterie. (Geschichte des Infanterie- Régiments Barfuss {4. Wesifà'^ 
lischm)Nr. ±7,^. 154.) 

(2) Gesehichte des Braunschweig. Infanterie-Régiments Nr. 92, p. 71 . 

(3) Fèveg : I**' bataillon du 57«, !'• batterie du iO«; Semécourt: 
1I« bataillon du 57«, iô^ (reformé à deux bataillons depuis le 20), 
!'• et 11* batteries du iO^, 
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peupliers, dont elle commença immédiatement Tor- 
ganisation. Le reste de la division (1) et l'artillerie de 
corps (2) bivouaquèrent au Sud du ruisseau de Billeron, 
à rOuest de la route de Rombas. 

A TEst du chemin de fer de Thionville, la 40^ bri- 
gade campa près d'Amelange, couverte par deux batail- 
lons répartis dans les fermes à hauteur des Tapes et par 
un escadron du 16^ dragons (3) ; la 39^^ à TOuest de la 
grande route, détachant le P' bataillon du 79* à la garde 
du pont d'Hauconcourt (4); Tartillerie divisionnaire 
s'installa au Nord et à TOuest du village de Maizières ; 
le 10^ bataillon de chasseurs et le 16^ dragons, vers le 
château de Brieux; le quartier général du X* corps, à 
Marange. 

Armée de la Meuse. — Les quatre divisions de 
cavalerie de la nouvelle subdivision d'armée du prince 
royal de Saxe (que Ton désigna bientôt sous le nom 
d'armée de la Meuse ou de IV* armée) (S) se portèrent en 
avant du front. La 5* s'établit à Étain (quartier général 
et /^ brigade), au Nord de cette ville (//• brigade) et sur 



(i) Les bataillons sont formés en colonne double. Le II* bataillon d a 
57^y le I«'du Pi* et les s* et 3* escadrons du P* dragons rejoignirent 
dans le courant de la journée. 

(2) Sauf les i« et 3« batteries à cheval du iO* qui oampèrent^au 
Nord-Est de Semécourt. 

(3) Cet escadron fournît des vedettes entre Saint-Bemy et les Maxes. 
Le 1^^' bataillon du 92^ prit position sur le ruisseau à sec venant de 
Norroy; le II* bataillon du même régiment à SOO mètres en arrière sur 
la grande route. Dans la soirée, les a« et 3* compagnies furent reportées 
à hauteur du II* bataillon. 

(4) Geschichte des 3, Hannoverschen Infanterie- Régiments Nr, 79. 
A la fin du mois, le bataillon fut placé sous le commandement du 
colonel Gordeman, commandant les étapes. 

(5) Effectifs au 21 août, d'après les Kriegsgeschichtliche Einzeir 
schriften, Heft 12., p. 828 et 829. 
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la route de Montmédy {iS^ brigade). La cavalerie 
saxonne s^instalia de Boin ville {23^ brigade) (1) à Ville- 
en-Woëvpe (S4^ brigade), le quartier général à Henne- 
mont. La 6^ division cantonna dans la région de Fresnes 
(quartier général) • La cavalerie de la Garde atteignit la 
Meuse, vers Troyon et Saint-Mibiel. 

En arrière de ce rideau de cavalerie, le XIP corps, 
ayant appuyé légèrement vers l'Ouest, vint s'établir, 
dans la matinée, des deux côtés de la route d'Étain : la 
23^ division.au Nord, la 24^ au Sud. La Garde conti- 
nuant sa marche vers le Sud-Ouest s'échelonna sur les 
deux routes suivies, les premiers éléments de ses 
colonnes atteignant le pied des côtes de Meuse (3^ bri- 
gade, Hannonville, Herbeuville) (/® brigade, Heudi- 
court). 

Enfin la cavalerie de la Garde établit la liaison avec 
le lY® corps, séparé de la IP armée depuis le 16 (2). 

Hommes. Chevaux. Bouches à feu. 

Garde 18,705 4,000 90 

IV« corps 21,875 1,080 84 

XIl« corps 23,200 3,120 96 

5® diTision de cavalerie (*). » 3,500 12 

^^ dWi8iondecaTalerie(**). » 1,840 6 

Totaux 63,780 i3,540 288 

Soit : 83 bataillons, 115 escadrons, 48 batteries. 

{L'Historique du régiment de Reiter de la Garde saxonne (p. 485) 
donne les chiffres suivants, au 22 août : 70,028 hommes et 16,247 che- 
Taaj[.) 

(1) Le i7^ régiment de uhlans, laissé depuis le 18 en observation 
devant Verdun (Voir les Opérations autour de Metz, III, p. 143) rejoi- 
gnit à cette date. {Aufzeichnungen aber dos i. KÔniglich Sâchsische 
Ulanen-Regiment Nr, i7, p. 27.) 

(2) Voir les Opérations autour de Metz, II, p. 123. 

(*) Le !•* escadron da iO* hussards, sépard de son régiment depuis le 12, arriva 
à PierreTillers le 21 et resta devant Metz. 
(**) Non compris le 3* haseards maintenu devant Metz. 
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Après sa tentative infructueuse sur Toul, ce corps 
s'était établi dans la journée du lendemain : le quartier 
général à Royaumeix, Tartillerie de corps au Sud de 
cette ville (1), la 8^ division d'Andilly à Sauzey, la 7*, 
parallèlement et plus au Sud, face à Toul, de Boncq 
(14^ brigade et 4^ bataillon de chasseurs) à Beuvron. 

Le mouvement sur Gommercy reprit le 48 au matin. 
La /^« brigade avait atteint Corniéville, vers 7 heures (2), 
quand le général Alvensleben, en apprenant le résultat 
de la bataille du 16, reçut Tordre de se maintenir 
provisoirement sur les positions qu'il occupait et de 
continuer à surveiller la place de TouL En consé- 
quence, les troupes regagnèrent leurs emplacements de 
la nuit précédente. La 14^ brigade, maintenue à Boucq, 
et le 7® dragons, à Foug (3) se mirent en communication 
par Yoid avec la IIP armée (4); des patrouilles du 
12^ hussards furent lancées dans la direction de Saint- 
Mihiel. 

Le 19, le IV® corps conserva ces cantonnements. Dans 
raprès-midi, le commandant du IV® corps eut connais- 
sance des événements du 18 et apprit en outre, par une 
communication de la brigade de uhians de la Garde, que 
les routes de Metz et de Saint-Mibiel à Verdun étaient 
libres; la 7® division manda de son côté que des fractions 
bavaroises investissaient la place de Toul et que le gros 
delà III® armée avait déjà atteint la ligne de la Meuse (5). 
Dans ces conditions, le général Alvensleben se décida 
à reprendre sa marche vers TOuest, interrompue le 18. 
Le 20, utilisant Tunique route de Boucq à Euville, le 



(1) Geschiehte des Feldarlillerie Régiments Prinz-Begent Lmtpold von 
Bayem (Magdeburgischen) AV. 4, p. 24. 

(2) Geschiehte des Anhaltischen Infanterie-Régiments Nr, 93, p. 85. 

(3) Geschiehte des Westfàlischen Dragoner -Régiments Nr. 7, p. 52. 

(4) Voir La Retraite sur Châlons, X, p. 143. 

(5) Historique du Grand État-Major prussien y p. 893. 
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gros du corps d'armée gagna Vignot où il bivouaqua ; 
la /4* brigade franchit la rivière à Commercy où s'éta- 
blirent le quartier général du IV* corps et le 27^ régi- 
ment d'infanterie, tandis que le 93^ poussant davantage 
vers rOuest occupa Ghonville (P' et II® bataillons, 
2* batterie du 4^ d'arlillerie) et la voie ferrée de Lérou- 
ville à Nançois-le-Petit (III® bataillon à Vadonville, Cou- 
sances, Grimaucourt, Malaumont) (1). Dans la soirée, 
une dépèche du prince Frédéric-Charles vint annoncer la 
nouvelle affectation donnée au IV® corps et son passage 
sous les ordres du prince royal de Saxe (2). 

Le 21, le IV® corps séjourna en général sur ces 
emplacements (3). Ainsi qu'il a été dit plus haut, la 
liaison fut établie avec la cavalerie de la Garde vers 
Saint Mihiel, puis dans la direction du Sud-Ouest, avec 
le II® bavarois parvenu dans la région de Saint-Aubin. 

§ 2. — Les avant-postes de farmée du Rhin. 

En avant de la ligne à peu près ininterrompue de 
sentinelles ou de petits postes qui occupèrent, dès leur 
achèvement, les tranchées-abris creusées sur le front des 
camps, le service de sûreté, installé le 19, fut renforcé 
dans la journée du 20 et commença à fonctionner régu- 
lièrement à partir de cette date. 

Au 2® corps, le 3® bataillon de chasseurs en entier vint 
occuper Scy, détachant une grand'garde à Chazelles ; la 
i2« batterie du 5® s'établit contre les dernières maisons 
de Longeville, plaçant deux pièces en batterie sur la 
route de Moulins (4) . 



(1) Geschichte des Anhaltischen Jnfanterie-Regiments Nr, 93, p. 86. 

(2) Historique du Grand État* Major prussien^ p. 893. 

(3) Sur la rive droite, les cantoonements furent étendus jusqu'à 
Boncourt et Pont-sur-Meuse. 

(4) Les deux autres batteries divisionnaires (s* et 6* du 5*) s*arré- 
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A Texception du poste maintenu au chalet Billaudel, 
aucune fraction du 3^ corps ne fut poussée à l'Ouest des 
retranchements exécutés sur l'extrémité occidentale du 
mont Saint-Quentin et sur le plateau de Plappeville. 

Sur le front du 4* corps, Lorry fut occupé à la fois par 
deux compagnies du 65^ et par deux compagnies de la 
i'® division du 3® corps; une compagnie de soutien s'éta- 
blit sur la croupe du fort Plappeville qui sépare ce vil- 
lage des bivouacs du 3^ corps. Le II® bataillon du 64® 
s'installa à la ferme du Chèue. Il se relia, d'une part, 
vers Lorry, par une compagnie établie sur la route du 
Sansonnet à Saulny, de l'autre, vers Woippy, par une 
série de petits postes. Le 70®, de la 2® brigade de la 
4® division du 6® corps, organisa solidement ce dernier 
village et le parc situé au Sud, le 28® resta en réserve 
sur les hauteurs immédiatement au Nord du hameau du 
Goupillon. 

La 3® division du 6® corps fournit deux compagnies de 
grand'garde à chacune des fermes de la Maison-Neuve et 
de Maison-Rouge sur la route de Thionville. Saint- 
Éloy fut occupée par une compagnie d'abord du 9®, puis 
du i 2® de ligne ; la Grange-aux-Dames, par quatre com- 
pagnies du 9® bataillon de chasseurs. 

Ce service de sûreté exclusivement fixe se compléta, 
d'une manière insuffisante malheureusement, par les 
reconnaissances journalières de cavalerie des 6® et 
2® corps, puis, peu à peu, par les compagnies ou pelo- 
tons de « partisans » ou <( éclaireurs » formés dans toutes 
les unités ({]. 

Au 6® corps, les reconnaissances de cavalerie s'organi- 



tèrent plus à TOuest à proximité de la brigade Lapasset. Dans la journée 
du 21 , un bataillon du 32« renforça le 3« bataillon de chasseurs. 

(4) Voir la création de ces compagnies et pelotons au chapitre concer- 
nant la réorganisation de l'armée. 
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sèrent sar les bases suivantes : à partir du réveil, trois 
régiments fournirent successivement deux escadrons 
pendant quatre heures; le quatrième régiment de la 
division envoya un escadron sur la rive droite, de 
S heures à 9 heures du matin, un autre dans l'après- 
midi, de 1 heure à 5 heures. 

Au 2^ corps, le service des « éclaireurs » fonctionna 
dès la rentrée sous Metz. I^es sections de volontaires, 
déjà utilisées à Forbach (1), furent reconstituées sur le 
pied de 40 hommes par régiment. On fit alterner les 
brigades pour le service, ce qui donna 80 éclaireurs 
par jour (2). 

Les divisions de cavalerie du 3® et du 4^ corps, de la 
Garde, de la 3^ division de cavalerie restèrent inemployées 
en arrière do front de Tarmée ou à Ghambière. 



§ 3. — Renseignements sur fennemi. Alerte. 

La matinée sur la rive gauche, au Nord et à P Ouest de 
la place. — Diaprés les renseignements parvenus la 
veille au soir (3) , les bataillons et les batteries de piquet 
prirent les armes, le 21, dès le réveil; les avant-postes 
furent renforcés. Le brouillard limitant les vues, les 
reconnaissances de la division du Barail poussèrent leurs 
éclaireurs dans toutes les directions : jusqu'aux Tapes, 
en avant de Bellevue, près de Saulny, de Yigneulles et 
de Lorry. Le maréchal Caurobert se rendit à Woippy, 
puis à Maison-Rouge et sur le front de la l''® divi- 
sion, examinant les travaux exécutés les jours précé- 



(1) Depaig le 6 août, elles ataient perdu la plupart de leurs offi- 
ciers. 

(2) L'état-major dÎTisioDuaire indiquait aux chefs des éclaireurs de 
chaque régimeat dans quelle direction ils devaient opérer. 

(3) Voir p. 64. 
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dents et prescrivant les modifications qu'il jugeait 
nécessaires. 

Bientôt les reconnaissances lancées vers Bellevue, 
annoncèrent que, la veille, Tennemi avait occupé avec 
du canon les pentes du bois de Fèves et que, dans cette 
même journée, un régiment de cavalerie avec 400 i 
500 fantassins venus de Marange s'étaient établis sur la 
route de Thionville, à 3 kilomètres au Sud de Maizières. 
Semécourt leur parut évacué. Elles rapportèrent de nou- 
veau le bruit que 10,000 hommes environ se trouvaient 
près du moulin Féreau et à Marange (\), et signalèrent 
700 à 800 hommes (infanterie et cavalerie) dans le bois 
de Woippy. Le bulletin de renseignements du 6® corps 
fourni à 7 heures du matin crut pouvoir déduire de ces 
renseignements exagérés et non contrôlés que tout con- 
firmait Topinion que les Prussiens étaient en force k 
partir de Maizières vers leur droite, ayant abandonné le 
côté vers la Moselle (2). 

Le détachement envoyé vers Saulny fut accueilli, près 
de ce village, par des coups de fusil. En même temps, 
des tirailleries éclatèrent sur divers points en avant du 
front du 4® corps, notamment à la Tuilerie et dans le 
bois de Plesnois, entre les avant-postes ennemis et les 
éclaireurs du 6^ d'infanterie qui venaient de fouiller toute 
la région boisée en avant (3). A sa rentrée dans les 
lignes, cette reconnaissance annonça que, dès 3 heures 
du matin, il y avait un grand mouvement dans les 
camps-bivouacs de Tadversaîre; elle fournit d'utiles 
indications qui permirent de conclure plus justement 



(1) Rapport des reconDaissaoces de eavalerie, 6 h. 35 matin. 

(2) Renseignements fournis par le 6* corps. 

(3) Partis à 8 heures du soir, ils purent s'a?a<Qcer jusqu'à la lisière 
des bois, à 1 kilomètre environ au Sud -Est d'AmanvilIers, par suite de 
l'installation incomplète des avant-postes du II" corps dans cette 
région. (Voir p. 48.) 
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qu'au 6® corps que FeDiiemi serait en force en face des 
positions du 4^ corps (1). 

A partir de ce moment, la probabilité d'une attaque 
parut de plus en plus grande et tous les renseignements 
adressés par les grand'gardes ou par les éclaireurs firent 
craindre que l'adversaire tournât par la droite de Woippy 
qui « n'est pas gardée (2) ». A 7 h. 4S, « des troupes 
ennemies se détachant d'un corps considér^^ble en se 
dirigeant de manière à couper notre droite vers Saint- 
Remy » furent signalées. Puis, peu de temps après, les 
éclaireurs au Nord de Maison-Rouge aperçurent de 
l'infanterie et de la cavalerie sortant du bois de Woippy. 

Le général de Ladmirault donna l'ordre de se tenir 
prêt à marcher. Le maréchal Bazaine, mis au courant de 
la situation par les commandants des 6^ et 4® corps, pres- 
crivit au général Coffinières de « prendre des disposi^ 
tions pour que du bastion 110 du fort Moselle, de la 
branche du fort Bellecroix, de la branche gauche de 
Chambière et de la gorge de Plappeville, en retournant 
les pièces, on puisse seconder les troupes des 6® et 
4^ corps (3)». La batterie de mitrailleuses de la division 
de Layeaucoupet reçut également l'avis du général 
Soleille de rejoindre immédiatement le 6® corps, auquel 
elle avait été affectée. 

A 8 h. 15, quelques dragons ennemis poussèrent au 
Sud de Ladonchamps, mais se retirèrent bientôt jusque 
vers Saint-Remy devant le feu d'une reconnaissance de 
chasseurs d'Afrique (4) . 

L'attaque de l'adversaire ne parut d'ailleurs pas se 
limiter à la plaine de la Moselle. Sur le front du 3® corps, 



(i) Bulletin de renseignements du 4« corps, 8 heures du matin. 

(2) Rapport de la grand*garde de Woippy (26« de ligne). 

(3) Le maréchal Bazaine au général Coffinières. 

(4) Rapport d*une reconnaissance de cayalerie, 8 h. 15 matin; du 
capitaine commandant la grand'garde du 94<^ à Maison-Rouge. 
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lorsque le brouillard se fut levé, le poste d'observation de 
Plappeville signala également <( des démonstrations prus- 
siennes autour du fort (1) ». À 9 h. 15, le général Nayral 
ayant rendu compte au maréchal Le Bœuf de « la pré- 
sence d'assez fortes colonnes dans les bois deGbàtel(2) », 
le commandant du 3® corps se décida à monter sur le 
plateau. A son tour, la Garde, laissant ses tentes dres- 
sées, prit les armes. 

Le brouillard disparaissant peu à peu dans la vallée, 
on apprit bientôt que la cavalerie ennemie aperçue sur 
la route de Thionville et évaluée à plusieurs pelotons (3) 
ou à deux escadrons (4), précédait une troupe assez con- 
sidérable (5). A 10 heures, l'observatoire de la cathé- 
drale signala en effet « deux fortes colonnes d'infante- 
rie » descendant l'une de Marange vers Hauconcourt, 
l'autre de Plesnois vers Olgy. Cette dernière se forma en 
bataille à hauteur de Semécourt « comme pour soutenir 
les escadrons de cavalerie (6) ». Bien que ce dispositif 
sembla « avoir pour but de protéger un mouvement vers 
Hauconcourt par Marange et Pierrevillers (7) » , le 6^ corps 
occupa ses emplacements de combat et attendit l'attaque 
consécutive à ce mouvement a de gauche à droite » que 
l'on allait constater jusque vers 1 h. 30 (8). 



(i) D. T., Plappeville, 8 h. 40, 9 h. 25 matiD. c< Les Priusiens occu- 
pent les boig à 1,600 mètres du fort et de la ligne. » 

(2) Le général Nayral au maréchal Le Bœuf. 

(3) Rapport du capitaine commandant la grand'garde de Maison - 
Rouge, 9 h. 20. 

(4) D. T., Cathédrale, 8 h. 45 matin : un escadron à l'Ouest des 
Petites Tapes, un escadron près de Saint- Remy. — Un Toiturier yenu 
de Franclochamps donnu le chiffre de 150 cavaliers, 10 h. 30 matin. 

(5) Renseignement fourni par un paysan au général Péchot. 

(6) D. T., Cathédrale, 10 h. 45 matin. 
(1) Ibid. 

(8) a Depuis- près d'une heure, on voit des colonnes traverser les 
voies à 1 kil. 1/2 en avant de nous. . . On distingue presque des toi- 
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Pendant ce temps, des troupes en marche furent égale- 
ment visibles aux environs du fort Plappeville. À i heure, 
une pièce de 24 tira plusieurs coups sur un rassemble- 
ment à rOuest de la route de Saulny; mais, dès ce 
moment, la possibilité d'une entreprise de l'adversaire 
ne parut plus présenter de chances sérieuses de ce côté 
et le commandant du fort supposa que les démonstra- 
tions de Fennemi masquaient « des constructions de 
batteries, qui auront pour but d'atteindre les camps en 
tirant par-dessus les forts (1) ». Cependant pour parer à 
toute éventualité, les canonniers travaillèrent «aux rem- 
parts à portée de leurs pièces et prêts à faire feu (2) ». 

D'ailleurs, à partir de 1 heure, l'attention s'était por- 
tée vers les mouvements de l'ennemi sur la rive droite. 

Mouvements sur la rive droite^ à l'Est et au Nord-Est 
de Metz. — Dès 11 heures du matin, le fort Saint-Julien 
et la cathédrale avaient signalé à l'Est de la place d'im- 
portantes colonnes en marche du Sud au Nord. Après 
avoir traversé les routes de Sarrelouis et de Bouzon ville, 
une partie de ces troupes continuèrent leur mouvement 
vers la Moselle, les autres se massèrent, à partir de midi, 
dans la région de Sainte-Barbe ; un régiment au moins 
vint occuper Noisseville, une division environ s'établit 



tares ; peut-être est-ce une batterie d'artillerie que les Prussiens placent 
pour enfiler la yole. » (Rapport du capitaine commandant la grand'- 
garde du 94* à Maison-Bouge, 12 h. 30 soir.) 

« Long coDToi de Toitures s'acheminant derrière Woippy et parais- 
sant se disposer à traTerser la Moselle ; . . Ils passent à Bellevue et plus 
haut vers Semécourt, trayersent le chemin de fer en se dirigeant vers 
Olgy etMalroy. » (Renseignements fournis par le 1^ chasseurs d'Afrique.) 
« Colonne d'infanterie suivie d'artillerie . . . passe entre les Petites Tapes 
et Mainères se dirigeant yers Argancy. » (D. T., Cathédrale, 1 heure 
soir.) 

(1) D. T., Plappeyille, 1 h. 15 soir. 

(2) Ibid. 
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derrière Poixe(l). Cette proximité de rennemi fit bientôt 
admettre au poste d'observation de la cathédrale la pro- 
babilité de la préparation d'une attaque contre le fort 
Saint-Julien (2). A 1 h. 30, Tennemi affluait toujours der- 
rière Poixe (3). 

Vers 3 heures seulement, les craintes commencèrent à 
se dissiper lorsque ces troupes, dont le colonel Protche 
appréciait la force à 5,000 ou 6,000 hommes au moins (4), 
semblèrent se disposer à bivouaquer (5). 

Quelques instants plus tard, vers 3 h. 45, la cathé- 
drale observa de nouveau des colonnes dlnfanterie qui 
défilaient « en arrière de Malroy, se dirigeant sur 
Argancy, sans doute pour donner la main aux troupes 
qui sont dans la plaine et établir des ponts sur la 
Moselle ». Le fort Saint-Julien leur envoya quelques 
coups de canon, d'ailleurs sans effet. Couvertes par de 
la cavalerie, elles s'arrêtèrent pendant une demi-heure 
environ, continuèrent leur mouvement sur Olgy (6) et 
après s'être massées en carré bivouaquèrent sur la colline 
au Sud-Est d' Argancy (7) plaçant leurs avant-postes à 
Malroy, ChieuUes et Vany. Les forces rassemblées sur ce 
point furent estimées à iO.OOO ou 12,000 hommes (artil- 
lerie en assez grande quantité, infanterie, un ou deux 
escadrons de cavalerie), et tout parut indiquer qu'elles 



(1) D. T., Saint-Julien, il heures matin: « Colonne qui parait très 
longue »; 11 h. 46 matin : « Il y a infanterie, artillerie, cayalerie i>; 
D. T., Cathédrale, 12 heures soir : <c colonne que Ton voit sur une lon- 
gueur de 6 kilomètres » ; D. T., Saint-Julien, 12 h. 30 soir : «clés 
colonnes continuent à arriver » . 

(2) D. T., Cathédrale, 12 h. Ab soir. — Ce fort avait d'ailleurs pris 
toutes ses dispositions de combat avant 11 h. 30. 

(3) D. T., Cathédrale, i h. 30 soir. 

(4) Rapport d\\ colonel Protche, commandant le fort Saint-Julien. 

(5) D. T., Cathédrale, 2 h. 55 soir. 

(6) D. T., Cathédrale, 4 h. 15, 4 h. 50 soir. 

(7) Ibid., 7 h. 35 soir. 
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ne se disposaient pas à une attaque, mais qu'elles 
étaient plutôt prêtes « à passer la Moselle demain (1) ». 
De plus, on supposa qu'elles se reliaient, par les bois 
de Failly et par Yrémy aux fractions campées près de 
Sainte-Barbe (2). 

V après-midi sur la rive gauche^ au Nord et d F Ouest de 
la place. — Sur le front du 6* corps, Taprès-midi s'était 
passée à peu près tranquillement. Vers 2 heures, les 
troupes ennemies descendues vers la Moselle semblèrent 
se masser dans la plaine en arrière des Petites Tapes et 
jusqu'à la ligne du chemin de fer ; trois batteries paru- 
rent prendre position (3), tandis que la cavalerie et l'in- 
fanterie établies aux avant-postes progressèrent légère- 
ment vers le Sud jusqu'au château de Ladonchamps, en 
échangeant quelques coups de fusil avec les chasseurs 
d'Afrique. On crut distinguer de Tartillerie au bivouac 
près des Maxes (4) ; toutes les fermes avoisinantes furent 
occupées par l'ennemi (5). 

Du côté de VigneuUes, entre Lorry et Woîppy, des 
tirailleries éclatèrent à diverses reprises (6). Dans les 
dernières heures de l'après-midi, notamment entre 4 et 
5 heures, quelques mouvements se produisirent de nou- 
veau vers Lorry, les bois de Saulny ou de Woippy (7), 



(1) Rapport dujcommaodaat du fort SaintrJulien. 

(2) D. T., Cathédrale, 7 h. 35 soir. 

(3) D. T.» Cathédrale, 2 h. 20 soir. 

(4) Renseignement fourni par le 2* chasseurs d'Afrique, 3 h. 30 soir. 

(5) Ibid, — A 7 h. 35 du soir, le poste de la cathédrale annonça 
que quelques bataillons bi?ouaquaient à hauteur des Petites Tapes. 

(6) Elles cessèrent ^ers 2 h. 45, puis reprirent peu de temps après. 
(Reconnaissances du 2* chasseurs d'Afrique ; le général du Barail au 
maréchal Canrobert, 3 h. 30 soir.) 

(7) Un bataillon fut signalé à 3 h. 45 par le Saint-Quentin et par 
les grand*gardes du 51*^. (Le général La Font de Villiers au maréchal 
Canrobert, 4 h. soir.). A 5 h. 15, la grand'garde du 51* observa de 

IstmL Heu. 6 
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mais parurent motivés^ en général, par la r^ve des 
avantrpostes. On reconnut que Saulny était fortement 
occupé et qu'une centaine de Prussiens se trouvaient i 
VigneuUes (1). Désormais une tentative de VadveirsaiFe 
ne parut plus admissible pour la soirée ; la Garde reçut 
contre-ordre à 5 h. 30. 

Le maréchal Ba^raiine prescrivit alors aux fa*ois avisions 
de cavalerie « entassées d'une manière f&cheuse (2) » 
en arrière du 6® corps, de modifier leurs emplacements 
pour dégager les abords et Ijes vues du bastion 110 du 
fort Moselle. Les divisions de cavalerie des 3*^ et 4* eovps 
viarent en conséquence s'établir à l'Ouest du chemin, 
de fer de Thionville ; celle du 6* corps conserva provi- 
soirement son bivouac. 

Toutefois, on continua i considérer une attaque comme 
« afisez probable pour demain matin », et des mesures 
de sécurité furent prises en conséquence. Au 4® corps, 
on redoubla de vigilance et Ton profita des dernières 
heures de la journée pour pousser avec la plus grande 
actâvité les travaux entrepris. Conformément aux pres- 
criptions du général de Ladmirault, si l'attaque se pro- 
duisait, on devait ménager son feu le plus possible, ne 
tirer qu'à de bonnes distances et lorsqu'oot serait presque 
certain d'atteindre son but. En cas d'alerte, cette nui^ 
on recommanderait aux hommes de ne pas tirer. Au 
6® corps, deux bataillons occupèrent les tranchées éta- 
blies sur le front de la l'* division. Le 9^ de ligne fut 
installé à son poste de combat et y bivouaqua. Un 
bataillon du 91® renforça le& deux compagnies de grand'- 
garde à la Maison-Neuve. 



« fortes colonnes » descendant Ters Sauloy. — « Les Prussiens défilent 
toujours à ma droite, descendant vers la Moselle*. » {Rapport du comman- 
dant du fort PkpperHïe.) 

(i) Reconnaissances du 2* chasseurs d'Afrique. 

(â) Le maréii^hal Bazaine aux commandants- des 3* et 4* corps. 
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Secteur Sudj rive droite et rive gauche. — Les mouve- 
ments de rennemi au Sud de Metz parurent présenter 
moins d'importance que ceux exécutés dans les régions 
Nord et N(»d-£st. Comme les jours précédents, os. 
observa de nombreux campements entre Ârs et Novéant ; 
Vaux et Jussy étaient occupés par des avant-postes, 
toutes les lisières des bots par des petits postes. Du Saint- 
QuentiiLy. on distingua des épaulements et des tran- 
chées sur les hauteurs de RozérieuUes et du Point-du- 
Jour. 

Quelques colonnes siHonnèrent cette zone pendant 
toute la journée. Vers 9 heures du nuttin, un régiment 
de cavalerie traversa la Moselle se dirigeant vers Jouy. 
De rinfanterie passa également sur la rive droite au- 
dessus de Moulins (1). On signala l'établissement d'un 
camp d'infanterie et d'artillerie dans la vallée entre 
Jouy et Coroy. La ferme d'Orly, l'extrémité Nord du 
bois de Jouy furent occupés; un poste s'installa an 
Saint-Biaise. Dans ce se<^eur, la ligne extrême des; 
avant-postes resta sur ses emplacements de la veille. A 
hauteur de Jouy, on remarqua que les convois se diri- 
geaient régulièrement vers un pont en construction dont 
la eirculatioii avait été établie. 

A l'Est de la Seille, aucun mouvement ne fut observé; 
les vedettes de cavalerie occupaient toujours la Haute - 
Bévoye et le château de Mercy. 

En dehors de ces renseignements de détails, quelques 
nouvelles indications permirent de fixer approximative- 
ment les emplacements de certains éléments de l'armée 
d'investissement. La présence de 10,000 à 15,000 Prus- 
siens près de Marange (déjà signalée le 20) parut cer- 
taine ainsi que celle du 11^ corps tout entier entre Ghàtel- 



(i) Le général de Valabrègue au général Frossard. 
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Saint-Germain et Amanvillers (1) ; le VIII® corps descen- 
drait, depuis la veille, de Gravelotte vers Moulins ; le 
VIP se trouverait vers Rozérieulles et Chàtel-Saint- 
Germain. De ces données, on déduisit que Tarmée de 
Steinmetz formerait encore « la droite des forces enne- 
mies, sur la rive gauche de la Moselle, la IP armée 
étant à sa gauche vers Montigny-la-Grange, Aman- 
villers ». Le prince Frédéric- Charles aurait son 

quartier général à Rezonville (2); Steinmetz, qui se 
trouvait dans cette localité le 19, en serait parti (3). 

La force de l'armée d'investissement fut évaluée 
approximativement à 300,000 hommes, chiffre qui parut 
admissible dans le cas oiï les dix corps d'armée cités 
dans le Bulletin du 20 du grand quartier général 
seraient réellement autour de Metz. 

On apprit la construction menée « avec une grande 
activité » d'une voie ferrée de Remilly a Pont-à-Mous- 
son (4) ; des agents confirmèrent la nouvelle de l'exploi- 
tation du chemin de fer de Forbach jusqu*à Peltre, où 
les Prussiens devaient débarquer un matériel de siège (5). 
Enfin, une ligne télégraphique relierait Ars à Grave- 
lotte (6). 

Aucune nouvelle concernant le Prince royal n'était 
parvenue depuis le 19. 



(1 ) Renseigaernents fournis par le sous-îotendaDt militaire Martinie. 

(2) Un autre renseignemeot disait Briey. 

(3) Bulletin de renseigoements du grand quartier général » 

(4) Lettre de M. X. . . au colonel Boissonnet. 

(5) Le général Soleille au général Cofûnières, 20 août. 

(6) Bulletin de renseignements du grand quartier généraL 



YII 

La Journée du 22 août (1). 



§!•'■. — Nouvelle répartition de t armée du Rhin 

autour de la place. 

La crainte d'une attaque au Nord-Est de Metz, appré* 
hension que provoquèrent, le 21, les mouvements de 
Tennemi dans ce secteur, fit reconnaître au comman- 
dant en chef qu'il était nécessaire de répartir les troupes 
autour de la place d'une manière plus conforme aux 
éventualités qui pouvaient se présenter. L'établissement 
d'une fraction de l'armée sur la rive droite présentait 
d'ailleurs d'autres avantages. Il permettait de donner 
satisfaction aux désirs du général Goffinières en fournis- 
sant de nombreux travailleurs au génie de la place 
pour hâter l'achèvement des forts de Queuleu et de 
Saint -Julien; il prévenait la situation dangereuse, 
maintes fois signalée au Maréchal depuis le <9, dans 
laquelle l'armée, entassée sur la rive gauche, aurait pu 
être placée par une attaque de l'ennemi ; enfin, il devait 
accorder aux troupes maintenues à l'Ouest de Metz la 
facilité de s'installer d'une manière un peu plus confor* 
table. 

Dans la soirée du 21, le commandant en chef pres- 
crivit au maréchal Le Bœuf de faire passer la Moselle à 



0) Plaie. 
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son corps d*armée (i), en utilisant à cet effet les ponts 
que le général Goffinières venait de faire reconstruire (2), 
et de rétablir sur la rive droite, entre les forts désignés 
plus haut, dans des positions fixées par le commandant 
supérieur de la place. Seules, la 2® division, qui occu- 
pait les tranchées creusées en avant du Saint-Quentio, 
et la batterie de 12 installée au col de Lessy devaient 
être maintenues à la garde des ouvrages établis les jours 
précédents par le 3^ corps. Les commandants de corps 
d'armée reçurent avis de ce mouvement (3). 



(i) Le maréchal Bazaine au maréchal Le Bœuf, 21 août. 

(2) Voir p. i24et i% 

(3) Le général Goffinières consigna dans ses Notes que, lors d'une 
réunion tenue au Ban Saint-Martin, le 22, le Maréchal communiqua 
aux commandants de corps et aux commandants d*armes sa décision 
d'étendre et de renforcer les lignes occupées par l'armée autour de la 
place. « en attendant V armée de secours ». Il y fut dit « que le comman- 
dant Magnan a été envoyé à Paris pour savoir des notwelles; qvx les 
forces du maréchal de Mac-Mahon doivent venir au secours de Metz » . 

Ce conseil eut-il )ieu réellement ? 

A VInstruction du procès Bazaine, aucun des commandants de corps 
interrogés n'en eut souyenir. (Dépositions Frossard, n® 50, p. 213; 
Le Bœuf, n<» 51, p. 2:«; de Ladmirault, n® 57, p. 270; Canrobert, 
n« 80, p. 340 ; la question ne fut pas posée aux généraux Soleille et 
Bourbaki.) Lors de son interrogatoire, le Maréchal prétendit n'avoir 
« rien dit de cela ». {Procès Bazaine, p. 176.) Quant au général Goffi- 
nières, il maintint à VInstruction que ses Noies étaient prises journelle- 
ment et ajouta : » Je crois être certain, dans les limites du possible, 
de leur exactitude. Je ne puis rien ajouter de plus. » (Déposition Goffi- 
nières, no 40, p. 171). Au Procès, il soutint de nouveau que s'il avait 
^K consigné cela, c'est que le fait a été dit ou quelque chose d'appro- 
chant. . . Je me rappelle qu*il fut question de séparer un peu les corps; 
ils paraissaient trop serrés dans les environs du Ban Saint-Martin. Il est 
probable — puisque je l'ai consigné — que dans cette réunion, on aura 
dit aussi que le commandant Magnan avait été envoyé à Chàlons pour 
avoir des nouvelles, et que peut-être l'armée de M. le maréchal de 
Mac-Mahon viendrait à Metz. » (P. 349.) 

L'existence matérielle de ce conseil, au 22 août, dont le duc d'Au- 
male supposa qu'il « n'y en a du reste pas trace à cette époque » (p« 477, 
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A 1 henres do soir, on perçut dans la direction de 
Saulny « des bruits de pelles, de pioches et de scies (1) » ; 
vers 2 heures du matin, les grand^gardes de W(Hjipy 
entendirent « plusieurs coups de langue de clairon et le 
bmrt confus d'une grande réunion d'homntes (2) ». A cela 
fMrès, la nuit se passa sans incident* 

Dans la matinée, les troupes attendirent en vain Tordre 
de prendre les armes. On put admettre bientôt, contrai- 
rement aux prévisions de la vâUe, que l'ennemi ne trou- 
blerait pas le mouvement du 3® corps. Toutefois, pour 
parer à toute éventualité, à S heures, au moment où les 
1^, 3^ et 4* divisions du 3* coi*ps quittèrent simultanée- 



colonne i), parut donc fort inoertaise Ion du Procès Bacaine* On ne 
découvrit pas dans les u caisses de papiers relatifs à la capitulation de 
Metz, qui avaient élé transmises par le Dépôt de la Guerre » {Procès 
Bazaine, p. i77, colonne 3), la lettre suivante portant la signature du 
maréchal Bazaine, datée du Ban Saint-Martin, 21 août, et adressée au 
maréchal Ganrobert et au général Goffiaières : 

(c Je ^us prie, si aucun mouYement de l'ennemi ne s*y oppose et 
ne vous retient au milieu de vos troupes, de tous rendre demain matin, 
22 du courant, à 7 heures, au grand quartier général, pour affaires de 
service. » 

Ces convocations parvinrent à destination. 

D'antres expéditions de cette lettre furent>elles adressées aux com- 
mandants des 2^, 3" et 4* corps, de la Garde et au général Soleille ? 
Toutes les recherches exécutées à cet effet sont restées infructueuses. 
Cette réunion fut-elle contremaodée au dernier moment ? Aucun docu- 
ment n'existe à ce sujet. Si elle eut lieu, il est très vraisemblable que 
les membres présents durent envisager la situation de l'année créée 
par la nouvelle répartition des troupes autour de la place. Mais fut-il 
également question du commandant Magnan et du maréchal de Mac- 
Mahon, ou bien le général Goffinières consigna-t-il dans ses Notes des 
bruits qui circulaient à Metz de tous les côtés et qu'il aurait pu con- 
naître par quelque conversation particulière ? Ce dernier cas parait le 
plus probable. 

(1) Bulletin de renseignements du A^ corps. 

(2) Bulletin de renseignements de la 4* division du 6* corps, 5 heures 
matin; D. T., Plappeville, 7 h. 40 matin. 
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ment leurs emplacemeots, la Garde se tint prête à mar- 
cher. 

La 4^ division, la gauche en tète, traversa le Ban 
Saint-Martin, puis longea les glacis de la place. Elle 
commençait à utiliser les deux ponts de Chambière 
lorsque les premiers éléments des i^^ et 3® divisions 
débouchèrent à la fois près de la porte de Thionville, 
qu'ils avaient atteinte les uns par Tignomont, le Gou- 
pillon, le Sansonnet, les autres par la route neuve et 
Devant-les-Ponts. Pour éviter toute cause de désordre, 
ces divisions se massèrent à l'entrée des ponts et assis- 
tèrent pendant plusieurs heures à l'écoulement fort lent 
des unités de la division Aymard, qui ne parvinrent sur 
leurs nouveaux emplacements, au Sud du fort Saint- 
Julien, que vers iO heures (1). 

La 3® division suivit pas à pas les dernières fractions 
de cette division; mais, l'encombrement ne faisant 
qu'augmenter sur la rive droite & la sortie des ponts (2), 
un nouvel arrêt de près de deux heures se produisit 
dans rile Chambière et ne permit à ses divers éléments 
d'atteindre leurs bivouacs qu'entre 1 heure et 3 heures. 
La 2® brigade s'établit dans les vignes au Sud du Saint- 
Julien, la 1'® sur les glacis du fort Bellecroix (3). 

La 1''* division arriva également très tard dans la soi- 
rée, en arrière du fort Queuleu, sur le plateau de l'Or- 
méché. A droite, le 18^ bataillon de chasseurs s'appuya à 
la Seille et eut à sa gauche le 62^ de ligne, tandis que 
le 51* et la 2® brigade bivouaquèrent à cheval sur la 



(i) Les brigades accolées et formées sur deux lignes ; les régiments 
déployés. 

(2) Bien que les chefs d*état-major eussent précédé les colonnes sur 
ce point, où ils reçurent des instructions du colonel Boissonnet, chef 
d'état-major du général Coffinières. 

(3) Journal de marche de. la 3« division du 3« corps. 
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route de Strasbourg ; Tartillerie divisionnaire forma le 
parc près du cimetière de l'Est. 

La diyision de cavalerie avait évacué, à 11 heures, 
son emplacement occupé la veille au soir. En débouchant 
sur la rive droite, elle se heurta à la l'<^ brigade de la 
3* division et ne s'installa à Plantières que vers 4 heures, 
sur les glacis du fort Gisors. 

Enfin la réserve d'artillerie, partie à midi du Ban 
Saint-Martin, utilisa les ponts dont l'accès était redevenu 
facile et put atteindre le bivouac qui lui avait été assi- 
gné, au bas de la côte de Saint-Julien, près de la rivière, 
vers 3 heures. 

Quant à la 2® division, maintenue sur la rive gauche^ 
le commandant en chef s'étant ravisé, dans la matinée, 
avait décidé de l'afiPecter à la garde du secteur compris 
entre la Moselle et la Seille. Elle commença à évacuer 
ses emplacements de Plappeville, un peu après midi. 
Après avoir traversé Metz de la porte de France à la porte 
Serpenoise, elle se dirigea sur Montigny (1'^ brigade) ou 
le Sablon (2® brigade) et se répartit entre ces villages et 
la ligne du chemin de fer. L'heure tardive du départ 
des dernières fractions relevées par les 4^ et 2® corps 
ne permit pas & toute la division de se trouver de nou'- 
veau réunie avant 10 heures du soir. 

Dans la matinée, le quartier général du 3^ corps 
s'était transporté au village de Saint-Julien (1). 



(1) En fte reodant à son nouveau quartier général, le maréchal Le 
Bœuf eonstaUy aux débouchés des ponts sur la rive droite, que la 
marche des colonnes présentait les mêmes irrégularités que lors des 
mouTementa effectués précédemment. Malgré des ordres formulés à 
maintes reprises, certains corps se firent suivre de Toitures ciTiles, bien 
que possédant leurs trains régi m entai res ; d'autres, qui ne possédaient 
pas de transport régulier, avaient de trop nombreuses Toitures auxi- 
liaires. A peu près partout, ces dernières se mêlèrent aux trains et aux 
bagages militaires; enfin, les équipages régimeotiiires étaient chargés 
au delà des proportions fixées. Au moindre obstacle, à la moindre 
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Dès rinstallation des troupes, le service da sûreté fut 
organisé sur tout le front (1). Un cordon ininterrompu de 
sentinelles ou de petits postes s'établit à proximité des 
emplacements des tranchées que Ton allait élever. Ea 
avant de oe réseau, la 4^ division fournit, sur les bords 
de la Moselle, une compagnie de grand'garde (du 80*), 
qui se relia par le lY® bataillon du 60* aux petits postes 
installés vers Hey et à la compagnie du 71*, A TEst de 
Yallières. La ligne de sentinelles fournies par les postes 
avancés de la 3* division coupa la route à TËst du 
hameau des Bordes puis se prolongea par les vedettes de 
cavalerie établies entre Borny et la ferme de Betletang^, 
où le 95* plaça une grand'garde, le 23 (2). Sur le front 
de la division Montaudon, de nombreuses patrouilles 
parcoururent le secteur s*étendant entre la Seille et la 
route de Strasbourg. 

Entre la Moselle et la Seille, des postes s'établirent 
sur la ligne du chemin de fer et à la ferme de la Horgne ; 



ornière, les attelages durent s'arrêter et le mouTement de toute fat 
txklonne en souffrit. Par suite, les divisions ne marchèrent plus »sei 
compaotes, car les brigades têtes de colonnes, conduites par les généraux 
de division et suivant l'itioéraire indiqué, ne se préoccupèrent nullement 
de leur artillerie ou de leur deuxième brigade dont elles se trouvèrent 
séparées par des intervalles de plus de 1 kilomètre. Dès lors, IX fut 
impossible d'hériter des croisements de colonnes dont il ne résolta que 
confusion, trouble et perte de temps excessivement regrettables pour 
le moral des troupes. A l'arrivée sur les emplacements de bivouac, les 
bagages errèrent à gauche et à droite, d'une division & Tautre, et on 
dut les envoyer chercher dans toutes les positions occupées par ie corps 
d*armée avant de pouvoir les rallier. 

(i) Jusqu'au 22, quelques postes fournis par les garnisons des forts 
ou du château de Griment et les reconnaissances journalières des divi- 
sions de cavalerie des 3'' et 6^ corps, soit sur les routes de Sarrebrûek 
et de Sarrelouiâ soit sur celle de Kédange, assurèrent seuls le service 
de sûreté sur la rive droite. 

(2) A partir de cette date» les vedettes ennemies ne poussèrent plus 
jusqu'à Borny. 
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des patrouilles poussèrent jusqu'à la redoute de Saint- 
Privat, où elles se maintinrent temporairement, et visi- 
tèrent les fermes Blory et Bradio. 

Le maréchal Le Bœuf rendit compte, le 23 au matin, 
des nouTeaux emplacements occupés par ses troupes. Il 
jugeait «bonnes» ces dispositions défensives si Tennemi 
ne devait pas attaquer sérieusement, mais, par contre 
s'inquiétait de Tétendue de son front en cas d'une 
attaque générale de la part de l'ennemi. « Il me serait 
difficile, disait-il, de rallier le 3* corps. Il me faudrait 
près de trois heures pour rappeler A moi la division 
Montaudon et, quant à la division Gastagny, elle en est 
entièrement séparée (1). » 

Cette appréciation de la nouvelle situation du 3^ corps 
semble quelque peu pessimiste et l'établissement des 
troupes à de si faibles distances des murs de la place 
était infiniment plus regrettable que le fractionnement 
adopté pour la répartition des unités sur la rive droite (2). 
En se plaçant dans l'hypothèse qu'envisageait le maré- 
chal Le Bœuf, celle d'une attaque sur son aile gauche, 
un délai de trois heures était-il, en effet, nécessaire pour 
permettre à la l'^ division d'intervenir dans un engage- 
ment livré sur le plateau de Grimont, distant de 4 kilo- 
mètres environ ? Quant à la 2^ division, ou tout au moins 
à la l'* brigade bivouaquée au Sablon, elle disposait 
encore du pont sur la Seille près des remparts (3) et 
n*avait guère plus d'une heure de marche pour atteindre 
le fort Saint-Julien. Enfin, on pouvait admettre que les 



(1) Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine, Saint-Julien, 
23 tioûty 8 heures matin. 

(2) Cette trop grande proximité ne put d'ailleora échapper au 
maréchal Le Bœuf qui immédiatement exprima son « opinion, haute- 
ment, sur le terrain, avec uneyivacité trop grande peut-être ». {Instruc- 
tion procès Bazaine, n<* 51, déposition Le Bœuf.) 

(3) Voir p. 125. 
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observatoires et les avant-postes éventeraient les mou- 
vements de Fennemi assez à temps pour permettre au 
commandant du 3^ corps d*opérer la concentration de ses 
forces sur un point quelconque de la rive droite, opéra- 
lion que les forts devaient déjà sufBsamment protéger. 

Pour combler le vide créé par le mouvement du 
3* corps dans les positions occupées par Tarmée sur les 
plateaux de la rive gauche, quelques modifications furent 
apportées dans les emplacements des troupes maintenues 
k rOuest de Metz. 

Le secteur attribué au 2* corps s'étendit dorénavant 
jusqu'au col de Lessy. En conséquence, vers midi, deux 
bataillons de la brigade Mangin (2* division) vinrent 
occuper les retranchements exécutés à TOuest du Saint- 
Quentin, ouvrages qu'ils étaient chargés de défendre en 
cas d'attaque (1). Un second bataillon du 32^ de ligne 
renforça les troupes établies précédemment à Scy et 
à Chazelles (2). 

Dans l'après-midi, à i h. 30, la l^^ division du 4® corps 
abandonna les hauteurs du Goupillon et se porta de la 
droite à la gauche des positions occupées par le corps 
d'armée : la 1^^ brigade s'établit aux abords du col de 
Lessy, fournissant un petit poste au chalet Billaudel, 
la 2^ sur les pentes situées entre le fort Plappeville et 
Lorry, plaçant un bataillon dans les tranchées élevées 
sur le plateau . Les 2* et 3^ divisions (3), la division 
de cavalerie séjournèrent sur leurs emplacements. La 
réserve d'artillerie s'installa au Nord de la route de 
Plappeville, laissant au 6® corps la batterie du Goupillon 



(i) Journal de marche de la 2« diTisioQ du 2" corps. — Ces deux 
bataillons fournis alternatiYement par chaque brigade furent releTés 
toutes les 24 heures. 

(2) Journal de marche delà l'« division du 2« corps. 

(3) Le III'' bataillon du 54* est aux ayant-postes à l'Est de Lorry. 
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à peu près achevée. La réserve du génie caropa près 
de Plappeville. Le quartier général du 4* corps vint 
s'établir dans ce village. 

Le 6® corps tout entier appuya vers sa gauche sur le 4^. 

La 4^ division occupa avec la i'^ brigade disposée sur 
trois lignes, la position du Goupillon évacuée par la 
division de Gissey. Deux bataillons du 70* furent laissés 
dans Woippy, dont ils continuèrent l'organisation défen- 
sive de concert avec les troupes du génie. Les autres élé- 
ments de la 2* brigade (28* et un bataillon du 70*) bivoua- 
quèrent à la droite de la 1'*. La 3* division s'établit tout 
entière à TOuest de la voie ferrée. Vers 2 heures, le 
9* de ligne traversa la route de Thionville et s'installa 
sur l'emplacement précédemment occupé par le centre 
de la 3® division. Quant à la 1^* division, tout en se 
portant ^ers l'Ouest dans le but de démasquer les vues 
du fort Moselle sur la plaine de Woippy, elle se rap- 
procha de la place (() et -s'établit par brigades accolées 
face au Saiot-Juiien, à cheval sur la route de Thion- 
ville (2). Les troupes se trouvèrent aiasi adossées aux 
dernières maisons de la banlieue immédiate de Metz. 

Dès le réveil, à 5 h. 30, la division de cavalerie avait 
modifié ses emplacements d'après les ordres de la veille 
du maréchal Bazaine (3). Se reportant à 800 mètres envi- 
ron en arrière, elle se forma sur deux lignes (la 1'* bri- 
gade en deuxième ligne), sur les glacis même du fort 
Moselle (4). 



(1) Gonformémeat aux ordres de la Teille du maréchal Canrobert. 
Voir p. 75 et m. 

(2) Elles campèrent en colonnes par division à demi-distance, les 
bataillons ayant entre eux l'interfalle de déploiement. 

(3) Voir p. 82. 

(4) Dans la journée, malgré le passage du 3* corps sur la rive droite, 
un escadron du 3" chasseurs poussa en avant de GhAtillonet des bois de 
Griment échangeant quelques coups de feu a^ec les sentinelles prussiennes. 

D'ailleurs, sur la ri?e gauche, le service de reconnaissance qui ne 
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La réserve d'artillerie vint bivouaquer à 300 mètres 
de la porte de Thionville, des deux côtés de la route 
de Woippy. 

La Garde se maintint sur ses emplaeements ; le 
cpartier général se transporta dans le eourant de la 
journée au château de la Ronde, au centre du corps 
d'armée. 



S 2. — Renseignements sur l'ennemi. 

Au matin, les reconnaissances constatèrent que Tad- 
versaire ne s'était pas maintenu dans le bois de Woippy 
et à Yigneulles ; on apprit également par des habitants que 
des travaux destinés à relier Ladoncharops aux fermes 
voisines avaient été exécutés pendant toute la nuit(l). 
Malgré le brouillard, on put distinguer des feux ennemis 
de Borny à Saint-Remy, en passant par Jo»y, Ars et 
Amanvillers (2) ; ils parurent u considérables dans la 
plaine, sans doute près de Saint-Remy (3) ». Ces obser- 
vations, en confirmant les suppositions de la veille sur 
la présence de troupes nombreuses dans cette région, 
démontrèrent qu'aucun changement important n'avait 
été apporté à la répartition des forces ennemies autour 
de la place. 

Dès que les vues se furent dégagées, on constata sur la 
rive gauche que l'adversaire paraissait consacrer toute son 
activité à l'organisation défensive des emplacements qu'il 



devait plus être fourni que par deux escadrons (un de chaque brigade) 
affectés, de 5 heures du maitin à 5 heures du soir, l'un à la i'* division 
d'infanterie, l'autre à la 3*, continua k fonctionner comme précé- 
demment. Cette mesure ne fut appliquée que le 23. 

(t) Renseignements des grand*gardes de la 4^ division du 6>* corps, 
7 h. 30 matin. 

(2) D. T. y Saint-Quentin, 7 heures matin. 

(3) Ibid, 
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occupait (1). Les divers rapports signalèrent, sur tout le 
périmètre de la ligne d'investissement, rétablissement de 
tran<îhées on d'épaulements : entre Saint-Remy et Mai- 
aères; sur la route de Briey, au Nord de Saulny et aux 
carrières d*Âmanvillers ; entre les bois de Saulny et de 
Vigneulles>; entre Moscou et Gravelotte; au Nord de 
Saint-Hubert ; entre la route et le bois de Bozérieulles ; 
sur les hauteurs de Jussy, d'Ars, au Nord des bois de 
Vaux. 

Par contre^ les modifications apportées aux emplace- 
ments des troupes de Tarmée d'investissement présen- 
tèrent BiÉoins d'importance que les jours précédents. Dans 
la Baatinée, 3,000 à 4,.000 hommes parurent avoir pris 
position près de Saulny ; toute la journée^ le fort Plappe- 
ville remarqua Uine grande circulation d'ennemis entre 
Saulny et la plaine de la Moselle (2). Mais ces mouve- 
ments signalés, de Frescaty à Saint-Bemy, en passant 
par Jouy^ Àrs,. le Point-du-Jour,. Amanvillers, semblèrent 
là'offrir aucun caractère offensif. De la cathédrale,, on 
ckbserva que ^ les troupes prussiennes établies dans la 
fJbine en arrière des Petites Tapes se livrent à des 
naouTementa d'ensemble qui tendraient à faire croire que 
Von procède à leur instruction. . . Ce sont peut-être des 
troupes de la landwehr... (3) » . 

Enfin, Texistence d'un pont à Argancy ne fut pas 
établie (4). 

Sur la rive droHe, lorsque le brouillard se dissipa, oa 



(i) « Oa construit partout des- retrandhements », d'uprès ]e dire d'un 
hussard prussiea fait prisonnieir le 22. 

(2> Bappori du commandant du fort Plappeville. 

(3) D. l.y Cathédrale, 4 h. 45 soir. On savait déjà par un parlemen* 
taire qno les Prussiens faisaient « Texercice les- JMirs- de repos ». 
{BulUiin de renseignements du grand quartier général, 21 aoât). 

(4) Le Bulletin de renseignements du 4® corps annonça que hi leille 
a un con?oi de iSO Toitures environ, escorté par de la cavalerie et Tenu 
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constata que les forces adverses établies dans cette 
région occupaient les mêmes positions que la veille (i); 
elles conservèrent ces emplacements toute la journée. 

Des convois incessants de voitures militaires furent 
aperçus d'Augny à Fey, se dirigeant sur Novéant (2). 
Un garde forestier déclara que « de Gourcelles et de 
Peltre partent des convois considérables dans la direc- 
tion de la Moselle, du côté d*Ars ». On vit peu de monde 
de ce côté ; quelques postes et des éclaireurs de cava- 
lerie (3). La construction de retranchements à Gour- 
celles fut signalée. 

Comme les jours précédents, peu de renseignements 
généraux parvinrent au grand quartier général. On aurait 
aperçu des dragons du X® corps vers Ladonchamps et 
Saint-Remy (4). D'après le dire d'un jeune homme, le 
VHP corps, qui est « à la droite de Steinmetz, contre la 
Moselle, ou un autre corps devait partir aujourd'hui 
pour Verdun (5) ». 11 se confirma que Tarmée de Stein- 
metz formait la droite de la ligne d'investissement sur la 
rive gauche et que celle du prince Frédéric-Charles se 
trouverait à sa gauche. L'arrivée d'artillerie de siège fut 
moins certaine, <( mais le bruit est accrédité dans toute 
Tarmée ennemie qu'il doit y avoir très prochainement 
une grande bataille décisive pour mettre fin à une situa- 



de la ri?e droite, a passé la Moselle ea atal de Malroy, sur un pont jeté 
par les Prussiens ». Le Saint-Quentin signala au contraire que l'ennemi 
avait fuit étudier un gué en face d'Argancy. c< Ce matin, on n'a 
remarqué aucun passage de troupes sur ce point. Aucun pont n*y était 
construit. » (Observations faites de 8 heures à midi.) 

(1) D. T., Cathédrale, 9 h. 30 matin; i2 h. 45 soir. 

(2) Bulletin de renseignements du grand quartier général ; D. T., 
Cathédrale, 3 h. 45 soir. 

(d) Renseignements du grand quartier général (8 heures matin) con-* 
firmes par les observations du Saint-Quentin. 

(4) Bulletin de renseignements du grand quartier général. 

(5) Jbid. 



< 
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tion devenant de jour en jour plus intolérable (1) ». Le 
quartier général du Roi serait toujours sur le plateau, en 
arrière des troupes, peut-être à Rezonville (2), celui de 
Steinmetz, à Ârs (3). Enfin, « le Prince royal filerait sur 
Paris contre Parmée venant de France et dix corps 
d'armée » dont on croyait pouvoir fixer le chiffre à 
250,000 hommes au maximum, seraient maintenus devant 
Metz (4). 

§ 3. — Mouvement des armées allemandes. 

Armée d^ investissement, — A Texception de la 49^ bri- 
gade (IX* corps), qui appuya légèrement vers l'Ouest, 
aucun mouvement ne se produisit parmi les unités de 
Tarmée d'investissement. Les troupes continuèrent leur 
installation dans les bivouacs occupés les jours précé- 
dents et cherchèrent à s'abriter le mieux possible contre 
les rigueurs d'un changement de température brusque- 
ment survenu. Les travaux de défense et de déblaiement 
des champs de bataille des 46 et 18 août furent poussés 
avec activité. 

Armée de la Meuse. — Les corps qui composaient cette 



(1) Reoseigoements du greod quartier général, 8 heures matin. 
D'après le dire dea prisonniers, « les corps d'armée seraient fondus 
considérablement» mais il arrive des renforts composés de recrues et 
de landwehr ». Ainsi, il serait arrivé 1,000 hommes pour refaire le ^0« 
« qui n'eiistait presque plus et qui n'a presque plus d'officiers ». 
(D'après Thistorique du régiment de fusiliers Prince-Charles-Antoine 
de HoheDsoUern n« 40, 2 officiers et 493 hommes parvinrent, en effet, 
à ce régiment et portèrent Teffeclif des bataillons à 750 hommes envi- 
ron.) « La misère est grande dans Tarmée prussienne », toujours d'après 
les déclarations de^ prisonniers ; « on ne distribue plus ni pain ni 
biscuit; on réserve le pain pour les malades ». 

(2) D'après les prisonniers du VIII^' corps. 

(3) A l'hôtel du Lion d'or. 

(4) Renseignements du grand quartier général, 8 heures matiu. 

lavMt. NeU. ' 
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armée conservèrent en général leurs emplacements de la 
veille. Quelques fractions seulement occupèrent des 
cantonnements plus vastes. La division de cavalerie de 
la Garde poussa ses avant-postes jusqu'à Neuville-en- 
Yerdunois et Villotte-devant-Saint-Mihiel. 

Le prince royal de Saxe se transporta de Jamy A Jean- 
delize^ où le rejoignirent le général-major de Schlo- 
theim(l) et les officiers désignés pour constituer Tétat- 
major de la nouvelle armée. 

Le prince Georges de Saxe prit le commandement du 
XIP corps et fut remplacé à la tète de la S3^ division par 
le général-major de Montbé. 

§ 4. — Renseignements sur la situation de f armée 
française. Nouvelles prescriptions du prince Frédéric^ 
Charles. 

La situation de l'armée française n'était qu'imparfai- 
tement connue du nouveau commandant en chef de 
Tarmée d'investissement lorsqu'il arrêta ses premières 
dispositions dans la soirée du 19 août. A cette date, en 
effet, si Tensemble des renseignements fournis par les 
avant-postes fit admettre, avec raison, que la majeure 
partie des troupes du maréchal Bazaine s'étaient repliées 
sous les murs de Metz, par contre, on ne possédait 
aucune preuve qui pût établir avec certitude que des 
fractions importantes de cette armée ne se fussent reti- 
rées soit vers l'Ouest après la bataille du 16, soit vers le 
Nord, le 18 et dans la nuit suivante. Les quelques 
patrouilles envoyées vers la Moselle au Nord de la place, 
dans la journée du 19, ne fournirent à ce sujet que des 
indications insuffisantes. 



(1) Remplacé par le général-major de Raatzau dans Le commande- 
ment de la brigade de cavalerie hessoise. 



LA OUSRRB DB i87(M871. 99 

Toutefois de nouveaux renseignements ne tardèrent 
pas à fixer l'opinion du prince Frédéric*Gharles. Le 20, 
il obtint communication des rapports des détachements 
saxons chargés les jours précédents des destructions de 
la voie ferrée et du télégraphe de ThionviUe(t), mission 
qu'ils avaient remplie sans se heurter à des troupes fran- 
çaises. Puis il prescrivit à la i'^ division de cavalerie, de 
diriger immédiatement un de ses régiments vers Audun- 
le*Roman, pour s'assurer des passages récents de troupes 
dans cette région, et pour couper de nouveau la ligne 
des Ardennes (2). 

Le 21 , les patrouilles exécutées sur le front de Tarmée 
d'investissement, notamment celles du X* corps, rendi- 
rent compte que sur toutes les routes utilisées par Tad- 
versaire à la suite de la bataille du 18, les traces que Ton 
observait conduisaient du champ de bataille vers Metz 
et que nul mouvement de troupes n avait eu lieu vers le 
Nord. Ces indications concordèrent avec celles fournies 
par le 8* régiment de uhlans, qui trouva partout le pays 
calme. Elles permirent de conclqre que toute l'armée 
française qui combattit le 18 devait se trouver sous 



(1) Voir les Opérations autour de Metz, III, p. 715. 

D'une manière générale, ces destructions des Yoies ferrées exigèrent 
on efft^etif assez considérable (le plus sourent un escadron), des réqui- 
•itîoDS de travailleurs civils et ud temps parfois très long. Ces incon- 
Ténients provenaient à la fois de Vinexp^rience des troupes et du manque 
d'outils. 

(2) Le S* régiment de uhlans quitta Rezonyille le soir même à 
S heures, atteignit Àudun-le-Roman dans la matinée du 21 et y détrui- 
sit la Toie ferrée et le télégraphe, pendant qu'un détachement remplis- 
sait la même mission au Nord de Mercy-Ie-Bas. Les escadrons disponi- 
bles poussèrent Jusqu'à Aumetz, explorant la région au Nord du chemin 
de fer des Ardennes. Après être retenu bivouaquer an entier à Anderny, 
le régiment se fractionna de nouveau le lendemain : deux escadrons 
furent dirigés sur Thionville et coupèrent encore une fois la voie ferrée 
et le télégraphe à Sancj-le-Bas et à Fontoy. 
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Metz, à Texception peut-être de quelques fractions 
isolées qui auraient pu s'échapper et gagner Tbionville. 

D'autre part, les interrogatoires des prisonniers, les 
numéros des uniformes des tués et blessés, les effets 
d'habillement et d'équipement trouvés dans les camps 
laissèrent supposer la présence autour de la place des 
2", 3®, 4* et 6® corps, de la division de Forton et rendi- 
rent aussi vraisemblable celle de la Garde. Ces premiers 
renseignements complétés par l'ensemble des rapports 
provenant soit des observatoires ou des patrouilles 
exécutées sur le front des corps, soit du service des ren- 
seignements parfaitement organisé (1), firent admettre, 
au 21 août, la situation générale suivante : 

Dans la nuit du 19 au 20 et dans la matinée du 20, 
l'armée française, établie sur la rive gauche, s'était de 
nouveau reportée vers la place ; Ghàtel-Saint-Germain, 
Lessy et les camps observés le 19 en avant des forts 
Plappeville et Saint-Quentin avaient été évacués. Deux 
corps d^armée, au moins, établis sous la tente, occu- 
paient les versants Est de ces forts et la gorge qui s'étend 
entre eux. Un camp aussi étendu se trouvait dans la 
plaine aux abords Ouest et Nord de Metz; des baraques 
nombreuses (hôpitaux) et quelques troupes (cavalerie) 
étaient visibles dans l'Ile Ghambière. L'effectif des 
troupes sur la rive droite de la Moselle (en arrière du 
Saint-Julien, sur les hauteurs de Plantières, entre Mon* 
tigny et le Sablon) était faible. On poussait avec activité 
Favancement des ouvrages extérieurs de la place et des 
travaux de défense entrepris récemment. 

Une vive animation régnait dans tous les camps, mais 



(t) Le recensement de 1861 accusait 11,501 Allemands sur 18,460 
étrangers résidant dans le département de la Moselle, dont la popula- 
tion 8*éleYait à 442,277 (armée non comprise, recensement de 1866), 
soit 4,13 p. 100 d'étrangers. Cinq départements avaient proportionnel- 
lement plus d'étrangers ; la Seine, seule, comptait plus d*Allemandd. 



V 
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LA GUERRB DE 4870-1871. 104 

ne paraissait pas cependant indiquer une offensive immi- 
nente. Toutefois, on pensa que Tarmée investie ne tarde- 
rait pas i tenter de se faire jour^ Des indications erronées 
vinrent, dès la soirée du 22, confirmer cette hypothèse, et 
la répartition inégale des forces françaises sur les deux 
rives de la Moselle tendit à démontrer que l'intention du 
maréchal Bazaine était de se diriger soit vers l'Ouest, 
soit surtout vers le Nord. Aussi, pour être en mesure de 
s'opposer en temps utile à une entreprise de cette nature, 
le prince Frédéric-Charles se décida à reporter de 
nouveau plus au Nord les corps de la IP armée établis 
à l'Ouest de la place. Le VHP corps, en étendant sa 
gauche jusqu'au ravin de Ghàtel inclusivement, relèverait 
la 3^ division et permettrait ainsi au II® corps de s'établir 
en entier au Nord du chemin de fer en construction. 
Parmi les corps maintenus en deuxième ligne, le IX* 
enverrait une division dans la direction de Marange, 
formant réserve pour le X®, le reste du corps d'armée 
s'installerait près de Roncourt. Le IIP camperait aux 
abords d'Habonville ; la 3^ division de cavalerie bivoua- 
querait autour de Saint-Marcel. 

En outre, le commandant en chef des forces établies 
autour de Metz, estimant que les premiers travaux 
destinés à renforcer la ligne d'investissement étaient 
actuellement terminés (i), se résolut à agir d'une manière 
offensive contre Tarmée investie en s'emparant de tout 
terrain dont il était possible toutefois de se rendre maître 
sans combat sérieux. Le cercle d'investissement devait 
ainsi se rétrécir de plus en plus en occupant tout point 
dont on pouvait tirer profit pour l'établissement des 
troupes de blocus, et en obtenant ainsi un contact immé- 
diat avec les postes de l'armée bloquée. Ce mouvement 



(I) Ordre de l'armée^ 22 août, 5 heures soir. {Historique du Grand 
État' Major prussien, supplément LV, 9* fascicule, p. 336*.) 



40t LA OUBRRB DB 4870-1874. 

en avant parut opportun en raison de la probable insuf- 
fisance d^armement des forts, supposition que Ton basait 
sur leur non-achèvement. 

On s'abstiendrait cependant, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, de chercher à s'emparer des positions où l'adver- 
saire opposerait une résistance sérieuse, tentative qui 
pourrait nécessiter une action offensive meurtrière; de 
tels combats ne répondaient d'ailleurs pas au but du 
blocus et donneraient l'occasion à l'armée française 
d'utiliser défensivement sa nombreuse infanterie. 

En nn mot, l'armée d'investissement devait, en cher-- 
chant à se rapprocher le plus possible de la place, forcer 
l'ennemi à l'attaquer dans ses positions et le repousser 
en restant « strictement sur la défensive ». On formerait 
ainsi autour du camp retranché un cercle élastique qui 
se resserrerait aux points où la résistance diminuerait, 
sans toutefois avoir pour but fixe l'occupation d'un point 
précis de la ligne d'investissement. 

Telles furent les intentions qu'exprima le prince Fré* 
déric-Charles dans les instructions d<»inées le 22 août & 
5 heures du soir et destinées à compléter les premières 
dispositions élaborées le 49. 

Ces prescriptions atteignirent les corps dans la soirée, 
vers 10 heures, au moment où quelques-uns d'entre eux, 
sur l'avis de renseignements inexacts fournis par des 
espions, considéraient comme probable une attaque soit 
dans la direction de Vaux (VIP corps) soit sur le front du 
IP. Le général de Steinmetz prévint le YIU^ corps de 
se tenir prêt à toute éventualité et donna l'ordre & la 
25^ brigade de se rapprocher d'Ars (1). 

Toutefois, la nuit se passa tranquillement. 



(i) Dans la matinée du lendemain, cette brigade (sauf le Uf' batail- 
lon du iS* maintenu à Ars) s'installa à proximité des avant-postes et 
fut remplacée dans son ancien bÎTouac par la 28; (Gesehicktê des 2. 
Eannoverschen Infanterie-Régiments Nr, 77, p. 94.) 



VIII 

La journée du 23 VLOtt (1). 



§ !•'. — Mouvements des armées allemandes* 

Les instructions du prince Frédéric-Charles concernant 
la nouYelle répartition des forces allemandes autour de 
la place reçurent leur exécution dans le courant de la 
journée du 23. 

VIW corps. — Dans la matinée (2), la ?9* brigade 
installa ses avant-postes dans le secteur occupé par la 
50*, entre la batterie établie à l'Ouest de Jussy (où elle se 
relia au VII* corps) et la voie romaine, permettant ainsi i 
cette dernière brigade d'appuyer légèrement vers le 
Nord et de s'étendre jusqu'au ravin de Ghàtel inclusive- 
ment. Chaque régiment de la i5^ division fournit un 
bataillon d'avant-postes auquel on attacha un peloton de 
hussards (3). Les sentinelles poussèrent suffisamment 
loin des premières tranchées pour que l'occupation de 
ces dernières par les deux bataillons disponibles pût 
s'opérer avec facilité en cas d'alarme; en principe, les 
petits postes s'établirent en avant des premières lignes et 



(1) Pluie de 9 heures du matin à 2 heures de l'après-midi; tempé- 
nture froide. 

(2) Geschichte des Fusilier- Régiments Graf Roon (Ostpreussischen) 
Nr. 33^ p. 242. L'ordre du priooe Frédéric-Charles ne fut communiqué 
à la i5^ diTision qu'à 7 h. 30 du matin. 

(3) Étendue moyenne de la surveillance d'un bataillon : 1 ,500 pas. 
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ne furent pas abrités par celles-ci. Le gros de la S9^ bri- 
gade continua à séjourner sous les huttes élevées près de 
Saint- Hubert ; celui de la 30^ brigade s'installa au Nord 
de Moscou, où il commença immédiatement Tinstaliation 
de nouveaux abris. 

La 46^ division et Tartillerie de corps conservèrent 
leurs emplacements à l'Ouest de la Mance. 

//• corps. — La 5« division, relevée à l'Ouest du ravin 
de Monveau par le Vlil® corps, appuya vers le Nord-Est. 
Le gros de la division vint camper entre les fermes de 
Saint-Maurice et de Saint- Vincent, à cheval sur la route 
d'Amanvillers i Lorry (1). Les quatre bataillons (deux de 
chaque régiment) de la 6^ brigade établis aux avant- 
postes (2) surveillèrent le secteur compris entre la voie 
ferrée, où ils se relièrent au VIII* corps (5* bataillon de 
chasseurs), et les massifs boisés situés au Sud de Saulny. 

Le gros de la 4^ division conserva les emplacements 
qu'il occupait le 20 près des carrières d'Âmanvillers. Par 
suite de l'arrivée de la 6^ brigade, les éléments de la 7^ 
établis en première ligne se resserrèrent dans la zone 
comprise entre le ravin à l'Ouest de Saulny et Norroy- 
le-Veneur. Quatre compagnies (dont deux de grand'- 
garde) établies dans le bois de Plesnois relièrent le batail- 
lon établi à Saulny et à la Tuilerie & celui réparti à 
Plesnois et à Norroy-le- Veneur ; deux bataillons formè- 
rent la réserve des avant-postes. 

L'artillerie de corps bivouaqua à Amanvillers, les 
trains parquèrent à Habonville. Le quartier général fut 
maintenu à la ferme de Marengo. 



(1) Le I*' bataillon du 14* ne rejoignit que le 24 {Geschichle des 
Infantene-RegimenU Grof Schwerin Nr, 14, p. 369). 

(2) Deux bataillons en réserve (H* du 54* et in* du 14*) ; deux 
bataillons en première ligne (III* du 54* et II* du 14*) détachant cha- 
cun deux compagnies en grand*garde. 
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/X* corps, — Ea exécution des ordres donnés la veille 
au soir par le général de Manstein, la S5^ division 
quitta vers 7 h. 30 du matin les environs de Sainte- 
Marie-aux-Chènes, et se porta vers Pierrevillers (1). 
Formant réserve pour le X® corps, elle s'établit au 
Nord'Est de ce village, des deux côtés de la route Rom- 
bas-Semécourt : la5(?« brigade à TEst, la ^P« à l'Ouest, 
la brigade de cavalerie et Tartillerie hessoises plus au 
Nord. 

La /5® division, l'artillerie de corps et les trains quit- 
tèrent Saint-Ail vers 9 heures et vinrent occuper un 
bivouac entre Montois et Roncourt. 

Daos l'après-midi, à la suite des instructions du prince 
Louis de Hesse, un service de sûreté fut organisé sur 
rOme pour couvrir les derrières de la 25® division dans 
la direction de Tbionville (2) ; le pont d'Hauconcourt per- 
mit d'assurer la liaison avec la division de Kummer. 
Vers 5 heures également, le 84^ occupa dans la vallée 
de rOrne des cantonnements resserrés ; le 9^ bataillon 
de chasseurs à pied et un escadron du ^ régiment de 
cavalerie hessoise maintenus à Auboué, Moutiers et 
Briey, fournirent un service régulier de patrouilles vers 
le Nord et l'Ouest. Le I" bataillon du //• fut chargé, à 
Montois, de la protection du quartier général du IX® corps. 

IIP corps. — Vers 8 heures du matin, le IIP corps se 
dirigea vers le Nord et s'établit vers midi : la 5® division 
entre Habonville et le bois de la Cusse, la ^®, en 
arrière, à l'Ouest du bois Doseuillons près d'Anoux-la- 



(f ) La route Rodcoui t— Marange présentant encore à cette date d'assez 
sérieuses difficultés, la 25^ diTision s*engagea directement de Roncourt 
sur PierreTillers. 

(2) Les mesures de sécurité prises soit en raison de la proximité de 
la place de TbionTÎlle soit pour couvrir l'armée d'inyestissement vers 
rOuest seront exposées ultérieurement. 



106 LA ftUBRRB DB 4^#-48T4. 

Grange (1) ; rartillerie de corps entre Joaaville et le petit 
bois situé à TËst de ce village; le quartier général se 
transporta à Yernéville (2). Les 1^' et IP bataillons du 
35^ restèrent à DoDconrtavec le 3^ régiment de hussards 
pour assurer ia sécurité du quartier général du prince 
Frédério-Ghar les . 

/'• division de cavalerie, — En arrière du VIII® corps, 
la /'® division de cavalerie, quittant son camp empesté 
des environs de Rezonville, vint bivouaquer dans Faprès- 
midi à l'Est de Saint-Marcel. 

Les autres fractions de Tarmée continuèrent leur 
installation sur les emplacements qu'elles avaient occu- 
pées précédemment. Elles cherchèrent à transformer le 
plus rapidement possible Finvestissement provisoire en 
investissement définitif en prenant possession du terrain 
par la fortification. 

§ 2. — Mouvements de f armée du Rhin. 
Renseignements sur l'ennemi. 

A l'exception de quelques déplacements insignifiants 
provoqués, soit par une légère rectification des emplace- 
ments occupés la veille, soit par l'évacuation de terrains 
inondés par les pluies, l'armée française séjourna dans 
ses bivouacs (3). 

Ainsi que nous le verrons ultérieurement, la réorga- 



(i) Geschichte des 3, Brandenburgischen Infanterie-Régiments Nr. 48, 
p. ÎS9 ; des 5. Brandenburgischen Infanterie-Régiments Nr. 20 ^ p. 128- 

(2) Les instructions du prince Frédéric-Charles avaient ûxé Habon- 
Tilie. 

(3) À la Garde, le parc d'artillerie quitta son camp de Plapperille €t 
sMnstalla à la Ronde, près des batteries de la réserve ; les 2* et 3* bri- 
gades de eayalerie se portèrent k 50 mètres environ plus à TEst. 

Au 2* corps, la io« batterie du 15* s'établit sur le plateau du Saint- 
Quentin. 
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nisatioii de Tarmée était achevée à cette date et toat 
permettait de supposer que la a grande trouée » en 
perspective dès le retour sous Metz, ne pouvait plus 
tarder à s'exécuter. 

Gomme les jours précédents, les corps fournirent de 
nombreuses corvées de travailleurs pour renforcer les 
travaux déjà commencés ou pour hâter la mise en état 
des forts. Le service des avant-postes fonctionna régu* 
lièrement, provoquant toute la journée et notamment 
le matin des tirailleries avec les sentinelles ou les 
patrouilles ennemies. Enfin, de temps à autre, le feu des 
pièces de 24 installées dans les forts vint interrompre les 
travanx de l'adversaire ou rappeler à une de ses colonnes 
qu'elle ne profitait pas suffisamment des accidents du 
terrain pour dérober sa marche. 

Au matin, une reconnaissance spéciale, la première 
depuis le retour sous Metz, fut exécutée. Vers 4 heures, 
la brigade de Maubranches et Tescadron d'éclaireurs du 
3* corps se dirigèrent vers Malroy, pendant que six 
bataillons et une batterie de 4, sous les ordres du 
général Aymard, s'établissaient près de la ferme de Ghà- 
tiUon pour protéger éventuellement la retraite de la 
cavalerie. Les vedettes s'avancèrent à h ,500 mètres des 
sentinelles prussiennes, qui se replièrent en échangeant 
quelques coups de fusil. Cependant, comme pour se 
porter plus en avant, il fallait engager une affaire, con- 
trairement aux instructions du maréchal Bazaine et 
« à rintérèt de la situation (1) », vers 7 heures le maré- 



(1) Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine, 23 août, 8 heures 
matin. — Cette reconnaissance ne devait pas surprendre le général de 
Manteuffel auquel des \oiturier8 avaient déjà annoncé la Tel Ile au soir 
M qu'un corps ennemi, fort de ^0,000 hommes, était sorti de Metz dans 
la direction du fort Saint-Julien (von Schell, La i'^ armée sout le générât 
de StdnrnetZy p. 234). Les troupes de la 3^ division de réserve et dm 
I*' corps furent maintenues sous les armes jusqu'à 11 heures du matin. 
{fitichkkU des Grenadier-Régiments Kronpinx Nr, i, p. 42.) 
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chai Le Bœuf donna Tordre à la cavalerie de se replier, 
après avoir constaté que les dispositions de Tennemi pa- 
raissaient (( purement défensives ». Le résultat obtenu 
était insignifiant. 

Les divers bulletins continuèrent à signaler de nom- 
breuses troupes sur la rive gauche au Nord et au Nord- 
Ouest de la place : à Saint-Remy. que Tennemi parut 
occuper avec une division ; à Yigneulles, à Saulny et 
dans les bois voisins, où de puissants abatis étaient 
exécutés. Des renseignements précis fournis par des 
paysans firent admettre que, la veille, un corps d'armée 
avait dd descendre de Saint-Privat vers la Moselle (1). 
Un homme venu de Vaux, un autre qui essaya de forcer 
les lignes prussiennes pour se rendre à Doncourt confir- 
mèrent la présence de troupes considérables et Texécu- 
tion de travaux importants au Sud-Ouest de Metz. 

On entendit toute la nuit des roulements de voitures 
sur la route de Magny à Jouy (2). Des fractions nom- 
breuses venues les jours précédents de la direction 
d'Ars étaient à Courcelles-sur-Nied. Entre cette loca- 
lité et Metz, il n*y avait qu'un rideau de troupes, 
d'après des douaniers; le général Montaudon supposa 
cependant, malgré le mouvement qui avait lieu de la 
gauche de Fennemi sur sa droite, vers Sainte-Barbe et 
Malroy, qu'il restait encore de Tartillerie avec des sou- 
tiens d'infanterie à Mercy-le-Haut et à la Grange-aux- 
Bois (3). Les troupes signalées la veille à l'Est et au 
Nord-Est de Metz conservèrent les mêmes emplace- 
ments (4) ; l'établissement de huttes en paille et en 

(i) Le capitaine Poncele^, du 2* grenadiers, air général Picard. 

(2) D. T , Saint-Quentin, 7 h. 15 matin. 

(3) Le général Montaudon au maréchal Le Bœuf, camp de Queuleu, 
23 août. 

(A) On crut pouvoir estimer les forces près de Malroy à une brigade 
d'infanterie renforcée de caTalerie. Le brouillard ne permit pas de se 
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branchages parui indiquer Tîntention de séjourner 
longtemps dans ces campements (1). 

En résumé, malgré le brouillard et la pluie qui géuè- 
rent les observations des forts pendant une partie de la 
journée, on aperçut des feux ennemis (2) autour de Metz, 
de Magny à Charly en passant par Jouy, Gravelotte, 
Âmanvillers, Maizières. 

Si cette constatation permit de déduire que, depuis la 
veille, aucune modification essentielle ne s^était opérée 
dans les emplacements des troupes d'investissement, par 
contre de nombreuses indications laissèrent supposer que 
d^importants mouvements se seraient effectués récem- * 
ment dans la direction de TOuest. M. Gillet, membre de 
rintemationale, aurait vu le 19, à Rezonville (3), de 
Moltke, Bismarck et de Roon et appris que des renforts 
continuels arriveraient pour réparer les pertes qui, 
le 16, se seraient élevées à 20,000 hommes. D'après 
loi, Tennemi parlait de marcher rapidement sur Paris. 
« Comment, disaient ces messieurs, la population résis- 
tera-t-elle si nous parvenons à incendier un quartier? » 
M. de Bismarck, paralt-il, déplorerait cette guerre dans 
laquelle on éprouvait de si énormes pertes. Il aurait 
ajouté que Sadowa n'était rien en comparaison et répété 
plusieurs fois : « Ah, si je pouvais voir l'empereur 
Napoléon ! (4) » Le 21 , il n'y avait plus de troupes à 



rendre compte exactemeot de Timportaoce des troupes autour de Sainte- 
Barbe. Une grand*g^rde du 8* dragons signala seulement sur ce point 
une batterie de 40 pièces. {Bulletin de renseignements du 3* corps.) 

(1) D. T., Cathédrale, 3 h. 45 soir. 

(2) Que certains obserrateurs prétendaient multipliés à dessein. 

(3) Où la Teille au soir des Toitures, fourgons et équipages prussiens 
arriTaient dans le plus grand désordre. 

(4) D*un autre côté, des médecins prussiens annoncèrent à un 
médecin -major du 9* dragons que le Roi avait déclaré » qu'il refuse- 
rait toujours de traiter arec l'Empereur ». (Le maréchal Ganrobert au 
maréchal Bazaine.) 
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Rezonville ; elles ae trouvaient tontes à Gravelotte et en 
avant, mais en moins grand nombre qae la veille ; elles 
se plaindraient de manquer de vivres et pilleraient tous 
les villages (1). 

Un médecin-major du 9* dragons, resté dans les lignes 
prussiennes jusqu'au 23, avait constaté le 19 au matin, à 
Vionville, le mouvement de « deux divisions d'infanterie 
et de Tartillerie se dirigeant sur la route de Verdun » ; 
des médecins prussiens lui annoncèrent « qu'une armée 
marchait sur Paris et que le corps d'armée qui passait 
par Vionville allait la rejoindre (2) ». 

Des paysans de Maison-Neuve disaient que beaucoup 
de Prussiens paraissaient se porter de Metz vers Brîey. 
Un homme et une femme venus de Longeville affir- 
maient avoir vu « un grand mouvement de troupes 
commencé le 21 à 4 heures du matin; à 4 heures du soir, 
il durait encore. Tout ce monde se dirigeait sur la route 
de Verdun. Le général de Steinmetz commandait le 
mouvement et le prince Frédéric-Charles devait le 
suivre (3) ». 

Ces données trop vagues sur les modifications qui 
avaient dû s'opérer dans la répartition des armées et des 
forces allemandes devant Metz firent enfin reconnaître 
l'insuffisance des renseignements obtenus jusqu'à ce 
jour. Tout en admettant que la présence de dix corps 
d'armée à proximité du camp retranché n'était plus 
désormais vraisemblable, on s'aperçut qu'il a serait 
nécessaire de découvrir ce que l'on a devant soi au 
Nord de Metz (rive gauche) et sur divers points de la 
rive droite, afin de rechercher si Steinmetz ne serait 
pas resté seul devant Metz avec 4, 5 ou 6 corps, tandis 



(1) Bulletin de renseignements du grand quartier général. 

(2) Le maréchal Canrobert au maréchal Bazaine. 

(3) Renseignement fourni par le général de LaTeaucoupet. 
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que le prince Frédéric-Charles avec ses 4 corps (IIP, 
X«, XII«, Garde) s'éloignerait de la place (1) ». La pré- 
sence du VIII® corps, de la Moselle à Gravelotte, parut 
certaine, ainsi que celle du IP corps à Montigny-la- 
Grange, a II faudrait compléter ces renseignements par 
des reconnaissances », ajoutait le Bulletin du grand 
quartier général. 

Enfin, des agents annoncèrent que le tracé du chemin 
de fer de Pont-à-Mousson à Remilly était déjà fait entre 
cette dernière localité et Luppy ; le travail marcherait 
rapidement a parce que Ton aime mieux tourner les 
accidents considérables que de les percer (2) » . 

Diaprés des douaniers venus de Thionville et de Saint- 
Avold, 150,000 hommes de la iandwehr et delaland- 
slurm arriveraient bientôt sur ces points. 



(1) Bulletin de reoseîgnements du grand quartier général. 

(2) Bulletin de renseignements du 3* corps. 



IX 

Travaux de défense exécutés parjl'armée du Rhin 

an 23 août. 

Au retour sous Metz, l'insuffisaoce du commandement 
se traduisit de nouveau par une absence de toute instruc- 
tion générale pour Torganisation des travaux que l'armée 
devait organiser. Le général Goffinières, commandant du 
génie de Tarmée (1), absorbé par ses fonctions de com- 
mandant supérieur de la place et préoccupé de la nou- 
velle situation créée par la présence de Tarmée dans le 
camp retranché, n'élabora aucun projet des lignes à 



(1) Le général Dejean, appelé le 14 août au commandement du géoie 
de Tarmée du Rhin en remplacement du général Coffioière^, quitta 
Paris le 45, à H heures du soir, et atteignit Verdun le lendemain à 
3 heures de Taprës-midi. Il y trouya l'Empereur arrivé depuis quelques 
minutes et en reçut Tordre d'établir des moyens de passage rapides sur 
la Meuse pour l'armée du Rhin qui devait franchir cette rivière le 18. 

Le 17, le général Dejean acquit la certitude, par les nouvelles reçues 
à Verdun, que le Maréchal n*était plus en communication avec cette 
ville. Il se proposa alors de se diriger sur Metz par Étain, point qui 
paraissait faiblement occupé, pour faire parvenir à Tarmée du Rhin des 
munitions arrivées la veille. Ce convoi aurait été escorté par 200 sapeurs 
du 3^ génie (destinés aux 3* et G® corps) et par les troupes mises à sa 
disposition (500 gardes mobiles, 2 compagnies d'infanterie, 23 gen- 
darmes, 4 pièces d*artillerie) par le général commandant la subdivision. 
L'ordre venu de Paris de conserver à Verdun les munitions qui y 
étaient parvenues, fit abandonner ce projet. 

Le 19, les renseignements parvenus paraissant démontrer Timpossi- 
bilité de rejoindre le maréchal Dazaine soit par Étain, soit par Mars-la- 
Tour, le général Dejean se décida A partir dans la soirée pour Montmédy 
avec l'intendant général Wolf, espérant trouver un moyen d'atteindre 
Metz par cette direction. 
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élever sur «le front des corps. En outre, Tétat-major 
général du génie de Farmée n'étant même plus repré- 
senté au grand quartier général depuis le 7 août (1), 
aucun plan d'ensemble des travaux que Ton allait entre- 
prendre ne fut rédigé. Seules, quelques indications som- 
maires, émanant du maréchal Bazaine, et relatives à 
l'établissement de batteries ou à l'organisation de quel- 
ques positions, parvinrent aux corps, qui se trouvèrent 
à peu près abandonnés à eux-mêmes pour Tinstallation 
de leurs lignes de défense et opérèrent comme ils 
l'entendirent. 

Aux 3® et 4® corps, à la suite d'une reconnaissance du 
terrain, les commandants du génie et de Tartillerie déter- 
minèrent ensemble les emplacements et la nature des 
ouvrages à exécuter dans leur secteur. Au 2® corps, la 
liaison entre les différentes armes étant moins effective, 
les travaux ne furent pas coordonnés. Le 6^ corps étant 
privé de commandant du génie, chaque division com- 
mença ses travaux de défense comme elle put, avec les 
faibles ressources en personnel et en matériel dont elle 
disposait. 

Toutefois, malgré ces divergences dans la direction 
des travaux, on admit partout que l'on se bornerait à 
une mise en état sommaire des positions occupées, le 
séjour dans le camp retranché ne devant être que momen- 
tané. A cet effet, la création d'abris sur le front des 
camps serait à peu près uniquement à envisager ; d'ail- 
leurs, la nature du terrain de la banlieue immédiate de 
Metz ne présentait que peu d'obstacles naturels suscep- 



(1) Le gpénéral Goffîaières avait en effet conservé auprès de lui tout 
Fétat-major du génie de l'armée. Le 20 août, le maréchal Bazaine 
reconnaissant lui-même que « cet état de choses n*est pas sans incon- 
vénient lorsquM se présente des questions d'ensemble à traiter », priait 
le général Gofiinières de désigner un colonel et un capitaine qui seraient 
attachés au grand quartier général. 

. loveit. Mets. o 
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tibles d'être renforcés. Seuls, quelques emplacements 
particuliers pouvant constituer un point d appui sérieux 
ou possédant d'excellentes vues seraient organisés soli- 
dement. 

Les travaux commencèrent dès l'installation des 
troupes sur leurs emplacements de bivouacs. Ils se pour^ 
suivirent avec « une grande activité », selon les prescrip- 
tions maintes fois . renouvelées du maréchal Bazaine, et 
répondirent bientôt au but que Ton s'était assigné : de 
posséder un abri dans le cas d'une attaque supposée 
prochaine de l'adversaire (i). 

Le profil des tranchées élevées sur le front des camps 
se rapprocha souvent de celui des (( tranchées-abris » 
indiqué dans l'instruction du \ 9 avril \ 868 (2) : profon- 



(1) Cette attaque admise dès le 20 au soir et attendue encore le 22 
fut envisagée sans crainte par toute l'armée. (Voir p. 56 et 64.) 

Le 22, le Maréchal n'accédait pas à une proposition de M. Seal, ins- 
pecteur du chemin de fer de l'Est, qui Toulait profiter du petit nombre 
« de troupes adverses sur la rive droite pour entraver les moyens de 
ravitaillement de l'ennemi en détruisant^ depuis Remilly jusqu'à la 
frontière, toute la ligne de Forbach ». u Laissez-les veuir avec leurs 
vivres et leur artillerie, répondit le Maréchal, je ne demande que 
cela, car depuis deux jours, ils font courir le bruit qu'ils Tont m'atta- 
quer et je les attends avec impatience. » (Instruction du Procès Bazaine, 
Déposition Seal, n^ 181.) 

(2) Cette instruction rappelait d'abord les observations ministérielles 
de 1867 (voir p. 64) : « les bataillons de la première ligne déployés et 
couverts, s'il est possible^ par des plis de terrain, par des abris, par des 



tranchées, attendent que l'ennemi soit arrivé à bonne portée pour 
l'écraser par des feux de masse, surtout au moment de la formation des 
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deur du fossé : 0™,50 ; largeur, 1",30 en haut, {'^,05 au 
fond; hauteur de la crête, 0°*,60; épaisseur du parapet 
au sommet, 0'°,50, à la base, l^^yTO (1). Le parapet était 



séparé de la tranchée par une berme de 0™,20 à 0™,30 
de largeur qui formait « un gradin de franchissement ». 
En cas d'occupation, le premier rang s'^asseyait sur 
cette berme, le second sur le revers ou dans le fossé 
même. * 

Les lignes de tranchées ainsi creusées ne présentèrent 
en général que des passages de 4 mètres pour les voi- 
tures ; elles furent rarement séparées par des intervalles 
de 20 mètres et divisées par parties qui devaient corres- 
pondre respectivement aux divers bataillons à couvrir. 

Pour rétablissement des batteries, la nécessité de 
construire un ouvrage offrant immédiatement un abri 
pour les pièces, abri que Ton pût modifier et améliorer 
progressivement si les circonstances le permettaient, fit 
adopter, en général, un terre-plein bas ou enterré de 
O^jSO à 1 mètre et un profil rapide. 



colonnes d'attaque, et lorsque ces colonnes se portent en avant de la 
position ». Puis, elle donnait à « ces abris artificiels qui seraient des- 
tinés à suppléer aux couTerts naturels » le nom de tranchées-^ibrU. Ils 
différaient des tranchées en usage dans les sièges, ainsi que dn retran- 
chemetU txpédiiif (profil ci-contre) adopté par une décision ministérielle 
do 10 août id65, en ce qu'ils pouvaient être exécutés en moins de 
temps, avec moins d'hommes et moins d'outils. (En 1868, au camp de 
Saint-Maur, elles furent construites en 25 minutes environ.) 

(1) 11 était acquis, à celte époque, qu'un bourrelet de terre fraîche- 
ment remuée, ayant 0"^,«^0 d'épaisseur, se trouvait à l'épreuve de la 
balle du fusil modèle 1866, tirant à 2o mètres. 
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En principe, les travaux s*exécutèrent sous la direc- 
tion du génie ({). Les compagnies divisionnaires ou de 
réserve de cette arme entreprirent particulièrement la 
mise en état des localités ou des fermes isolées, laissant 
aux nombreux détachements d^infanterie mis à leur 
disposition (2) la construction des tranchées-abris sur le 
front des bivouacs, à Tartillerie rétablissement des 
épaulements de batteries. 

Les outils nécessaires à la construction de ces travaux 
furent fournis par le génie et provinrent des parcs divi- 
sionnaires ou de corps d'armée (3). En outre, on utilisa 
les quelques pelles ou pioches destinées aux sapeurs 



(1) L'armée sous Metz comptait TiDgt compagnies et demie du génie 
ainsi réparties : 

Au 2^ corps, quatre compagnies de sapeurs (y compris la compagnie 
affectée à la 3° division) ; au 3^, cinq compagoies de sapeurs et une 
demi- compagnie de sapeurs (chemins de fer) ; au 4*, trois compagnies 
de sapeurs et une de mineurs ; au 6*, deux compagnies de sapeurs ; 
à la Garde, deux compagnies de sapeurs; à la réserve générale du 
génie, une compagnie de sapeurs (chemins de fer, fort Saint-Julien), 
une compagnie de sapeurs (télégraphistes), une compagnie de mineurs 
(fort Bellecroix). 

(2) Ces corvées proportionnées au nombre d*outils utilisables compri- 
rent un chiffre rond de travailleurs (100 à 500 environ) payés fr. 10 
rheure. La durée des séances varia de 3 heures à 5 heures. La plus 
grande partie des travaux s'exécutèrent de jour. Toutefois, au 6^ corps, 
en raison du nombre restreint d'outils disponibles et de Torganisalion 
urgente du secteur occupé par ce corps, les travaux se poursuivirent 
jour et nuit, à peu près sans interruption. 

(3) Chaque compagnie de sapeurs possédait comme outils portatifs : 
36 pioches, 36 pelles, 30 haches et 6 serpes. Elle était suivie d'un parc 
formé de deux voitures, dites de section, dont le chargement comportait 
76 pelles rondes, 18 pelles carrées, 38 pioches, 14 haches; un assorti- 
ment d'outils de pétardement, des outils de maçoo, de tailleur de pierre 
et d'ouvrier en bois 

Chaque division d'infanterie disposait donc de : 130 pelles et de 
74 pioches. 
En dehors de ces approvisionnements divisionnaires, chaque corps 



n 
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d'infaDterie (1) et qui constituaient, en 1870, le seul 
outillage de terrassement des troupes de ligue. Des 
réquisitions d'outils ne paraissent pas avoir été exécutées 
dans les villages voisins. 

L'insuffisance de ce matériel disponible se fit sentir 
particulièrement au 6® corps (2). Le 22 seulement, le 
général Coffinières commença à pourvoir aux besoins 
les plus urgents en mettant 250 outils du grand parc à la 
disposition de la division Tixier (3) et de chacune des 
divisions du 3^ corps pour hâter les travaux de la rive 
droite. 

Secteur Moselle^ Plateau de Saint-Quentin. 

Dès Taprès-midi da 19, les trois compagnies du génie du 
S« corps se portèrent en avant des lignes pour en organiser la 
défense. La 9« compagnie du 3^ régiment, aidée par le 
55* d'infanterie, commença la mise en état de Longeville; 
les 2« et 12« du 3* reconnurent avec l'artillerie, puis ébau- 
chèrent des emplacements de batteries sur le versant du 
Saint- Quentin, à 500 mètres de Scy {T^ batterie du 5*"), et à 
rOuest de Longeville (is« batterie du 5"). Pendant ce temps, 
l'infanterie creusa sur le front des deux brigades de la 
2* division des tranchées destinées à abriter les hommes. 



d'armée possédait un parc spécial (9 iroitures de parc) contenant : 
2,000 gros outils dont 1,150 pelles et 542 pioches. 

Total des outils de terrassier mis à la disposition d'un corps d'armée 
à trois dÎTisions : 1,670 pelles, 838 pioches. 

Enfin, le grand parc de Tarmée (56 Toitures, bÎTOuaqué sur les glacis 
de la citadelle) comprenait : 4,700 pelles et 2,200 pioches. 

(1) 1i pelles et 10 pioches en moyenne. 

(2) A la 3* division, il restait à peine des outils pour les sapeurs du 
génie. 

(3) Des demandes de matériel avaient été adressées, dès le 19, par le 
maréchal Ganrobert au commandant du génie de Tarmée, et renouve- 
lées à plusieurs reprises. Le 23, le commandant de Pré val jugeait de 
nouTeaa nécessaire d'obtenir 1,000 outils du grand parc. 
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Ces différents travaux furent poussés avec activité les jours 
suivants, sous la menace des terrassements que Tennemi exé- 
cutait sur les hauteurs de la rive droite du ravin de Ghàtel. 
L*organisation de Longeville fut achevée le 20; la 9« compa- 
gnie du 3« génie s'établit alors à Scy et à Chazelles (1) et 
compléta les travaux entrepris déjà par les avant-postes; une 
communication couverte (2) relia ces localités à Longeville. 
Dans la nuit du 20 au 21^ Tinfanterie construisit sur les pentes 
du Saint-Quentin de grandes places d'armes défilées aux vues 
et capables d'abriter chacune un bataillon. 

Le 23, la défense de ce secteur parut suffisamment assurée, 
bien que la série de tranchées-abris élevées par l'infanterie et 
conçues « sans plan d'ensemble » ne présentât, au dire du 
génie, « aucun caractère défensif (3) ». 

PIsttàaux du Saint-Quentin et de Plappeville. 

A Texception de quelques travaux sommaires, ébauchés 
dans l'après-midi du 9, ù la pointe Sud-Ouest du bois de 
ChâteUSaint-Germain et sur le plateau du Saint-Quentin, l'or- 
ganisation de cette zone ne fut entreprise par le 3« corps que 
le 20, immédiatement après le mouvement rétrograde exécuté 
à l'intérieur de la ligne des forts (4). Dans la matinée de 
ce jour, le général Vialla, commandant le génie du 3* corps, 
reconnut le terrain en avant des nouveaux bivouacs. 11 déter- 
mina le tracé des tranchées qui, partant des carrières situées 
au Sud-Ouest du fort Plappe ville, passeraient par le col de 
Lessy où l'on devait s'établir solidement, couperaient la partie 
occidentale du plateau du Saint-Quentin à hauteur de Scy, 
puis se prolongeant le long des pentes de manière à sur- 
veiller le ravin de Cbàtel, se reUeraient aux travaux du 
2"" corps. Sur cette ligne, deux emplacements de batteries 
devaient être établis : l'un, dans les carrières^ permettant de 



(i) La s« compagnie de sapeurs du 3® régiment rejoignit cette oom- 
pagnie le 23. 

(2) Permettant à la rigueur le passage des voitures. 

(3) Rapport journalier du génie du 2* corps (20 au 21 août). 

(4) Voir p. 21 et suivantes. 
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battre le ravin de Lessy, Tautre (1), dans l'ouvrage avancé du 
Saint-Quentin, qai était amorcé. Enfin, sur les pentes Nord du 
plateau de Plappeville, les bouquets de bois situés au Sud- 
Ouest de Lorry étaient également à organiser. 

Les travaux furent commencés par la 4« compagnie de 
sapeurs du i*' régiment^ arrivée au col de Lessy vers 1 heure 
du matin, dans la nuit du 19 au 20, et poussés très active- 
ment dès que les divisions, après avoir rectifié leurs positions» 
eurent fourni de nombreuses corvées de travailleurs. 

Au 21 août, la disposition des ouvrages et la manière 
dont ils étaient défendus (2), présentèrent déjà un ensemble 
dont le maréchal Le Bœuf et le général Frossard se déclarè- 
rent satisfaits. 

Le 22, à la suite du mouvement du 3<^ corps, les bataillons 
du 2* corps et la l'« division du 4* chargés de la défense de ce 
secteur n'apportèrent aucune modification dans le tracé de 
ces lignes. Le 23, la 10» batterie du 15« vint occuper un épau- 
lement sur la partie occidentale du Saint- Quentin^ battant le 
ravin de Lessy. 

Secteur Lorry ^Woippy exclusivement 

Les tranchées-abris couvrant les bivouacs des !'« et 2^ divi 
sions du 4* corps furent construites dans T après-midi du 19 et 
achevées dans la nuit suivante. L'arrivée tardive des éléments 
de la 3« division ne permit pas de prolonger ces lignes sur la 
gauche du corps d'armée. En avant du front, la io« compa- 
gnie de sapeurs du 2^^ régiment, secondée par les fractions 
établies aux avant*postes, organisa la ferme du Chêne; les 
compagnies du 65* barricadèrent les issues de Lorry. A 
rintériear de la zone occupée, de 7 heures à 11 h. 30 du soir, 
la 2« compagnie de mineurs du 2'' régiment ouvrit un chemin 
à travers les vignes conduisant à l'emplacement d'une batterie 
projetée sur le Goupillon. 

Le 20, aussitôt après la reconnaissance exécutée par les 



(1) Cette batterie fut d*abord armée avec des pièces de 12, puis de 4« 

(2) Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine. 
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généraux commandant le génie et rartillerie, les corvées 
fournies par l'infanterie contribuèrent à l'établissement de 
trois emplacements de batteries : dans les vignes, au-dessus 
du château du Sansonnet (batterie Erb)(i); k gauche du 
chemin qui conduit du Sansonnet à Lorry, sur la créle occu- 
pée par la ligne des bivouacs (batterie Desvaux) (2); sur le 
Goupillon (batterie Florentin). Des chemins de colonne reliè- 
rent ces différentes positions. En outre, la mise en éiat de 
Lorry et de la ferme du Chêne fut poursuivie, pendant que 
les avant-postes se couvraient par des abris sommaires et 
que le tracé des tranchées creusées sur le front des troupes 
était modifié d'après les nouveaux emplacements occupés dans 
la journée. 

Le 21, en attendant l'attaque probable, la mise en étal de 
défense de ce secteur fut poussée avec activité. Dans la soirée, 
sur la ligne des avant-postes, on entreprit une série de tran- 
chées reliant Lorry à Woippy. 

Les 22 et 23, les trois emplacements de batteries cités plus 
haut furent achevés; on améliora les travaux exécutés les 
jours précédents. 

Secteur Woippy-^Moaelle. 

Au 6* corps, malgré l'absence de toute direction générale, 
les travaux furent menés aussi activement que le permirent le 
manque d'outils et l'insuffisance de troupes du génie (3). 



(1 ) A terre-pleia enfoncé de 90 centimètres ; fossé creusé à des pro- 
fondeurs et à des largeurs Tariables suivant le terrain ; hauteur de la 
crête intérieure : i",80 à 1 mètres; étendue des crêtes : 120 mètres; 
épaisseur de crête en crête : 8 mètres ; 12 embrasures, revêtement près 
des embrasures ; fascinage avec les ressources dont on put disposer. 
Les traTailIeui*s d'infanterie se relevèrent de six heures en six heures ; 
tous les canonniers disponibles furent employés de préférence au fasci- 
nage et au revêtement 

(2) Destinée à battre le ravin entre Lorry et le fort Plappeville. Cette 
batterie pouvait être armée le 23. 

(3) Voir p. 30. Chacune des compagnies du génie des l'* et 3* divi- 
sions ne possédaient plus qu'une voiture de section. Le corps d'armée 
disposait donc seulement de 166 pelles et de 110 pioches environ. 
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Le 20, dans le secteor à TEst de la route de Thionville, 
rartillerie acheva les batteries à terre-plein enterré et à profil 
rapide destinées à battre la plaine, dont elle avait entrepris 
rexécQtion dans la nuit précédente. Elle commença égale- 
ment une batterie de position (lO* batterie du 43^), près de la 
Grange-anx-Dames. 600 travailleurs de la i"* division d'infan- 
terie, mis à la disposition du génie, terminèrent sur une lon- 
gueur de deux kilomètres Taménagement des fossés profonds 
et garnis de broussailles qui réunissaient Saint-Éloy à la 
Grange aux-Dames, et creusèrent 800 mètres de tranchées- 
abris pour prolonger cette ligne jusqu'à la Moselle. 

Le 9" de ligne organisa défensivement Saint-Éloy, créa de 
nombreux abatis actifs aux environs de cette ferme, continua 
jusqu'à la route de Thionville la mise en état des fossés 
parallèles au front et relia les différents obstacles naturels 
par des tranchées-abris. 

Bans le secteur à l'Ouest de la route de Thionville, la 3' divi- 
sion du 6« corps put seule, dans la matinée, commencer Texé- 
cation des travaux défensifs (i). Des masses couvrantes abri- 
tèrent les batteries divisionnaires qui enfilaient les roules 
aboutissant au camp; le champ de tir fut d<^gagé et les arbres 
abattus servirent à la construction d*épaulements destinés à 
défiler les têtes de colonnes de Tinfanterie; les murs des mai- 
sons et des enclos voisins furent crénelés ; on commença une 
tranchée partant de la ferme de la Maison-Neuve mise en état 
de défense et se dirigeant vers Textrémité Sud de Woippy. 

Aucune compagnie du génie de l'armée ne pouvant être 
mi«e à la disposition du 6* corps pour l'organisation du sec- 
teor occupé par la 4* division, le maréchal Canrobert pres- 
crivit, vers â heures, au général La Font de Yilliers, de diriger 
sur Woippy une section et demie de sa compagnie division- 
naire, en raison Je l'urgence des travaux qui devaient y être 
exécutés. En outre, le général de Ladmirault consentit à 
détacher dans ce village une section de la 2« compagnie de 
mineurs du 2* régiment pour contribuer à sa mise en état de 



(1) La compagnie du génie de la 4* division n'avait pu atteindre 
Meti. 
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défense. L'arrivée tardive de ces deux fractions ne permit pas 
de commencer les travaux dans la soirée. 

Le 21, malgré la crainte d'une attaque, les travaux entre- 
pris sur tout le front furent continués : à la Maison* Neuve, à 
Maison-Rouge et à Saint-Éloy. La 7^ compagnie de sapeurs 
du 3* génie et la seclion de la 2* compagnie du 2* régiment, 
rejointes par la 8« compagnie de sapeurs du 3® régiment (1), 
entreprirent la mise en état de défense du village de Woippy, 
déjà ébauchée par les troupes qui l'occupaient, et transfor- 
mèrent le parc en réduit. 

Dans sa visite aux avant-postes, le maréchal Ganroberi 
donna Tordre d'organiser la Grange-aux-Dames, puis trouvant 
que les lignes établies à TEst de la route de Thionville for- 
maient un cordon trop éloigné de la place, il prescrivit de 
reporter les positions de défense à 600 mètres en arrière (2). 

On commença dans la soirée le tracé des tranchées-abris qui 
devaient s'élever sur le nouveau front de bandière des régi- 
ments de la 1" division. 

Le 22, l'exécution de ces derniers travaux fut poursuivie 
dès le matin; on entreprit également la construction 
d'une batterie à profil rapide (9« batterie du 13«) à 600 mètres 
au Nord-Est du bastion 110 du fort Moselle; sur le front 
des 3® et 4® divisions, notamment à Woippy, la mise en état 
de défense fut poussée avec activité. 

Le 23, le chef de bataillon de Préval, nommé la veille com- 
mandant du génie du 6® corps, donna une direction d'en- 
semble à tous les travaux élevés depuis quelques jours sur le 
front des divisions. A la \^ division, pendant que l'on pour- 
suivait l'exécution des tranchées et de la batterie commencées 
la veille, les murs des enclos de la Maison de Planche furent 
crénelés pour couvrir le flanc gauche de la division; 1,000 
travailleurs d'infanterie comblèrent en partie les lignes aban- 
données. Les autres divisions complétèrent les travaux exé- 
cutés les jours précédents; deux batteries placées sur la droite 



(1) Cette deroière unité affectée à la 1'^ division de la Garde avait 
été mise par le maréchal Bazaine à la disposition du 6^ corps. 

(2) Voir p. 75 et 93. 
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et au centre de remplacement occupé par la 3^ division furent 
acheyées. Les travaux continuèrent jour et nuit. 

Rive droite de ta Moselle. 

Le 22 août, avant l'arrivée des éléments du 3^ corps sur les 
emplacements désignés par le général Coffînières, ]es officiers 
du géuiede la place s'occupèrent du tracé des tranchées-abris 
qui devaient s'élever sur le front des bivouacs. L'installation 
des troupes achevée, les travaux furent ébauchés malgré le 
mauvais temps et se prolongèrent assez tard dans la soirée (1). 

Bien qne contrariés de nouveau par la pluie» ils reprirent le 
^S au malin. Entre la Seille et la Moselle, on poussa active- 
ment la construction d'une forte batterie près de la Horgne et 
d'une redoute située à mi-chemin de la ferme Bradin et du 
chemin de fer; les ditTérents bâtiments de la gare et des ate- 
liers de Montigny furent organisés (2), la ligne de Frouard 
coupée. 

En avant de la i^^ division, une série de tranchées s'éle- 
vèrent entre la Seille et la route de Strasbourg, en passant par 
le fort de Queuleu. Dans le courant de la journée, les travaux 
furent achevés sur le front de la 3^ division (3). La 4^^ division 
renforça les tranchées établies la veille, puis entreprit les 
travaux prescrits par le général Coffinières aux environs du 
Saint-Julien et destinés à compléter l'action de ce fort. Une 
redoute et de nouvelles tranchées s'élevèrent près de la ferme 
de Châtillon, pendant que l'artillerie construisait deux bat- 
teries sur le front du 85«. Des avenues étaient percées dans le 
bois de Grimont. 

Ponts. 

a) Sur la Moselle. — Lors de la rentrée sous Metz, à 



(i) À partir du 22, la 4* compagnie de sapeurs du 1^' régiment 
(réserve du 3* corps) fut utilisée à construire trois fours permanents 
en briques et à monter quatre fours Lespinasse au moulin de Yallières. 

(2) Avec l'aide des ouvriers du chemin de fer. 

(3) Une large bande abattue dans les vignes fournit un champ de tir 
suffisant pour les sentinelles placées dans les tranchées. 
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Texceptioa des ponts de la ville (1), aucun moyen de passage 
n'existait soit en amont soit en aval de la place (2). 

Dans raprès-midi du 20, le général Coffinières ayant été 
invité à faire rétablir sur-le-champ les communications qui 
existaient avant le 15 août sur la Moselle (3), prescrivit au 
colonel Mai ion d'entreprendre immédiatement la construction 
de deux ponts sur chacun des bras de cette rivière 

Les trois compagnies de pontonniers de l'armée, réparties 
dans les forts et dans les ouvrages de la place, commencèrent 
ces travaux dès le lendemain malin ; aidées par le service des 
ponts et chaussées, qui jeta le pont le plus en aval sur le 
petit bras, elles purent achever dans le milieu de la journée 
les communications suivantes : 

/o Sur le grand bras. — Pont de bateaux et de chevalets, 
au pied du glacis Nord du fort Moselle. La rivière présentait à 
cet endroit une largeur de 108 mètres, mais les eaux étant 
très basses, la profondeur ne dépassait pasO^^^SO jusqu'à près 
de 40 mètres de la rive de l'île Chambiëre. L'équipage ne com- 
portant pas un nombre suffisant de chevalets à deux pieds 
pour franchir cette distance, on dut y suppléer en construi- 
sant deux supports fournis de grosses pièces de bois équarries 
superposées et clameaudées. Quatre arbres de 14 mètres de 
longueur et de 0°^,25 de diamètre reposèrent sur le corps mort 
de la culée et sur les deux supports. Un tablier en madriers de 
chêne recouvrit ces arbres. Des chevalets de circonstance 
constituèrent les supports suivants, et le re^te du pont fut 
construit avec du matériel de l'équipage. Le pont commencé 
à 5 heures du matin par la 2® compagnie fut terminé à midi. 

En aval, pont de chevalets de différentes espèces : chevalets 
àct)apeau mobile et chevalets Birago provenant des magasins 
du fort Moselle; chevalets à quatre pieds qui avaient déjà 



(1) Deux sur le grand bras, cinq sur le bras navigable (dont le pont 
suspendu). 

(2) Le pont du chemin de fer de LongeTille, détruit le 15 août, était 
impraticable pour une fraction d*infaaterie. (Voir les Opérations autour 
de Metz, II, p. 53 et sui?.) 

(3) Voir les Opérations autour de Metz, I, p. 31 et suit. 
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servi aux anciens ponts. Le travail entrepris à 7 heores du 
malin par la 8^ compagnie fut achevé à 4 heures du soir. 

^0 Sur le petit bras, — Pont de bateaux, entre le pont sus- 
pendu et le ruisseau de Saint-Julien. La largeur de la Moselle 
(50 mètres) nécessita l'emploi de 7 bateaux et d'un chevalet à 
deux pieds sur la rive de l'île Ghambière (I). Commencé à 
5 h. 30 du matin par la 4® compagnie (2), le travail dut être 
interrompu pour laisser passer les radeaux destinés à la cons- 
truction du pont d*aval, et fut terminé à 9 h. 30. 

Pont de radeau à 80 mètres plus en aval. Les ponts et chaus- 
sées établirent ce passage, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

b) Sur la Seille. — L'inondation de cette rivière ayant été 
tendue (3), les trois ponts de chevalets et la passerelle en fas- 
cines pour piétons, qui permettaient de communiquer entre 
Queuleu, Plantières et le Sablon, étaient devenus impra- 
ticables. Seul, le pont de pilotis construit au pied des glacis 
de la place était utilisable. 

Le pont du chemin de fer de Sarrebrûck et celui de la route 
de Magny n'avaient pas élé détruits, mais ne pouvaient servir 
qu'au passage de fractions isolées. 



(1) L'escarpement de cette rive nécessita, en outre, rétablissement 
d'une rampe. 

(2) Le matériel d'équipage ulilisé appartenait à la s* compagnie. 

(3) Les étangs de Lindre étaient en culture en 1870. 



Travaux de défense exécutés par l'armée d'investissement 

au 23 août (1). 

Dès le 19 août, le prince Frédéric-Charles chargea 
le colonel Leuthaus, commandant le génie de la 
11^ armée, d^établir un projet général des travaux de 
fortification à entreprendre autour de la place. Cette 
étude d'ensemble, présentée peu de temps après au 
commandant en chef et approuvée par lui, ne fournit 
que des indications sommaires sur les emplacements, 
la nature et le tracé des ouvrages. 

Sur la rive gauche, la ligne d'investissement devait 
avoir sa droite à Vaux, suivre le plateau du Point-du- 
Jour jusqu'au Nord de la ruine de Chàtel, franchir le 
ravin de Montveau, couper le plateau de Plâppeville, 
longer la pente Est des hauteurs en passant par les vil- 
lages de Saulny, de Norroy et de Fèves pour rejoindre la 
Moselle en face d'Argancy en s'appuyant sur Semécourt 
et Amelange. Sur la rive droite, on eut d'abord l'inten- 
tion de ne fortifier que la plaine au Sud de Metz et les 
lignes jalonnées par les villages de Malroy — Charly, 
Failly — Noisseville, de manière à barrer les deux routes 
de Kédange et de Bouzonville qui conduisaient vers le 



(I) Gofctze, Die TkCitigkeit der deutschen Jngenieure und technischen 
Truppen im deutsch-franzôsùchen Kriege 1870-1871; PavlIms, Die 
Cernirung von Metz; Frobenius, Kriegsgeschichtliche Beispiele des 
Festungskrieges aus dem deutsch-franzôsischen Kriege von 1870-1871, 
lï. Heft; Krebs, Kriegsgeschichtliche Beispiele der Feldbefestigung und 
des Festungskrieges, 



} 
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Nord et le Nord-Est. Des ponts militaires jetés en amont 
de la place vers Ars et Ancy, en aval vers Argancy et 
Haaconcourt, devaient relier ces positions. 

Les considérations suivantes servirent de bases pour 
rexécution des travaux : 

D'une manière générale, les positions défensives qu'il 
s'agissait d'établir devaient être constamment renforcées 
et acquérir ainsi une force de résistance telle, que leur 
occupation fût assurée par de faibles effectifs. De nom- 
breuses fractions se trouveraient ainsi disponibles pour 
soutenir les positions voisines menacées. 

On se proposa de soumettre l'adversaire à un feu 
précis d'infanterie et d'artillerie rendu possible non 
seulement par un dégagement convenable du cbamp de 
tir, mais par le renforcement des obstacles naturels. Les 
vallées, les routes qui se dirigeaient vers Metz et cou- 
paient la ligne d'investissement seraient barrées solide- 
ment. Des abatis, dont on porterait progressivement 
la profondeur à 200 pas, garniraient toutes les lisières 
des bois et présenteraient des obstacles infranchissables 
même pour des hommes isolés (1). 

ËQ arrière de ces premiers travaux, des abris pour 
l'infanterie et pour l'artillerie devaient permettre non 
seulement de battre le terrain en avant, et notamment les 
directions de marche les plus favorables, mais prendre 
les obstacles de flanc. Lorsque cette dernière condition ne 
pourrait être réalisée, par exemple, dans les bois qui se 
trouvaient en avant du front, la position serait établie à 
300 pas en arrière de la ligne des obstacles de manière 
à accueillir l'adversaire par un feu violent lorsqu'il 
déboucherait de la lisière pourvue d'abatis. En premier 
lieu, les points d'appui tactiques naturels (fermes, vil- 



(f) Pour ne pas gôoer l'action du feu, les abatis ne devaient recevoir 
qu'une bautear de 1 mètre. 
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lages, parcelles de bois) étaient à utiliser comme abris. 
Lorsqu'ils feraient défaut, on établirait des tranchées 
d'un fort relief ou des épaulements de pièces, et on 
n'aurait recours qu'exceptionnellement aux ouvrages 
fermés. Ceux-ci, en effet, lieraient la défense à des 
points particuliers du terrain, concentreraient sur eux 
naturellement les feux de l'artillerie adverse et n'offri- 
raient pas un abri réellement supérieur à celui fourni 
par des tranchées ou des épaulements de campagne. 
En outre, la construction de telles redoutes, notamment 
dans les terrains difficiles de la région Ouest de Metz, 
présenterait incomparablement plus de difficultés que 
l'établissement de tranchées. 

Le tracé de ces dernières devait se plier le plus 
possible au terrain; des rentrants flanqueraient les 
longues lignes, et des intervalles, couverts par des 
redans établis en avant, permettraient l'exécution de 
contre-attaques. 

La direction générale des travaux fut confiée, sur la 
rive droite, au généraUmajor Biehler, commandant le 
génie de la I^ armée, sur la rive gauche au colonel 
Leuthaus (1). 

Conformément au principe en vigueur dans les armées 
allemandes, de laisser une grande latitude et une res- 
ponsabilité absolue aux généraux commandant les corps 
ou les divisions, on abandonna à ces derniers le soin 
d'arrêter les emplacements et les détails d'exécution des 
ouvrages. Dans chaque secteur, la direction des travaux 
appartint donc aux officiers supérieurs commandant le 
génie du corps pour la position entière, aux comman- 



(1 ) Le lieutenaat-tolooel Frobenius ne pense pas que ces deux officiers 
fussent à hauteur de cette tâche. De plus, il ojoute, non sans raison» que 
PinsufQsance de la préparation à la guerre de siège était, du côté alle- 
mand, aussi évidente pour les troupes que pour le commandement. 



J 
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dants des compagnies de pionniers pour la zone occupée 
par chacune des divisions. Les instructions pour Forga- 
nisation des différentes positions furent données à la 
suite* d'une reconnaissance préalable et d'après les 
projets élaborés par les officiers du génie. 

Cette méthode adoptée pour Forganisation et Texécu- 
tien des travaux sacrifiait ainsi l'uniformité d'un sys- 
tème de défense unique, qui d'ailleurs eût été peu 
logique à adopter en raison de la nature si différente 
des terrains avoisinant la place. 

Les 27 compagnies de pionniers disponibles (i), 
réparties entre les corps d'après l'importance et la diffi- 
culté des travaux à exécuter (2), entreprirent la mise en 
état des différents secteurs. On leur adjoignit de nom- 



Ci) !•', 11% 111% Vils VniS IX« et f 21 c»~ de pionniers de 

X* corps [ campagne. 

«.,...,- ( 1 G** de pionniers de 

5« division de réserve < , ^ 

( place. 

-,„. (3 c**» de pionniers de 

XII* corps < ^ 

^ ( campagne. 

^ - I 2 c*«» de pionniers de 

\ campagne. 

Total 27 compagnies. 

(2) BwB gauche : 



3 c*^ (dont une chargée 

VIl« corps \ de la construction 

des ponts). 

VIII» corps 3 compagnies. 

II* corps 8 — 

19 c^*" (dont une chargée 
de la construction 
des ponts). 
Rive droite 

5« division de réserve 3 compagnies 1/2. 

!«' corps 1/2 compagnie. 

Total 27 compagnies. 

La 3« compagnie de pionniers saxons rejoignit son corps dès le 22. 
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breux auxiliaires d'infanterie fournis toujours par frac- 
tions constituées (pelotons, compagnies, ) (1). Les 

pionniers d'infanterie ne paraissent pas avoir été fré- 
quemment employés; les hommes exercés à ce service, 
ou ne survécurent pas aux premières batailles, si meur- 
trières, ou ne purent être détachés à cause de la fai- 
blesse des effectifs. La population civile fut utilisée à 
différentes reprises pour activer les travaux ou soulager 
les troupes. Les emplacements pour Tartilierie furent 
en grande partie aménagés par des travailleurs de cette 
arme, parfois avec l'aide de détachements d'infanterie 
ou de pionniers. 

La durée normale du travail fut de quatre heures, un 
peu moins lorsque les troupes avaient une longue 
marche pour arriver sur les lieux. 

Les colonnes d'outils des corps d'armée fournirent la 
plus grande partie du matériel nécessaire (2) ; en liaison 
avec les voitures d'outils des compagnies de pionniers, 
elles suffirent presque toujours (3). 

Chaque commandant de secteur s'efforça de donner à 
sa position la plus grande force de résistance en tirant le 
meilleur parti possible des accidents du terrain (4) et 
chercha, en principe, à organiser deux lignes succès- 



(i) Les hommes trouvaient les outils nécessaires sur le lieu du travail 
où ils étaient conduits tout équipés et sans sacs. 

On constata fréquemment le peu d'aptitude que présentèrent ces 
troupes. (Geschichie des Infanterie-Régiments Nr. i7, p. 115.) 

(2) Elles furent souvent fractionnées entre les compagnies de pion- 
niers qui devinrent alors responsables des outils livrés. 

(3) A maintes reprises, notamment dans les terrains rocailleux, la 
nécessité d'un plus grand nombre de pioches se ût sentir. 

(4) Les profils choisis pour les tranchées différèrent dans les détails. 
On adopta en général un relief de 0^,65 ; pour le fossé, une profondeur 
de 0™,65, une largeur yariant de O^fiO à 1 mètre et atteignant i>"|30 
dans les terrains rocailleux. On chercha à obtenir une hauteur totale 
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sive8(i). La première ne consista qu'en une position 
d'avant-postes plus ou moins fortifiée, souvent exposée 
au feu de la place, capable de protéger les défenseurs 



minima de Tabri de 1^,30^ elle fut portée à i°^,60 ou même 1™,80, 
lorsque les Tues sur le terrain enTironnant Texigèrent. 

Souyent, certaines parties de la ligne furent construites sur un plus 
fort profil de manière à abriter des fractions massées. Dans ce cas, le 
parapet reçut une hauteur de i^fSO, le fossé intérieur une profondeur 
de 0» JO à 1 mètre. 

La température pluvieuse et la nature argileuse du sol nécessitèrent 
bientôt l'aménagement des fossés pour l'écoulement des eaux ; divers 
procédés furent employés à cet effet. 

En ee qui concerne les abris pour l'artillerie de campagne, on s'ef- 
força de préparer au moins des épaolements pour toutes les batteries 
divisionnaires et, lorsque Je terrain le permit, pour Tartillerie de corps. 
En principe, un emplacement fut établi pour chaque pièce, rarement 
pour toutes les batteries réunies. Les pièces possédèrent entre elles au 
moins 20 pas d'intervalle et se trouvèrent souvent reliées par des tran- 
chées. Au début, le désir de présenter des buts étroits au feu de l'ad- 
versaire conduisit à donner à ces épaulements des dimensions minima : 
3 mètres de front, é mètres de profondeur. Plus tard, ces emplacements 
furent reconstruits ; le front reçut alors 4 mètres environ, la profondeur 
5^,60 environ. Le profit à terre-plein enterré fut en général adopté 
dans les premières constructions; bien que ne présentant qu'une faible 
hauteur, il accordait toutefois des vues suffisantes aux batteries instal- 
lées la plupart du temps sur des points élef es. La difficulté de faire 
écouler Teau amassée dans de tels emplacements se fit bientôt recon- 
naître. Des emplacements à terre-plein surélevé ne se rencontrèrent 
qae rarement en dehors des redoutes. 

Partout où le terrain l'exigea, des abris, construits en principe d'après 
le profil enterré^ forent établis pour les avant-trains. 

Aussi bien pour les emplacements de batteries que pour les abris 
des avant^trains, on attribua plus d'importance à échapper aux vues de 
Tadversaire qu'à obtenir par de grands travaux un couvert absolu contre 
le fea de l'artillerie ennemie. 

Enfin, pour la cavalerie, des abris ne furent élevés qu'exceptionnel- 
lement et seulement en terrain découvert pour les petits postes. 

(1) A la 26* brigade, au VIII« et au II^* corps, la position de combat 
organisée constitua à elle seule la ligne de résistance ; à une très petite 
distance en avant, la ligne des avant-postes n'offrait qu'une simple 
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contre les attaques de petits détachements, m£^s insuffi- 
sante pour qu'on pût s'y maintenir contre des forces 
très supérieures. En arrière, à des distances variables, 
se trouva la position de combat destinée à une défense 
vigoureuse (1). 

Les premiers projets adoptés au début de Tinvestisse- 
ment subirent bientôt de fréquentes et parfois de pro- 
fondes modifications à la suite, soit de reconnaissances 
plus précises du terrain, soit surtout de changements 
survenus dans la répartition des forces autour ^e la place. 
De plus, la manière de voir particulière des ofGciers 
qui commandèrent successivement les secteurs ou des 
officiers du génie qui dirigèrent les travaux, détermina 
non seulement de nombreuses transformations dans les 
ouvrages déjà entrepris, mais provoqua dans quelques 



obserTation de l'adTersaire. Au contraire, la position d'ayant-postes de 
la 27^ brigade établie très on a?ant, ne différa pas de celles établies 
en rase campagne. La 3^ division de réserve détacha un tiers de ses 
forces dans une première position fortifiée, établie à 1 ''"^,500 de la ligne 
principale. Une brigade de la V^ division d'infanterie fut placée aux 
avant-postes (position de combat), tandis que l'autre brigade formant 
le gros se maintint à 2 kilomètres en arrière. Les 2^ et 20^ divisions 
poussèrent très loin leurs avant-postes organisés défensivement, tandis 
que la ±9^ division rapprocha les siens établis comme en rase cam- 
pagne. 

(1 ) Les distances des positions de combat aux avant-postes français 
variaient de S à 3 kilomètres aux VU®, VIII* et 1I« corps, è la i^ divi- 
sion d'infanterie et à la 3^ division de réserve ; de 5 à 6 kilomètres as 
X* corps et à la 2^ division d'infanterie. 

4 kilomètres environ s'étendaient entre le fort Saint-Julien et les 
positions de combat de la 3^ division de réserve ; 2 kilomètres seu- 
lement entre le fort Saint-P rivât (non armé) et la ligne Orly^Polka. 
Au Sud-Ouest, la position du VIII* corps était éloignée de 4 kilomètres, 
du fort Saint-Quentin; au Nord-Ouest, celle du II* corps, de 2^^,500 
du fort Plappeville. Dans la plaine de V^^oippy, la position de combat du 
X* corps était établie à 7 kilomètres environ du fort Moselle, la ligne 
des avant-postes à 4 kilomètres. 
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parties de la zone d'investissement par la création de 
noavelles lignes de défense, des situations compliquées, 
regrettables dans la suite. 

L'inégale répartition de Tarmée d'investissement 
autour de la place, répartition motivée par des considé- 
rations stratégiques, n'impliquait nullement la nécessité 
de limiter les travaux de défense à l'organisation des 
positions de la rive gauche. En outre, l'établissement de 
la majeure partie de Farmée du Rhin dans la moitié Nord 
du camp retranché était insuffisante pour « démontrer 
que l'adversaire avait Tintention de se faire jour du c6té 
de Thion ville (1) ». Étant données les intentions du 
prince Frédéric- Charles (2), il aurait donc paru logique 
d'adjoindre quelques-unes des compagnies de pionniers 
disponibles aux forces très restreintes de la rive droite, 
établies, dans la journée du 21 seulement, sur un terrain 
peu favorable à une défense sérieuse. Toutefois, sous 
l'influence de l'ordre du grand quartier général du 19, 
on se borna à peu près exclusivement, dans les premiers 
jours de l'investissement, à la mise en état des secteurs 
de la rive gauche déjà favorisés par la nature du terrain 
et occupés par de nombreuses troupes. 

Au 23 août, les travaux exécutés par l'armée de blocus 
n'offraient encore qu'un ensemble ébauché et fort incom- 
plet, la plupart des corps n'ayant entrepris sérieusement 
que le 21 ou même le 22, l'organisation de la portion de 
la ligne qui leur était attribuée. 

10 Secteur Orly — Éperon de Vaux. 
La position du VII^ corps formait à peu près un angle droit 



(1) Historique du Grand État-Major prussien, 9® lÎTraison, p. 1317. 
Voir p. 101. 

(2) Voir p. 6 et 7. 



434 LA GUBRRB DB 4870-4874. 

dont les côtés étaient recourbés aux extrémités. La vallée de 
la Moselle coupait Tun de ces côtés jalonné par les fermes 
d'Orly, de la Polka et par le front Nord du village d'Ars. 

a) Secteur Augny — Moselle, — Le 22 août, la 3« compagnie 
de pionniers de campagne du YII^ corps commença l'organi- 
sation des travaux dans ce secteur. Elle entreprit la mise en 
état de défense d'Orly (1) et de la Polka ébauchée la veille 
par les compagnies du 74^ qui les avaient occupées. Secondée 
par plusieurs bataillons d'infanterie, elle fît creuser une série 
de tranchées avec intervalles qui relièrent Orly à l'angle Nord 
des bois, puis à la Polka et se prolongèrent disposées en 
échelons jusqu'au pont du chemin de fer de la Moselle. Cette 
dernière partie de la ligne fut flanquée par la ferme elle- 
même et par le remblai aménagé de la voie ferrée. Une barri- 
cade en rails de trois mètres de hauteur, avec passage pour 
l'infanterie couvert par un masque, intercepta le pont sur 
la rivière. En avant et dans le remblai même, on pratiqua une 
coupure profonde protégée par un abatis. 

De nombreuses communications vers l'arrière furent éta- 
blies. Sur les pentes occidentales des bois de Jouy, à TEst de 
la route de Pont-à-Mousson, on commença douze épaule- 
ments d'artillerie précédés de tranchées et destinés à battre 
la plaine de la Moselle. 

A Textrêmo droite de la position, une batterie tenant sous 
son feu le plateau de Saint-Privat, s'installa au Nord-Ouest 
d'Augny. 

En première ligne, les fermes de Frescaty et de Tourne- 
bride, très exposées, furent organisées par les troupes des 
avant'postes. 

b) Secteur Moselle — éperon de Vaux, — La /3« division 
songea d'abord à installer sa position principale dans le bois 
même de Vaux, bois taillis extrêmement difficile à traverser 



(i) L'épaisseur des murs de cette ferme lit renoncer à remploi de 
créneaux. Provisoirement, ou se contenta d*une défense de flanc obtenue 
par des tranchées établies en avant. Cette difficulté d'organisation 
de créneaux dans les constructions massives de Lorraine, se rencontra 
dans un certain nombre de mises en état de défenses exécutées par les 
armées allemandes. 
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et qui ne possède que de rares sentiers étroits ou mauvais. 
Elle commença donc par établir des abatis sur la lisière, amé- 
liora plasieurs chemins à Tintérieur, se bornant à organiser 
le village d'Ars et à élever quelques tranchées sur Téperon de 
Vaux. 

Cependant un examen plus approfondi du terrain ayant 
amené à reconnaître la haute importance de ce dernier point, 
on se proposa, en l'occupant solidement, d'interdire à l'armée 
investie les débouchés de la vallée de la Moselle ou de la 
route de Verdun et de flanquer les défenses de la rive droite 
par une position prise sur les pentes Est des hauteurs. 

Le 21 août, la 2« compagnie de pionniers de campagne du 
VII* corps, disposant de bataillons d*infanterie de la ^5^ bri- 
gade, entreprit sur l'éperon de Vaux (faces Nord et Est) l'exé- 
cution de tranchées qui présentèrent presque partout deux 
étages de feux et dont le développement total devait atteindre 
2,000 mètres environ. On commença sur l'extrémité Nord- 
Est, une redoute pouvant contenir une compagnie d'infante- 
rie (i). Le 24, on y ajouta un épaulement pour six pièces, 
muni de traverses et faisant front vers FEst. 

Au Sud de ces défenses et du ravin de Vaux, les lisières 
Nord et Est des bois furent organisées. Devant la face Est, 
auprès de TErmitage, sur un éperon faisant saillie sur la 
pente et commandant la vallée de la Moselle, on construisit 
un ouvrage à terre-plein enterré, à Tabri de Tescalade, qui 
pouvait abriter un peloton d'infanterie et quatre bouches à 
feu. Plus au Sud, d'autres épaulements pour six pièces furent 
également élevés dans les vignobles au Nord de l'église d'Ars. 

Dans la vallée, une batterie pour quatre pièces, établie sur 
la route de Moulins, enfila la plaine; elle se relia à la Moselle 
par des tranchées et aux dernières pentes des bois de Vaux 
par un parapet à terre-plein enterré. La lisière Nord du village 
d*Ars, les grands bâtiments des usines, la cité ouvrière et 



(1) Par Buite de son emplacement sur le bord de Fescarpement, cet 
OQTrage n^eut pas de fossé extérieur et par suite fut construit suiyant 
un profil enterré. Le terrain très défaTorable et le feu du Saint-Quentin 
retardèrent fortement l'avancement de ces travaux. 
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l'hôpital furent organisés défensivement. Près du pont du 
chemin de fer, sur un amas de scories, on prépara un empla- 
cement de hatierie. En avant, les vues furent dégagées sur 
une grande étendue. Les arbres, et notamment les peupliers 
de la foule d'Ars, abattus jusque au delà de la ligne des 
sentinelles, servirent à rétablissement de plusieurs lignes 
d'abatis flanqués par des tranchées et derrière lesquels s*abri- 
tèrent les petits postes. 

Jussy ne devant pas être défendu énergiquement ne fut que 
très faiblement organisé. 

De nombreux chemins de colonne tracés à travers les vignes 
ou dans les bols facilitèrent les communications entre les 
différentes positions, notamment entre Ârs, Vaux et les hau- 
teurs voisines, et permirent d'échapper aux vues de la place. 

Une trouée le long de la Moselle, en amont de Metz, peu 
tentante d'ailleurs en raison de la faible largeur de la vallée, 
devait donc se heurter à de nombreuses difficultés. 
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2» Secteur éperon de Vaux — Ravin de Chàtel. 

Dans ce secteur, exposé en grande partie aux vues des forts 
de Plappeville et de Saint-Quentin, les premiers travaux cons- 
truits autour du Point-du-Jour (emplacements pour douze 
pièces réunis par des tranchées), qui formaient une espèce de 
tête de pont en avant du défilé de la Mance, furent exécutés, 
le 19 août, par les 2« et 3» compagnies de pionniers du 
II^' corps. Pendant la nuit suivante, les 2« et 3« compagnies de 
pionniers du VII® corps élevèrent à l'intérieur des bois de 
Vaux et au Sud du Point-du-Jour quelques retranchements. 

Le lendemain, les i'« et 8« compagnies du II<^ corps organi- 
sèrent défensivement les ruines des fermes de Moscou, du 
Point-du-Jour et de Saint-Hubert, puis établirent des abatis sur 
la lisière occidentale du bois qui couvre le versant Ouest du 
ravin de Chàtel. Aidés par des travailleurs d*infanterie, elles 
ébauchèrent en arrière de ces abatis une ligne de tran- 
chées qui commençait à TOuest de Moscou et s'étendait vers 
Leipzig. 

A la suite de la relève du II« corps par le VIII«, les compa- 
gnies de pionniers appartenant à ce dernier corps furent ainsi 
réparties : la S"" compagnie reçut le secteur compris entre les 
positions du VII^' corps et la grande route; la 2% le terrain 
jusqu'à la voie romaine, la 1'% l'intervalle entre cette dernière 
route et la ferme de Moscou. La plupart des travaux exécutés 
par le II® corps furent utilisés et renforcés ; toutefois on dut 
en transformer et même en recombler une partie. £n outre, 
on rasa les retranchements exécutés les 17 et 18 par les Fran- 
çais. 

Le 21 août, de nombreuses fractions d'infanterie, mises 
à la disposition des compagnies de pionniers, commencèrent la 
construction d'une ligne formée par une série de tranchées de 
150 pas de longueur et séparées par des intervalles de 
50 pas (1), à 700 ou 800 mètres à l'Est du Point-du-Jour. 
On prépara, à une centaine de mètres en arrière, des épaule- 



(1) Les fossés des tranchées du centre eurent une plus grande lar- 
geur que celles des ailes (1"*,90 au lieu de 0™>60). 
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ments pour les soutiens. La route de Metz à Verdun fut barri- 
cadée; ses fossés, aménagés. Des abatis barrèrent le ravin à 
rOnest de Rozérieulles. 

Le 22, les compagnies du 11^ corps organisèrent, à 1,000 
mètres environ de Châtel, une barricade en corps d'arbres, 
de 13 à 20 mètres de profondeur, dans la largeur du ravin, 
de manière à intercepter la route et le chemin de fer en cons- 
truction ; ils renforcèrent également ies tranchées destinées à 
protéger les petits postes installés dans le vallon. Les arbres, 
coupés sur une longueur de 300 mètres, servirent à la cons- 
truction d'un abatis établi parallèlement aux tranchées. On 
traça de nombreux chemins couverts conduisant à travers le 
ravin de la Mance des positions occupées par la i6^ division 
au plateau du Point-du-Jour. 

Enfin, le 23 au soir, de nouveaux travaux étaient commen- 
cés par les compagnies du VIII* corps, sur la hauteur de 
Rozérieulles, immédiatement en arrière du parc. 

Une tentative de sortie exécutée vers le Sud-Ouest ne pou- 
vait utiliser que des défilés étroits fortement barricadés et 
enOlés sur de très longues étendues. Les solides abatis établis 
à la lisière du bois devaient encore gêner la marche et étaient 
battus par une ligne de tranchées et d'épaulements située à 
250 mètres en arrière. 

En général, on pouvait donc considérer la position de 
combat comme à l'abri d'un assaut et le développement des 
tranchées donnait une grande force à leur défense par les 
feux d'infanterie. 

La proximité de Rozérieulles, de Jussy et de Ghâtel du fort 
Saint-Quentin fit admettre qu'une défense opiniâtre de ces 
localités contre des forces supérieures provoquerait de grandes 
pertes. On s'abstint donc, au début du blocus, d'occuper soli- 
dement ces villages puisque l'on reconnut qu'il ne faudrait 
relativement que peu de monde pour tenir sur les hauteurs à 
rOoest. Les tranchées établies fournissaient en effet aux pre- 
mières réserves une protection suffisante contre l'artillerie de 
la place ; les réserves générales trouvaient également un abri 
sur les pentes du ravin de la Mance et pouvaient arriver en 
temps opportun sur les positions de combat. 
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30 Secteur ravin de Châtel—Norroy. 

a) Position du plateau dC Amanvillers — Plappeville. — Ainsi 
qu'il a été dit plus haut (i), huit compagnies de pionniers 
furent réparties au II* corps pour organiser la fortification 
de cette région très boisée et particulièrement difficile. 

Les trois compagnies de pionniers du IP corps, chargées 
du secteur occupé par la 3^ division, ne parvinrent sur le 
plateau de Plappeville que le S3 avec celte division. A cette 
date, à Texception de quelques mises en état de défenses 
sommaires exécutées aux fermes de Saint-Vincent, de Saint- 
Maurice et sur les lisières des bois, aucun travail d'ensemble 
n'y avait été entrepris. 

Une reconnaissance détaillée de la région Nord-Ouest de 
Metz avait cependant fait admettre que la ligne d'investisse- 
ment couperait le plateau au Sud-Est de Saint-Maurice, puis, 
en se prolongeant vers le Nord, passerait par la Tuilerie, 
Saulny (2) et la lisière Est du bois de Plesnois. Les travaux 
commencèrent immédiatement d'après les idées suivantes : la 
partie dénudée du plateau sera défendue par une tranchée 
crensée à 1,000 mètres environ en avant des fermes de Saint- 
Maurice et de Saint-Yincent mises en état (3). Des abatis, qui 
prolongeront cette ligne de défense et la relieront aux posi- 
tions voisines, seront établis, dans la direction du Sud, à tra- 
vers les massifs boisés qui couvrent les pentes du plateau, 
vers le Nord, le long de la lisière du bois de Yigneulles. De 
nouveaux chemins vers l'arrière devront être préparés pour 
faciliter l'arrivée des renforts. Enfin, sur le plateau même, 
une batterie, à Tabri de l'escalade, pour dix canons de 12, 
sera construite à 1,000 mètres environ en avant de Saint- 
Maurice (4). 



(1) Voir p. 129, note 2. 

(2) On discuta longuement pour savoir si ce village, qui se trouyait 
sous le feu du fort Plappeville, serait compris dans la ligne de défense. 

(3) A cet endroit, la distance entre les bois de Châtel et de Yigneulles 
n'était que de 550 pas environ. 

(4) Geschichte des Pommer schen Pionier -Bataillons Nr, 2, p. 66-68. 
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b) Position Saulny — Norroy. — Les compagnies de pionniers 
mises à la disposition du 11^ corps arrivèrent successivement à 
la 4® division : la 3« compagnie de la Garde le 20 ; les 2« et 3« du 
III« corps le 21, la l'«, le 22; la 2^ de la Garde, le 24 seu- 
lement. 

La 3<> compagnie de pionniers de la Garde entreprit Torga- 
nisation de Saulny et de la Tuilerie dès Toccupatlon de ces 
localités par les avant-postes. Une tranchée relia cette dernière 
ferme aux abatis établis à la lisière des bois de Yigneulles. La 
barricade élevée sur la route de Woippy — Saint-Prîvat se rac- 
corda par une série d'abatis alternant avec des tranchées aux 
travaux exécutés à Plesnoîs et à Norroy, mis en état de 
défense par la 3* compagnie de pionniers du ITI^ corps. 

En arrière de cette première ligne, la 2» compagnie de pion- 
niers duIII® corps et deux bataillons d'infanterie construisirent 
sur le coteau du Chesnois, cachés aux vues de la place par un 
saillant du bois de Yigneulieff, des emplacements pour douze 
pièces (1) et des abris pour les avant-trains. De nombreux tra- 
vaux furent également entrepris dans le ravin à l'Ouest de 
Saulny et sur la hauteur au Nord de ce village (2). 

En avant de ces deux lignes, le champ de tir fut aménagé ; 
entre elles et en arrière de la seconde, on améliora les com- 
munications existantes et on en créa de nouvelles pour éviter 
le passage par la grande route battue sur toute sa longueur 
par le feu du fort Plappeville. 

Une tentative exécutée vers TOuest contre le front du 
II® corps devait donc se heurter à une large ligne d'abatis 
impénétrables, interrompue seulement sur quelques points par 



— Cette batterie fut construite sur Tordre du général-major von Stiehle 
chef d'état-major de la II^' armée. 

(1) 25 pas dMntervaUe entre chaque emplacement. 

(2) Le système adopté pour la défense de oe secteur fut connu du 
commandant du fort PlappeTille, qui annonça le 23 dans un de ses rap- 
ports, que « Tennemi a construit un abatis considérable reliant ie bas 
du Tillage de Saulny au bois de Piesnois. Il construit une deuxième 
ligne en arrière. Il fait certainement de pareilles dispositions dans les 
parties du terrain qui échappent à la Tue du fort ». 
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des tranchées. A la gauche de cette position, ]es points fortifiés 
de Saulny, Plesnois et Norroy-le-Veneur (quelques jours plus 
tard de Yillersles-Plesnois et du Poiot-du-Jour) constituaient 
des postes avancés. Le viUage de Saulny, où Ton était en prise 
aux feux convergents de l'artillerie de la place, n'eut pour but 
que de couvrir la ligne des grand'gardes qui suivait en géné- 
ral le bord du plateau. 

Les colonnes cherchant à déboucher sur le plateau, soit par 
le long défilé de Saulny, soit par les chemins de Plappeville ou 
de Lorry, s'exposaient à être battues sur une grande longueur. 
En outre, de nombreuses difficultés de manœuvre étaient iné- 
vitables dans ce terrain couvert de bois touffus. Nous verrons 
ultérieurement que ces premières défenses furent renforcées 
au début du mois de septembre par rétablissement d'une nou- 
velle position de combat hors d'atteinte du feu d'artillerie de 
la place et établie sur la ligne Montigny-la-Grange — Aman- 
villers — Saint-Privat-la-Montagne. 
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A^ Secteur Fèves— Moselle. 



En raison de l'importance attribuée à ce secteur, six com- 
pagnies de pionniers (des IX« et XII® corps) furent adjointes 
aux f et 3* compagnies de pionniers du X^ corps (1) pour 
l'organisation des travaux de défense. 

La ligne des avant-postes en butte aux feux de la place ne 
dut comprendre que la mise en état sommaire des fermes et 
des lisières de bois; pour ne pas s'exposer à des pertes 
énormes, surtout si Tarmée investie ne ménageait pas ses 
munitions, cette ligne était à abandonner en cas d'attaque 
sérieuse. 

On se proposa par suite d'organiser solidement les points 
d'appui d'une position principale constituée par les villages 
de Fèves et de Semécourt, le bois de peupliers, le cimetière de 
Maizières, la ferme d'Amelange et de les relier par un sys- 
tème de tranchées et d'abatis. Sur cette ligne de combat, des 
épaulements devaient être construits pour toute l'artillerie 
divisionnaire. En arrière, de nombreux emplacements de 
batteries pour l'artillerie de corps, notamment au Sud-Est de 
Marange, sur les contreforts du Horimont, pourraient donner 
d'excédents feux dans la plaine; Marange, Maizières, Haucon- 
court étaient également à mettre en état de défense; des têtes 
de pont protégeraient les passages établis sur la Moselle. 

Dans le cas d'une tentative de sortie exécutée avec succès 
dans cette direction, le X® corps devait se replier sur sa droite, 
s'établir sur la ligne Semécourt — Silvange, d'où il prendrait en 
flanc la gauche de l'assaillant et tiendrait les débouchés des 
hauteurs jusqu'à Tentrée en ligne des II* et IX^ corps. En pré- 
vision de cette éventualité, une route spéciale fut attribuée à 
chaque division ; de nombreuses reconnaissances des chemins 
de cette région et l'ordre formel d'évacuer complètement les 
routes dès qu'un combat sérieux paraîtrait s'engager permet- 
taient d'espérer la réussite de ce mouvement. On recommanda 
expressément aux fractions isolées de ne pas se laisser rejeter 



(i) La i»« compagnie de sapeurs de ce corps était chargée de l'éta- 
blissement des ponts d*Haucoocourt« (Voir p. 429, note 2.) 

lavast. M«U. 10 
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vers la Moselle et le commandant des troupes chargé de la 
garde des ponts fut chargé d'assurer leur repliement en temps 
opportun. 

Dans la journée du 20» la 3» compagnie de pionniers du 
X^ corps» seule parvenue dans le secteur affecté à son corps 
d'armée, secondée par des travailleurs d'infanterie, barricada 
la route Scdnt-Privat — Norroy et commença l'organisation de 
BronvauK et de Marange. 

Le 21, pendant qu'elle continua la mise en état de défense 
de ce dernier village et établit des communications vers l'ar- 
rière, la a® compagnie du X« corps et celles du IX® corps orga- 
nisèrent Fèves, Semécourt et l'éperon situé au Sud de cette 
localité. 

Les jours suivants» les travaux de la ligne principale de 
défense furent poussés avec activité ; on barra fortement la 
route de Rombas à hauteur de Semécourt; sur tout le front, 
le champ de tir fut déblayé et repéré. Les arbres fournis par 
ce dégagement servirent à la construction d'abatis de trans- 
port élevés soit entre Fèves et Semécourt, soit à l'Est de la 
route de Rombas jusqu'à 400 mètres au Sud du bois de peu- 
pliers organisé défensivement ainsi que la maison du garde- 
barrière. 

À l'Est de la voie ferrée, les 2<> et 4« compagnies saxonnes» 
qui avaient ébauché la mise en état des Grandes et Petites 
Tapes, vinrent organiser, le 22» le cimetière de Maizières^ la 
ferme d'Amelange, et commencèrent à creuser la longue 
ligne de tranchées qui devait s'étendre du chemin de fer à la 
Moselle. 

L'artillerie contribua dans tout le secteur du X® corps à la 
construction des emplacements de batteries. 
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U8 LA QUBRRB DB 4870-1874. 

Sur la rive droite de la Moselle, jusqu* à la Seille, les tra- 
vaux de défense ne furent entrepris d'une manière sérieuse 
que dans le secteur occupé par la 3^ division de réserve, par 
suite du nombre fort restreint de troupes techniques fournies 
par les corps établis h l'Est de Metz. 

Il parut, en effet, nécessaire de grouper toutes les compa- 
gnies de pionniers disponibles et de commencer immédiate- 
ment l'organisation de la ligne Malroy — Charly, qui devait 
barrer la grande route de Kédange, couvrir les communica- 
tions avec la rive gauche et permettre, par suite, l'arrivée de 
renforts, en temps utile, dans le cas d'une tentative de sortie 
exécutée par l'armée investie vers le Nord-Est. 

S^ Secteur Moselle— Failly exclusivement 

Le 21 août, pendant que les états-majors du génie de la 
Ire armée et du l^^ corps reconnurent la position appuyée à 
droite à la Moselle, à gauche aux bois de Failly, les compa- 
gnies de pionniers du l^^ corps (i) sa réunirent à Charly à 
la 30 compagnie de pionniers de place de la 3^ division de 
réserve. 

Les (ravaux commencèrent dès le lendemain. Pendant que 
les troupes établies aux avant-postes {8i^) organisaient Rupi- 
gny et ses abords, la compagnie de pionniers de la 3® division 
de réserve, secondée par une compagnie d'infanterie, amé- 
nagea les lisières Sud et Est de Malroy, ainsi qu'un fossé de 
dessèchement orienté Ouest-Est, situé au Sud de ce village, et 
transforma Téglise en réduit. A Charly, les 2« et 3* compa- 
gnies de pionniers de campagne du l^^ corps ébauchèrent 
deux lignes de défense constituées Tune, à l'extérieur du vil- 
lage, par la lisière organisée, Tautre, à l'intérieur, par une 
ligne continue de constructions et par le mur du cimetière. 
Entre ces deux localités, formant de soh*des points d'appui, 
quelques hommes des 2« et 3« compagnies de pionniers de 
campagne du I^''' corps, secondés par un bataillon d'infan- 



(i) À l'exception de là moitié de la iro compagaie maintenue à la 
disposition de la 2^ division d'infanterie. 
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terie, creusèrent des tranchées de fort profil sur une lon- 
gueur de plus de 900 mètres, à cheval sur la route de Ké- 
dange, au Sud du chemin Malroy — Charly (1). 

Ces différents travaux furent continués le ?3. Après une 
nouvelle reconnaissance de la position principale de combat, 
on entreprit la construction d'épaulements pour 36 pièces et 
d'une seconde ligne de tranchées à 500 mètres environ de 
celle qui avait été établie la veille (2). 

Pendant ce temps, la fraction disponible de la !'« compa- 
gnie de pionniers du !«' corps et quatre compagnies d'infan- 
terie commencèrent l'organisation d'une position de retraite 
et d'une double tête de pont protégeant le passage établi sur 
la Moselle au Nord d'Argancy. 



(1) La nature favorable du terrain permit d'acheTer ce travail en 
quatre heures. 

(2) Les pionniers furent ainsi répartis : 2 sous-officiers et 12 hommes 
pour chaque batterie de six pièces ; 1 homme par 3 mètres de tranchées- 
abris. Cinq heures suffirent pour terminer cette position. 
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6* Secteur Failly^Route de Strasbourg. 

a) Aile droite (secteur FaUly—Noisse ville). — L'organisa- 
tion de ce secteur ne fut entreprise effectivement que le 
26 août, après celle de la ligne Malroy — Charly. Les quelques 
travaux élevés par Tinfanterie depuis le 21 ne comprenaient 
que la mise en état de défense sommaire des villages de Poixe, 
Failly, Servigny, Taménagement des vues en avant de ces 
localités et rétablissement de quelques emplacements de bat- 
teries. 

b) Centre (secteur route de Sarrelouis — route de Sarre- 
brûck). — Aucun travail ne fut exécuté à cette époque soit à 
la Brasserie, soit sur les deux routes surveillées par la cava- 
lerie du I*' corps. 

c) Aile gauche (secteur route de Sarrebruck — route de 
Strasbourg.) — Comme à la /'• division, les travaux ne com- 
mencèrent qu'après le 26. Seuls à cette date, quelques empla- 
cements de batteries à vues très limitées, établies par l'ar- 
tillerie au Nord-Ouest de Laquenexy et reliées par des 
tranchées-abris creusées par Tinfanterie, assurèrent une pro- 
tection immédiate au gros de la 2^ division bivouaquée au 
Nord de Courcelles. 

70 Secteur route de Strasbourg— Augny. 

On se contenta d'organiser un service de surveillance dans 
ce secteur, où aucun travail de mise en état de défense ne fut 
entrepris avant l'arrivée delà 55* brigade à Pouilly. Deux 
régiments de la même brigade occupaient les avant-postes. 
Cette formation (brigades en colonne, régiments accolés) fut 
modifiée le %4 (brigades accolées). 
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Observatoires» 

Le développement considérable de la ligne de blocus (1) et, 
par suite, rimpossibilité de Toccuper fortement sur tout son 
périmètre exigeaient une connaissance^ rapide des projets de 
tentative de sortie de l'adversaire pour secourir en temps 
Dtile les secteurs menacés. Certains points des hauteurs de la 
périphérie de la place, qui possédaient d'excellentes vues sur 
riotérieur du camp retranché et permettaient une observa- 
tion constante de tous les mouvements de Tarmée concentrée 
sous MetZy répondirent à ce but (2). 

Dès leur installation sur la ligne d'investissement, les corps 
établirent donc successivement sur les emplacements les plus 
favorables des observatoires permanents dont les principaux 
se trouvèrent sur ]es hauteurs de Jussy et de Rozérieulles, à 
la ruine de Châtel, à la lisière des bois de Plesnois, au Hori- 
mont, dans les clochers de Malroy et de Sainte-Barbe, au 
château de Mercy-le-Haut et sur le Saint-Biaise (3). 

Communications téiégraphiques. 

L'observation de L'ennemi étant ainsi organisée, on s'efforça 
de faciliter la transmission des renseignements et des ordres 
par l'utilisation d'un réseau télégraphique aussi complet que 
possible (4). 



(i) La eirconférence formée par la ligae des avant-postes mesurait 
près de 42 kilomètres. Le rayon dMnvestissement avait environ 6''»,500. 

(2) On s'aperçut bientôt que ces postes suffisaient parfaitement (en 
outre, les observations étaient plus faciles qu'en ballons captifs) ; le 
détachement d'aérostiers formé à Gologoe resta donc sans emploi. 
D'ailleurs, le stock de charbon disponible à Ars pour la fabrication du 
gaz était insuffisant. 

(3) Deux officiers (le plus souvent appartenant à rartillerie ou au 
génie), deux sous-officiers et deux pionniers furent attachés pour toute 
la durée de l'investissement à chaque poste d'observation. Un sous-offi- 
cier et dix cavaliers furent chargés de la transmission des dépêches. 

(4) On disposait à l'armée d'investissement des abteilungen de télé- 
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Au 19 août, Novéant (!) était déjà relié d*une part, à Gra- 
velotte par Ars, de l'autre à Gourcelles (2). Le 20, on réunit 
Gravelotte à Saint-Privat, puis le 22 et le 23, d'après les ins- 
tructions du prince Frédéric-Charles, on établit des communi- 
cations entre Doncourt (II« armée) et Gravelotte (VIII' corps), 
et Ton prolongea les lignes déjà posées: sur la rive gauche 
vers la ferme de Marengo (IP corps), Roncourt, Marange 
(X« corps), sur la rive droite vers Sainte-Barbe (!•' corps), 
Vrémy ( /'• division) et Olgy (5* division de réserve). Tous les 
quartiers généraux des corps d'armée, souvent même les 
états-majors des divisions de i'^ ligne, furent ainsi réunis. 

Communications entre les divers secteurs. 

!• Ponts. — a) Sur la Moselle. — Le maintien de l'investis- 
sement contre une sortie dépendant de l'entrée en ligne en 
temps utile des corps voisins et des réserves, les mouvements 
des troupes ne devaient se heurter à aucun obstacle. L'orga- 
nisation de nombreux passages entre les deux riyes de la 
Moselle sollicita donc l'attention du commandement dès le 
début de l'investissement. 

En amont de la place, à Ars, on disposait déjà du pont du 
chemin de fer parfaitement praticable (3), mais qui se trou- 
vait dans la zone d'action du Saint-Quentin ; du pont de pierre, 
en grande partie achevé, et dont la circulation fut établie, le 
21, par la 3» compagnie de pionniers du YII' corps, aidée de 
deux compagnies d^infanterie (4). 

La i'« compagnie de pionniers du VU* corps construisit, le 



graphie de campagne n** 1 et 2, de Tabieilung de télégraphie des étapes 
n« 3. 

(i) Terminus de la Toie ferrée ^issembourg — Lunéville, à partir 
du 22. 

(2) Jusqu'au 12 août, l'exploitation de la ligne Metz — Sarrebrûck 
s'arrêta à Remilly ; elle fut organisée jusqu'à Gourcelles le 16. 

(3) On apprit par des rapports d'espions que ce pont avùt été miné ; 
des recherches amenèrent, le 21 , la découverte des chambres non char- 
gées. 

(i) On 7 trouva le 26, quatre fourneaux que Ton déchargea après 
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21, au Nord de Corn}-, un pont de chevalets improvisé, puis 
jeta à Ancy (1), les 22 et 23, trois ponts que Ton raccorda sur 
chaque rive avec les routes parallèles à la Moselle. Enfin, 
plus au Sud, le pont suspendu de Corny et, près d'Amaville, 
le pont de chevalets rapides établi le 17, par la 3* compagnie 
du IX*" corps, étaient également utilisables. 

En aval de Metz, où les communications faisaient défaut (2), 
la 1» compagnie de pionniers du X** corps établit, le 21, à 
Hauooncourt, un passage sur la Moselle, à remplacement du 
bac récemment détruit. Ce pont fut terminé vers 7 heures du 
soir et immédiatement livré à la circulation (3). 

Dn nouveau pont jeté, le 22, à 400 pas en amont, sur Tordre 
du commandant de la 19^ division, fut transporté le 23 à 
600 mètres environ au Sud d'Argancy, près de la position de 
combat du X* corps. Pour faciliter les communications, on 
' établit une forte rampe sur la rive droite, des chemins de 
colonne sur la rive gauche. 

b) Sur la Seille. — Outre le gué, les cinq ponts sur la Seille, 
entre Marly et Sillegny (4) parurent provisoirement suffi- 
sants. 

2<» Aménagement du ré$eau routier, — Le fait de la conver- 
gence sur Metz de toutes les routes principales, notamment 
de celles qui se prêtaient le mieux aux gros charrois, gênait 
les mouvements parallèles au front dans Fintérieur de la zone 
d'investissement. Chaque corps fut donc chargé, dans son sec- 
teur respectif, d'aménager les chemins transversaux, de com- 
pléter le réseau existant en ouvrant de nouvelles voies straté- 
giques, de les pourvoir de poteaux indicateurs, en un mot 



ftToîr enlevé la commanicatioii de feu ; mais le lendemaÎD, sur Tordre 
du commandement, on les remit en état de foire explosion. 

(1) Eo utflisant les équipages de pont des YIl^ et VIII* corps. 

(S) Les recomuiissanoes exécutées ne déeouTrirent aucun gué. 

(3) Le village d'Haueoncourt cachait le pont aux vues de la place. 

(4) À Marly; à l'Est deCuvry sur le bras Sud; au moulin de Fieury, 
sur le bras Est et deux passages sur le bras Ouest; à TEst de Pournoy- 
la-Chétive sur le bras Est, pont accessible pour toutes les armes par le 
Ipié sur le bras Ouest, au Nord-Est de Goin-sur-Seille ; pont près de 
Sillegny. 
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d'améliorer en tout sens la viabilité de la région qa*il occu- 
pait. 

Rupture des voies ferrées. 

Les destructions exécutées dans la soirée du 18 (1), puis 
dansla journée du 19 (2) sur la ligne de Tbionville avaient 
provoqué la rupture définitive des communications par voie 
de fer de Tarmée du >Rhin avec l'intérieur de la France. Ce 
résultat ne fut pas considéré comme suffisant. Le 21, à 
Richemont, les sections de mineurs des deux compagnies de 
sapeurs du IX' corps, opérant sous la protection d'un peloton 
de cavalerie, firent sauter deux arches du pont du chemin 
de fer sur TOrne et une du pont de la route de Thionville sur 
cette même rivière (3). 

De plus, Tarmée de blocus chercha à rendre inutilisables 
aussi près que possible de la place, les trois voies ferrées 
aboutissant à Metz, de manière à interdire à Tadversaire soit 
le transport rapide de petits détachements sur le front d'in- 
vestissement, soit l'envoi de trains chargés de blessés dans les 
lignes prussiennes. 

Sur la ligne de Nancy, la 3« compagnie de pionniers du 
YII« corps fit sauter, dans la nuit du 23 au 24, un passage en 
dessous de 13 mètres d'ouverture, au Nord de Tournebride. 

Sur la voie de Thionville, une rupture à proximité des 
avant-postes ne fut opérée à Ladonchamps que le 1®' sep- 
tembre. 

Aucune destruction ne fut exécutée sur la ligne de Sarre- 
brûck avant le 3 septembre (4). 

(1) A RichemoDt et à Uckange par le s* escadron du 3^ régiment de 
Reiter et le i«r escadron de Heiter de la Garde. (Voir les Opérations 
autour de Metx, II, p. 715, note 1.) 

(2) A Maizières, par Ja 3* compagnie de pionniers du XII« corps. 

(3) La garnison de Thionville chercha à s'opposer à ce projet en 
envoyant un train d'infanterie qui parvint jusqu'à Uckange. Cette des- 
truction ne fut désavantageuse que pour les armées allemandes, et dès 
le 25, Tordre fut donné de rétablir le pont de la route. 

(4) L'Historique du 7* régiment de la Prusse orientale n<* 44 dit 
cependant que la voie fut détruite le 22, à Frontigny, par une compa- 
gnie (p. 98, note 1). 



LA OUBRRB DB 1870-4874. 157 

Communications de la place a^ec V extérieur. 

Enfin, on se proposa de supprimer la possibilité que possé- 
dait l'adversaire en utilisant le cours de la Moselle, d'intro- 
duire dans la place ou d'en faire sortir des lettres renfermées 
dans des corps flottants. Au Nord d*Ars, un filet en fil de fer 
constamment surveillé ; en amont du pont d'Hauconcourt, des 
estacades flottantes et des filets durent remplir ce but. 

Les 23 et 24 août, les pionniers du VII« corps barricadèrent 
dans la vallée de la Mance, à TOuest d'Ars et de Vaux, après 
en avoir détourné les eaux, la conduite qui amenait à Metz à 
travers les bois d'Ars les eaux de Gorze. Toutefois, ces tra- 
vaux insuffisants continuèrent à ott'rir, comme on le verra 
plus tard, un moyen de communication de la place avec l'ex- 
térieur. 

Chemin de fer de Remilly à Pont-à-Mousson. 

Un raccordement des voi»'s ferrées Wissembourg — Luné- 
ville — Frouard et Sarrebrûck — Courcelles, en évitant les 
ouvrages du camp retranché de Metz, parut désirable dès que 
l'exploitation allemande put prendre possession de ces lignes. 
Lie grand état-major prussien avait d'ailleurs prévu cette 
éventualité avant la déclaration de la guerre et, dès cette 
époque, une reconnaissance de la région Sud de la place avait 
été exécutée (i), spécialement en vue de la construction d'une 
voie ferrée de campagne de Remilly à Pont-à-Mousson, par 
Luppy, Secourt et Nomény. 

Au début du mois d'août, un projet étudié au Ministère de 
la guerre prussien parut exécutable en trois semaines au 
maximum, si Ton pouvait disposer de deux abteilungen de 
chemins de fer de campagne et de nombreux travailleurs. 

Dès le 15 août, les travaux furent entrepris à plusieurs 
endroits et poussés activement au fur et à mesure de l'arrivée 
des détachements chargés de rétablissement de cette voie (2). 



(1) Par le major Bunke, de rôtat-major général. (Geschichte des 
Brandenburgischen Pionier^Bataillons Nr. 3, p. 165.) 

{i) Abteilungea de cbemins de fer de campagne n^ 1 et n° 4; 
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Cependant différentes difficultés s'opposant à une exécution 
rapide s'étant présentées, notamment entre Secourt el 
Mailly (1), on chercha plus au Nord de ces localités un pas- 
sage qui permit de franchir facilement les hauteurs de la rive 
droite de la Moselle. Le tracé modifié passant par Mor?ille et 
Atton répondit à ce but et, le 23 août, les travaux de terras- 
sement commencèrent sur la nouvelle ligne Vigny — Chemi- 
not—M or ville — Atton . 



«• et 3* compagaies de pionniers de place des III« etIV« corps; un corps 
de travailleurs de 3,000 hommes (français et allemands); un escadroa 
fut chargé du service des patrouilles. 
(1) Montées rapides, nombreux croisements de routes. 
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On peut remarquer, dès maintenant, que 3,560 cava- 
liers et six pièces, appartenant au P'* corps et à la 3^ divi- 
sion de cavalerie, couvraient un front de 11 kilomètres 
sur lequel aucun travail de défense n'avait été entrepris. 
Ces forces ne pouvaient s'opposer à une tentative de 
sortie sérieuse vers le Sud-Est, mouvement qui aurait 
pu présenter de nombreux avantages. 

145,700 fantassins, 12,000 cavaliers et 640 bouches à 
feu occupaient le reste de la ligne d'investissement 
(30^°», 550), soit près de 5 hommes (4,75) d'infanterie par 
mètre courant. Pour 1,000 hommes d'infanterie, on trou- 
vait 82 chevaux et plus de quatre pièces (4,45). 



DOCUMENTS ANNEXES 



Journée du 19 août. 



GRAND QUARTIER GÉNÉRAL, 
a) Journal de marche. 
Journal de marche de Varmée du Rhin. 

Après le combat du 18, et par suite de la retraite de9 4^ et 6* corpi», 
le Maréchal commandant en chef décide que l'armée se rapprochera du 
canon de Metz et il détermine de la façon suiyante les emplacements 
qu'elle doit occuper : 

Le 2* corps, son quartier général en arrière de Longeville, sa droite 
au Saint-Quentin, sa gauche à Longeville. 

Le 3* corps, son quartier général à Piappeville, la droite à Lorry, la 
gauche à Scy et Lessy. Dans la soirée, sur un ordre du commandant en 
chef, ce corps replie ses lignes en arrière des hauteurs de Plappeville, 
sa gauche à la colline de Charles- Quint, sa droite à Tignoinont. 

Le 4* corps établit le matin sa gauche un peu au delà de Lorry, son 
centre au coteau du Goupillon, sa droite au Sansonnet. Dans la soirée, 
un ordre du commandant en chef modifie son emplacement et sa 
gauche Tient s^appuyer à Tignomont, reliée à la droite du 3® corps. 

Le 6* corps, sa droite au saillant Nord du fort Moselle, sa gauche au 
Sansonnet. 

La Garde, au pied des pentes Est du Saint-Quentin, sa droite appuyée 
au chemin de la Ronde, sa gauche au pied des hauteurs à Textrémité 
du Ban Saint-Martin. 

La 3* division de la réserve de cavalerie va occuper l'Ile Chamhière. 

La réserve générale d'artillerie se place au Ban Saint-Martin. 

lATCst. MeU. — Docain. 1 
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Les troupes du 4* corps commencent des retranchements en aTant 
de leurs positions. 

b) Organisation et administration. 

Administration des chemins de fer; de TMonville à 
Metz. 

19 août (?) 

Pouvez-Tous prévoir Theure du dernier train d*évacuation ? Cette 
nuit, des cavaliers ennemis sont signalés aux environs de Thionville. 
J'ai obtenu des vedettes francises, insuffisantes peut-être. 

Commandant de place à Général commandant supé- 
rieur, Verdun (D. T.). 

Montmédj, 19 toét, € h. 45 matio. Expédiée à 7 h. ^ satin (n« 33147). 

Je reçois du maire de Longuyon dépêche suivante : « La voie coupée 
en trois endroits entre Pierrepont et Joppécourt par 60 Prussiens 
environ. Que doit-on faire? ils ne tarderont pas à arriver ici. Je fais 
charger les fourneaux du pont de Yillé-Cloye. » 

L'Ingénieur au Directeur des travaux (Gare de 
VEst, Paris) (D. T.). 

Gharleville, 49 août, expédiée à 9 fa. 40 matin (a» 33174). 

Voie et télégraphe coupés cette nuit à Moinbotel, ligne 7, voie réta- 
blie à 7 heures du matin. 

Le Commandant de place au Ministre de la Guerre 
(D. T.). 

Longwy, 49 aoèt, 8 h. 25 matin. Expédiée à 14 h. 30 matin (■• 33242>. 

Maire de Longuyon télégraphie : « Voie rétablie entre Pierrepont et 
Joppécourt. Communication interrompue depuis hier soir avec Metx. » 

Le Ministre de la Guerre aux Commandants de 
pUice à Mézières, Sedan, Montmédy et CharleoiUe 
(D. T.). 

Paris, 19 août, 10 h. 35 matin. Transmise à Verdun à 40 h. 59 matin (n* 25069). 
Des convois de munitions destinés au maréchal Basaine ont dû 
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TOUS panrenir et être arrêtés à cause des coupures des chemias de fer. 
Tâchez par tous les moyeus possibles d'informer le maréchal Bazaine 
de VarriTée de ces couyoIs et des lieux où ils sont déposés. Bendez-moi 
compte de ce que tous aurez fait et donnez-moi constamment toutes 
les nouTelles de Tarmée qui tous panriendraient. 

Le Directeur des télégraphes de Metz au général 
CofPnières (D. T.). 

Metz, 19 août, midi (a» 482). 

J'ai l'honneur de tous informer que nous allons de nouTeau aTec 
ThiouTille et de là aTec Paris. 

Le Commandant de place au maréchal Bazaine 
(D. T.). 

Misières» 49 août, 2 h. 47 soir. Expédiée le 20 à 4 4 h. nuUn (q« 4644). 

Un couToi de munitions est parti ce matin de la gare de NouTion 
pour Metz. 

Un conToi de poudre partira de GharleTille, un officier d'artillerie 
Tenu du camp surreille le mouTement. 

Le Ministre de la Guerre au maréchal Bazaine^ à 
Metz (D. T.). 

Paris, 49 août, 2 h. 35 soir. Transmise à Thionnlle à 3 h. 2 soir. Expédiée 
le 20 à 44 h. maUB(n«26161). 

Les trains de munitions qui tous sont destinés sont garés à Sedan. 
Dès que la communication sera rétablie, faites-les Tenir à tous. 

Le Chef du mouvement à M, le Principal (D. T.). 

Paris, gare Est, 19 août, 3 h. 40 soir. Expédiée à 4 h. 50 soir (n« 25212). 

M. Dessans informe que les communications sont rétablies jusqu'à 
Metz. Entendez-Tous avec l'autorité militaire et M. Dessans pour 
eontinuer les trains de TiTres et de munitions arrêtés cette nuit. 

Le Ministre de la Guerre au w^récMl Bazaine^ à 
Metz (D. T.). 

Paris, 49 août, 4 h. 30 soir. Transmise à ThionTille à 4 h. 36 soir. Expédiée 
le 20 i 41 b. 40 matin (n« 25206). 

Je suis informé que partout, de petits corps prussiens composés de 



r 
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quelques hommes géoéralement à cheval, coupent les communications, 
les chemins de fer et les télégraphes. Si une surreillance active était 
exercée à Taide de quelques détachements, ces faits regrettables ne se 
produiraient pas. 

Il faudrait parcourir les ligoes dans le? limites oi^ il est permis de le 
faire sans imprudence, et se retirer lorsqu'on est informé de rarriTéc 
d'un parti ennemi de quelque valeur (i). 

Le Commandant de place au général Cofflnières 
(D. T.). 

Sedan, 19 août, 4 h. 40 soir. Expédiée le 20 à 14 h. 50 malin (n* 4552). 

Par ordre du Ministre, faire savoir au maréchal Bazaine que 
60 wagons de poudre, 21 wagons biscuit, 7 wagons pour ambulances, 
i wagon chevaux expédiés de Gharleville arriveront à Metz ce soir et 
dans la nuit. 22 de ces wagons de poudre, 7 wagons ambulance,. 1 che- 
vaux partis de gare de Sedan à 2 h. 40 soir. 

Le Ministre de la Guerre au maréchal Bazaine, à 
Metz (D. T. Ch.). 

Paris, 19 août, 5 h. 15 soir. Transmise à Tbionrille à 5 h. 36 soir. Expédiée 
le 20 à 42 b. soir (d» 25234). 

Les munitions que nous vous avions adressées avaient d'abord éié 
arrêtées à Gharleville. Nous apprenons que la voie est rétablie jusqu'à 
Thionville et que les munitions vont suivre jusqu'à cette place. 

Assurez-vous-en. 

Le Général au Minisire de la Guerre (D. T.). 

Mézières. 19 août, 5 h. 55 soir. Expédiée à 7 h. 30 soir (n« 33423). 

Les trains de munitions arrêtés à nouveau ont continué leur marche 
à 3 h. 30 sur Thionville et MeU. 

Le Sous-Intendant au Ministre de la Guerre (D. T.). 

Gharleville, 19 août, 6 h. 40 soir. Expédiée à 7 b. 45 soir (u« 33^. 
Voie ferrée coupée à Maizières-les-Metz. J^arréte sur la ligne trains 



(I) Note marginale de la main du maréchal Buzaioe : G'est ce qui a 
toujours été fait jusqu'à présent. 



I 
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munitions de guerre et subsistances & destination de Metz, que j^a^ais 
dirigés Deyant-les-Ponts, ce matin, après la réparation de la voie. 

Le Minisire de la Guerre au Commandant supérieur 
de la place de Thionville (D. T.). 

Paris, 19 août, 7 h. soir. Transmise à ThioD?ille à 7 h. SO soir (n* 25285). 

Veillez à ce que les dispositifs de mines ne soient point chargés sur 
le chemin de fer de Hézières à ThioQTille pour que les Prussiens ne 
mettent pas le feu. 

Il faut seulement aToir : poudre, mèches et moyens de bourrage 
préparés en lieu sûr et cachés à proximité de chaque fourneau pour 
le cas d*une retraite de Tarmée par cette direction. 

Donnez au besoin pour cela ordres aux autorités civiles. 

Z^ Ministre de la Guerre au maréchal Bazaine 
(D. T. Ch.). 

Paris, 19 août, 7 b. 15 soir. Transmise à Thionfille à 7 h. 40 soir; à Verdun, 
à 8 b. 25 soir. Expédiée le 20 août à 4 h. 20 soir (n* 26289). 

Le commandant de place à Sedan me télégraphie (1) : « Coupures de 
rails et de lignes télégraphiques à Mainbotel réparées. Train de 
22 wagons poudre destination Thionville sur Metz, 7 wagons ambu- 
lance, I wagon chevaux part de Sedan à 2 h. 20. 21 wagons pain, 
biscuit, riz, sucre, café, 38 wagons poudre et cartouches partent de 
Charleville sur Metz ; y seront ce soir et dans la nuit. » 

L'intendant de Préval au Ministre de la Guerre 
(D. T.). 

Montmëdy, 49 août, 7 b. 36 soir. Expédiée à 8 h. 20 soir (n* 33446). 

La voie paraît sérieusement coupée entre Metz et Thionville et occu- 
pée par des forces plus nombreuses que précédemment* Envoyez les 
approvisionnements sur Mézières. J'échelonnerai de ce point à Mont- 
médy et aussi Longwy ; pour éviter Tencombrement, j'utiliserai Lon- 
guyon si ce point n^est pas trop menacé. J*ai 100,000 rations de pain à 
Thionville. Je suis à peu près certain que 6O1OOO autres ont pu arriver 
hier à Metz. 



(1) D. T. Sedan, 19 août, 2 h. 25 soir. 
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Le Minisire de la Guerre à M. DessanSj inspecteur 
principal des chemins de fer, à Thionville (D. T. Chi.). 
(Très urgent). 

Paris, 49 août. Transmise h Thionyîlle à 10 b. 16 soir (d« ^;5330). 

Tâchez de prévenir maréchal Bazaine de Vendroit où sont arrêté* les 
trains de munitions et de Tivres qui lui ont été adressés hier et aujour- 
d'huL 

Le Directeur du télégraphe au Ministre de Vin- 
teneur (D. T.). 

TbiooTille, 19 août« 41 h. 20 soir. Expédiée à minait (d« 33532). 

Aucune nouvelle du maréchal Bazaine. Communications télégra- 
phiques et Toie ferrée interrompues entre Thionville et Mets. Les con- 
vois de munitions sont arrêtés dans les Ardennes. 

Un convoi de vivres arrivé à Thionville, ce soir, a été obligé de 
retourner sur Mézières. 

Le maréchal Bazaine au sous-intendant militaire 
Gaffiot. 

49 août. 

Je vous invite à vous transporter immédiatement sur le champ de 
manœuvres otk vous vous établirez à proximité de mon grand quartier 
général. M. le général commandant le grand quartier général reçoit 
l'ordre de vous y désigner un local. 

Le champ de manœuvres est entièrement occupé par des voitures 
provenant des réquisitions. Ce terrain devant être occupé aujouixl*hui 
même par les troupes, vous voudrez bien prendre les mesures néces- 
saires, en ce qui vous concerne, pour qu*il soit évacué le plus promp- 
tement possible. Les voitures appartenant à des corps d'armée devront 
les rejoindre. Celles dont vous disposez directement pourront aller 
s'établir, si elles sont en petit nombre, comme je le suppose, sur la 
partie des glacis du fort Moselle que vous occupez vous-même en ce 
moment. Enfin vous congédierez le plus grand nombre de ces voitures 
dont la présence à Tarmée n'a plus la même utilité depuis que j'en ai 
proscrit l'usage pour les troupes en marche. 

Vous devrez faire faire aujourd'hui dans tous les corps des distribu- 
tions de vivres, et, dans les corps qui en ont besoin, des distributions 
d'effets et ustensiles de campement. Pour cette dernière distribution, 
il y aura lieu de faire une part au 6^ corps où il s'est produit depuis 
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hier des besoins urgents. Je ne doute pas que, avec la coopération des 
intendants de corps d'armée auxquels vous aurez à donner les ayis 
nécessaires, il ne vous soit possible de terminer aujourd'hui de bonne 
heure ces distributions. 

Dans la maison que j'occupe sur le bord du diamp de manceuTres, 
M blessés ont été recueillis et se plaignent de ne recevoir aucune 
nourriture. Je vous prie de faire enlever le plus tôt possible ces 
20 blessés par vos cacolets^ et de les faire transporter à Thôpital de 
Meti. 

Votre ambulance devra rester sur le point où elle se trouve actuelle- 
ment. Vous ne viendrez vous établir auprès de mon grand quartier 
général qu*avec vos bureaux. 

Le Chef de gare de Pont-à-Moiùsson d t Intendant 
ifénéraly président de la Commission de liquidation des 
comptes des armées. 

30 juillet 4872. 

J*ai l'honneur. . . de vous informer qu'à la date du 49 août 1870» 
après le départ du dernier train de denrées sur Metz, il restait encore 
en gare de Thionville : 

3 wagons de vivres; 
34 vragons de pain ; 
6 wagons d'avoine, 

lesquels ont été refoulés, savoir : les trois premiers sur Montmédy par 
train (7) 42 du 19 août et les autres sur Longuyon par train (7) L. du 
même jour. 

Il ne m'est pas possible de vous fournir de plus amples rensei- 
gnements, attendu que les wagons ci-dessus n'étaient pas en destination 
de Thionville et ont été évacués après une simple inscription sommaire 
à notre registre de matériel. 
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d) Situation. 

Situation des approvisionnements de la place de 
Thionville à la date du \9 août. 



DÉSIGNATION DBS DBNRÉE8. 



Ble 

Farine 

Pain de troupe 

Biscuit 

Riz 

Sel 

Sucre , 

Caféferl 

Café torréfié.., 

Vio 

Eau-de-vie. 

Lard salé 



bbstânt 

le 19 (Mir). 



707,33 

1422,46 

4878,00 

159,16 

40,00 

70,007 

16,00 

13,76 

» 

393,66 
67,67 
40,20 



TAUX 


HOMBBB 


SI LA lATlO*. 


DK «ATlOSf. 


1000 gr. 


67,536(1) 


» 


176,385(«) 


u 


4,878 


taux régie'* 


21,663 


» 


66,666 






420,042 






71,428(«) 






72.308 






m 

167,460 






108,272 






20,100 



(1^ Taux de 1,000 grain mes. 

(f j S60 Krammei de pain de soupe. 

(S) Voir tarif de Juillet 1870. 



2« CORPS. 



a) Journaux de marche. 

Journal de marche du 2« corps, 

L*ordre est donné au 2® corps de se replier sur Metz. A 2 heures du 
matin, le mouTcment commence par la réserve d'artillerie. La 2* divi* 
sion la suit; la division Vergé quitte le plateau de Rozérieulles à 
4 heures du matin ; enGn, la brigade Lapasset chargée de former Tar- 
rière-garde quitte à son tour ses positions à 6 heures du matin. 

Le 2* corps prend position sur les pentes du mont Saint-Quentin en 
avant du Ban Saint-Martin; les troupes sont campées delà manière 
suivante : 



1 

1 
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La diTition Vergé s*étab1it sur le yersant Sud-Est de la butte Charles- 
QaiDt et quoique en seconde ligne occupe les villages de Scy et de 
Ghazelles par des postes avancés tandis qu*un régiment tout entier, le 
55*» occupe fortement Longeville. 

La 2* division s'établit sur le versant Sud de la même butte et 
foornit les grand'gardes qui relient les villages désignés ci-dessus aux 
positions que le corps d'armée occupe. 

La brigade Lapasset campe en arrière de Longeville couvrant le Ban 
Saint-Martin et appuyant sa gauche à la Moselle à hauteur du pont 
détruit du chemin de fer. Elle garde par des postes le cours de la 
Moselle. 

• La cavalerie conserve son campement qu'elle partage avec la réserve 
de rartillerie, la réserve du génie, l'ambulance et les services adminis- 
trati&. 

Le général Frossard établit son quartier général au Ban Saint- 
Martin. 

Le parc d'artillerie ya se mettre à l'abri dans le fort Moselle. 

i^ DIVISION. 

Journal de marche de la \^ division du 2« corps, 

A 4 heures du matin, la division ralliée se met en route dans la 
direction de Metz. Le général Jolivet, qui ferme la marche, opère un 
mouvement de retraite par échelons en suivant la ligne des mamelons 
qui conduit h Moulins. Le dernier bataillon du 77*, en quittant la posi- 
tion, essuie une fusillade a$^sez vive de la part des tirailleurs prussiens 
qui garnissent le bois; mais le feu cesse quand l'ennemi voit que la 
retraite est protégée par un bataillon du 76*. La 2* brigade arrive 
ainsi au village de Scy, (^ù elle rencontre la brigade Lapasset qui doit 
former l'arrière-garde. 

Vers 3 heures, la division est campée sur la pente de la butte Charles- 
Quint, du côté du Nord, au-dessous du fort Saint-Quentin. Le 55* est 
resté à Longeville avec les batteries d'artillerie ; il s'y fortifie en arrière 
de la ligne du chemin de fer. 

â* DIVISION. 

Journal de marche de la 2® division du 2« corps, 

A 2 heures du matin, l'artillerie commence son mouvement de 
retraite vers Metz ; les bagages étaient allés à Metz, au Ban Saint- 
Martin, la veille. La cavalerie suit l'artillerie; vient ensuite la compa- 
gnie du génie, la 1'* brigade et la 2* brigade. La division prend position 




iO LA OUBRBK DB 4870-4871 . 

80US le fort Saint-Quentin au-dessus de Longeville, la l*** brigade en 
1** ligue, la 2* en 2" ligne à hauteur de la baraque du chemin de fer 
de ficelle qui Ta de Longeville au fort Saint-Quentin. 

La compagnie du génie est en arrière de la 2* ligne. 

La cavalerie et l'artillerie restent au Ban Saint-Martin, ainsi que 
l'ambulance et radministratton 

3« DITISION. 

Journal de marche de la 3« division du 2« corps. 

Le UI' bataillon du 63* de ligne, qui était établi au fort Beliecroix, 
rejoint les deux premiers bataillons de ce régiment au fort Saint-Julien, 
dont la garnison a besoin d*étre renforcée, et prend part à dater de ce 
jour aux trayaux de défense et à la garde du fort. 

Le 10* bataillon de chasseurs à pied quitte le fort Moselle et Ta rem- 
placer au fort Beliecroix le 111* bataillon du 63* ; il campe Tis-à-ns la 
gorge du fort. Trois compagnies sont détachées en grand'garde dans les 
ouvrages aTancés du fort. 

Brigade Lapassbt. 
Journal de marche de la brigade Lapasset. 

Désignée pour former Tarrière-garde du 2* corps, la brigade mixte 
quitte le plateau de RozérieuUes à 6 heures du matin, après le départ 
des deux premières divisions, et elle arrive à 11 heures au campement 
du Ban Saint-Martin. 

Génie. 
Journal de marche du génie du 2« corps. 

Le 18, Ters 11 heures du soir, le chef d*êtat*major« accompagné d'an 
officier, part pour amener le parc et la réserve sur le champ de bataille 
qu'on suppose occuper encore le lendemain 19 ; mais la retraite vers 
Longeville commence à 3 heures du matin et lorsque le conToi arrive 
sur le plateau de RozérieuUes, celui-ci est en grande partie évacué, et le 
convoi reçoit quelques coups de fusil ; il réussit pourtant à opérer sa 
retraite sans autre accident qu'une balle arrivée dans une de ses voi- 
tures. 

Le 2* corps campe au Ban Saint-Martin, à LongeTille et sur le 
versant Sud-Est du Saint-Quentin. 
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c) Opérations et mouvements. 
Le maréchal Bazaine au général Frossard, 

49 août. 

J'ai l'honneur de tous informer qae la divigion Forton reçoit Tordre 
d'aller s'établir immédiatement à Ghambière. L'emplacement occupé 
par cette diTÎsion doTient donc disponible, et je tous inTite à donner 
Tordre aux troupes de TOtre corps d'armée qui se trouTent actuellement 
au Ban Saint-Martin à en prendre possession sans retard, dès que la 
3* dÎTieion de caTalerie de réserre Taura quitté. 



3« CORPS. 
a) Jonmanz de marche. 
Journal de marche du 3* corps. 

Dans la nuit du 18 au 19 août, Ters 1 h. 30 du matin, le maréchal 
Le Bœuf reçut du commandant en chef, Tordre de commencer sa retraite 
pour prendre position sous les forts, entre Lorry, Lessy et Scy. La 
caTalerie aTait déjà suItI le mouTement de retraite du 4^ corps ; Ters 
2 heures du matin, les parcs et Tartillerie de réserTe s'écoulèrent par 
le ravin de Chàtel. Les dÎTisions d'infanterie ne commencèrent leur 
mouToment que Ters 3 heures par les deux seules Toies étroites et 
escarpées qu'il était possible de suiTre. Cette retraite se fit avec le plus 
grand ordre, sans être inquiétée par Tennemi trop éprouTé par les 
pertes de la Teille. 

1" DIVISION. 

Jou7^nal de marche de la 1" division du 3« corps. 

A 2 heures du matin, la division a Tordre de se replier en échelons 
par sa droite et de regagner la route d'ÂmauTillers à Ghâtel-Saint- 
Germain pour se porter à Metz. 

Le mouTement s'effectue sans être inquiété par Tennemi et la dlTi- 
sion campe sur le plateau de Plappeville. 

A 6 heures, de nouTeaux ordres changent le campement; la dÎTision 
Ta se loger dans les TÎgnes et les Tergers sous le fort de PlappeTille. 

Le quartier général est au Tillage de Tignomont. 
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3* D1YI8I0N. 

Journal de marche de la 3» division du 3« corps. ' 

Pendant la nuit du 18 au 19, toute Tarmée reçoit Tordre de se retirer 
80U8 le canon des forts de Metz ; cette marche en retraite a lieu aTec 
le désordre inséparable des marches de nuit, sur une route étroite, 
encaissée et encombrée d'impedimenta de toute espèce. Cependant au 
point du jour, toute l'armée est établie sur les plateaux Saint-Quentin 
et PlappeTille. La 3* division d*infanterie est sur le plateau de Saint- 
Quentin. 

Toutes ces positions prises la nuit sout ensuite, au jour, visiblement 
exposées au feu de Tennemi ; aussi, pendant la nuit du 19 au 20 toutes 
les divisions changent de bivouac. 

4* Divisiorc. 
Journal de marche de la 4« division du 3» corps. 

k 3 heures du matin, la division reçoit l'ordre de se retirer sans bruit 
par Ghàtel-Saint-Germain sur le plateau de Saint-Quentin. 

Les troupes s'établissent provisoirement à droite et à gauche du col 
et reçoivent k 6 heures du soir l'ordre d'abattre les tentes, pour aller 
camper sur le versant Nord-Est du Saint-Quentin, la gauche à la butte 
de Charles-Quint. 

La marche des colonnes qui la précèdent maintient la division sur 
pied jusqu'à 3 heures du matin. 

Division db gayàlbrib. 

Journal de marche de la division de cavalerie du 
3« corps. 

La division reste stationnaire (sur les glads du fort Moselle). Les 
éclaireurs poussent des reconnaissances sur les routes de Sarrebrûck 
et de Thionville. 

Artillerib. 
Journal de marche de V artillerie du 3« corps. 

L'armée quitte sa position de la veille pour se mettre sous le feu des 
forts de Metz. La réserve et le parc sont dirigés sur Plappeyille et 
campent au-dessous du village, près du Ban Saint-Martin. 
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GiNlB. 

Journal de marche du génie du 3^ corps. 

Départ à 3 heures du matin. Le génie se rend par Lessy et Plappe- 
TJile au camp de De^ant-les-Ponts. A 7 heures du soir, on lève le camp 
pour aller au col de Lessy faire des travaux de fortification passagère. 

La route est encombrée, nous n'arrivons qu'à 1 heure du matin. 

c) Opérations et mouvements. 

Le TnaréctwiX Le Bœuf aux Généraux commandant 
les divisions. 

Plapperillej 19 août. 

yeuillex me rendre compte immédiatement de la manière dont s'est 
effectuée votre marche de nuit du champ de bataille d'hier au bivouac 
de Plappeville. Quels accidents militaires ou autres se sont produits 
pendant votre marche ? 

Vos emplacements d'aujourd'hui vous ont été donnés au milieu de 
l'obscurité ; il vous appartient, comme général de division, de les modi- 
fier dans le sens d'une bonne défense et aus^î d*une meilleure installa- 
tion des troupes ; l'essentiel est que vous restiez placé dans l'ensemble 
des dispositions arrêtées par M. le Maréchal commandant en chef, et que 
mon chef d'état-major vous a fait connaître par l'intermédiaire des offi- 
ciers qui ont dû vous guider sur vos positions. 

Les ordres du maréchal Bazaioe sont que, les troupes une fois instal- 
lées, on s'occupe de la construction d'ouvrages de défense, d'abatis et 
de communications dans les bois (1). 

On devra aussi s'occuper immédiatement des distributions de vivres 
et de munitions à faire aux hommes s'il y a lieu. 

Toutes les voitures du train administratif des divisions et du quartier 
général seront déchargées et envoyées à Metz en ravitaillement. On 
tiendra la main à ce que les hommes s'occupent des travaux de pro- 
preté. Il ne sera donné aucune permission pour aller à Metz. Cette 
défense sera renouvelée ou modifiée pour demain, s'il y a lieu. 

Faites-moi connaître immédiatement le point où vous établirez votre 
quartier général. 



(i) A la 1'* division : la 1'® division devra occuper et surveiller 
Yigneulles et le bois de Yigneulles, et mettre en état de défense le vil- 
lage de Lorry. 
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Mon quartier général est installé à Plappeville chez M. de Bou- 
teiller(i). 

Il me sera rendu compte ce soir du résultat des distributions des 
Tivres et des munitions. 

Le maréchal Bazaîne au marécTial Le Bœuf, 

Ban Saint-Martin, 19 août. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de Touloir bien ramener son 
corps d*armée en arrière des hauteurs. Sa ligne commencerait au vil- 
lage de Tignomonty passerait au-dessus de Piappe^ille, s'élèverait 
jusqu'au col de Lessy et redescendrait sur les pentes Est du Saint- 
Quentin jusqu'à la colline de Charle»>QuiBt où elle se joindra à la droite 
du 2' corps. 

La gauche du 4* corps, qui s'appuie à Lorry, sera ramenée en 
arrière vers Tignomont et se reliera à la droite du 3® corpa. 

On s'établira solidement au col de Lessy en se défilant bien. Le 
3* corps y établira dans les carrières une bonne batterie battant le ravin 
de Lessy et l'armera. Il utilisera les carrières qui vont jusqu'au fort de 
Plappeville pour se retrancher solidement. Enfin, il fera établir une 
batterie de 12 dans l'ouvrage avancé du Saint-Quentin qui est amorcé; 
on l'organisera rapidement et on l'armera avec des pièces de 12 de la 
réserve du 3^ corps. 

Ces travaux seront entrepris immédiatement et poussés avec une 
grande activité. 

2* DITISION. 

Le général Nayral au maréchal Le Bœuf. 

Plappeville, 49aoilt. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que la 2^ division 
a quitté son bivouac de la ferme de Leipzig vers 3 heures du matin et 
est arrivée à son camp sous Plappeville à 8 heures. La marche a été 
très lente à cause de l'encombrement de la route. 

Une brigade avait été placée sur les hauteurs à l'entrée du défilé pour 
protéger la retraite. Elle n'a pas été inquiétée par l'ennemi. 

L'artillerie divisionnaire, à l'exception de la section attachée à 
Tarrière-garde, avait pris les devants et n'est pas encore arrivée au 
bivouac; elle est sans doute à Metz. 

Tous les corps de la division ont à compléter leur af^roviûoBnement 
de munitions. 



(1) A la 3^ division : ordre de fournir un poste au quartier général. 
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On a commencé des distributions de Tivres. 

On a demandé au parc du génie deux prolonges d'outils pour faire 
des travaux de défense, notamment à la pointe Sud-Ouest du bois de 
CMtel-Saint-Germain. 

J*ai installé mon quartier général derrière le centre de ma divi- 
sion. 

3* MYISIOU. 

Le général Metman au maréchal Le Bœuf. 

Saint-Qoentin, 49 août. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que, conformé- 
ment à ses ordres, la 3* division a quitté ce matin à 3 heures le plateau 
de Moscou pour venir occuper un campement en haut du mont Saint- 
Quentin. La retraite s'est opérée avec ordre et sans que l'ennemi nous 
ait inquiétés. 

L'emplacement oeeupé par la division, et qui m'a été indiqué par 
un officier de votre état-major, est assez restreint et il n'y a pas moyen 
de modifier beaucoup remplacement des corps. Le terrain que nous 
occupons, y compris celui des batteries d'artillerie, est enfilé par une 
batterie que les Prussiens construisent en ce moment en arrière de la 
route de Mets à Reims par Verdun, sur les plateaux occupés hier par la 
division. 

La division a reçu ce matin à 10 heures une ration de biscuit, une 
de lard, une d'eau-de-vie ; elle recevra ce soir une ration de viande 
pour la journée de demain et une ration d'avoine. 

Tous les corps ont été complétés cette nuit en cartouches et l'artil- 
lerie a reçu des approvisionnements de batteries. 

Mon quartier général est installé sur le plateau au centre de ma 
division. 

J'apprends à l'instant que la distribution de 10 h. 30 n'est pas 
encore faite, j*envoie chercher le sous-intendant. 

Le 71« arrive à l'instant; sa retraite s'est opérée en bon ordre, mais 
avec quelques coups de fusil qui n'ont blessé personne. 

Le maréchal Le Bœuf au général Metman. 

Plappeville, 49 août. 

Ld chef d'état-major de la 3^ division d'infanterie devra se rendre le 
plus tôt possible à cheval au col de Lessy où se trouvera un officier de 
Tétat-Bj^or général pour reconnaître un nouvel emplacement du 
bivouac à prendre ce soir même. 
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Note du 3« corps. 

PlappeTÎlle, 49 aoAt. 

Le Maréchal commandant le 3* corps autorise le général Metman à 
retarder jusqu'à demain matin le mouvement prescrit aujourd'hui. 

La 3® division doit se former sur le revers Nord du mont Saint- 
Quentin de manière à être défilée des vues de Tennemi. Elle aura à sa 
droite la 2* division et à sa gauche la 4*, qui aura son point de gauche 
au mamelon dit de Charles-Quint. 

' Division db càvàlbrie. 
Le général de Clérembault au maréchal Le Bœuf. 

Bivouac soQs Metz, 19 août. 

On m'avait dit que votre quartier général était entre les deux ponts 
à la gare du chemin de fer; j'y suis allé et là, Jen^ai pu savoir oi^ vous 
étiez établi ; je ne l'ai su que par le général Goffinières. Je m'empresse 
de vous faire savoir qu'hier soir n'ayant pour écouler ma cavalerie 
qu'un ravin et un sentier ot on pouvait à peine marcher par un, que 
mes chevaux n'ayant pas bien bu depuis trois jours, j'ai pris le parti 
de donner pour rendez-vous à mes régiments, au cas où ils viendraient 
à s'égarer pendant la nuit, le camp que j'occupais sous Metz hier et à 
droite de la porte Thionville; avec cette précaution, cette nuit tout le 
monde m'a rejoint, et ce matin, à l'exception des blessés et estropiés 
dans la charge poussée hier par le 3^ chasseurs, j'avais tout mon 
monde. J'ai avisé de suite à faire donner à manger aux chevaux qui en 
avaient bien besoin ; on a délivré foin et avoine pour eux et pour deux 
jours; les hommes sont alignés en pain pour les journées des 20, 21 
et 22. 

Maintenant j'attends les ordres que Votre Excellence pourrait avoir à 
me donner. 

Voici trois fois que nous participons aux combats ou batailles des 14, 
16 et 18. Faut-il adresser des mémoires de proposition pour les grades 
et la croix? 

J'ai ici les quatre régiments de dragons au complet; la brigade de 
chasseurs est avec moi, mais toujours sous les ordres du maréchal 
Canrobert, qui lui a envoyé directement des ordres. J'ai encore mes 
deux escadrons d'éclaireurs, ceui-là ne me quittent pas. Votre Excel- 
lence, hier, a pu juger de leur utilité. Je désirerais bien avoir par écrit 
le consentement verbal que vous m'avez donné de leur accorder un 
supplément de 1 franc par jour. 
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Le maréchal Bazaine au maréchal Le Bceuf. 

49 août. 

J'ai rbonnear de prier Votre Excellence de Touloir bien rappeler à 
M. le général firuehard Tordre que je tous ai donné pour que cet offi- 
cier général avec les deux régiments de sa brigade restés près de lui, 
se mette à la disposition du maréchal Ganrobert et fasse partie de la 
diTÎsion du Barail jusqu'à nouvel ordre. 

Artillbrib. 

Rapport du colonel de Lajaille sur la marche de 
nuil du champ de bataille d'hier au bivouac de Plappe- 
ville. 

PlappeYÎlle, 49 août. 

Les quatre batteries montées de la réserve ainsi que les i'« et s* bat- 
teries du 17* à cheval sont parties du plateau de Leipzig vers 2 heures 
du matin et sont arrivés à Plappeville vers 6 h. 30, en bon ordre. Rien 
de particulier à signaler. 

Les a* et 4* batteries du 17*, qui avaient été détachées pour appuyer 
le 4* corps pendant la bataille, ont passé la nuit dans leur dernière 
position et ne sont rentrées que vers 10 heures. 

La route suivie a été celle qui passe par Ghâtel et Lessy. Toutes les 
batteries sont réunies avec leurs réserves. 

I^ote du général de Berchheim. 

Rien à signaler de particulier pour le parc qui, dans la journée du 
18, avait l'ordre de se masser à Lorry, Devant-les-Ponts. Toutes les 
Toitures sont arrivés à Plappeville vers 6 heures, en bon ordre. 

Génie. 
Le général Vialla au maréchal Le Bœuf. 

Camp de Plappeville, 49 août. 

J*ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que la marche 
exécutée cette nuit, depuis le champ de bataille jusqu^au campement, 
par l'état-major et la réserve du génie s'est faite en ordre et sans diffi- 
cultés. Je dois toutefois lui signaler les pertes qui ont eu lieu par suite 
des circonstances de la soirée d'hier et qui consistent : 

lavest. Meto. — Doeam. 2 



iS LA. mVEMMM DB 4tlM«7l. 

1* Ponr le parc do génie : En nne prolonge d*oatils enToyée au eom- 
mandant dn génie de la 2* dîmion ; eeCte prolonge était attelée de six 
cheTaox et STaît quatre condnctenrSy dont un haiit-le-pied. Plus 
900 outils environ laissés sur le terrain où se construisaient des tran- 
chées-abris. 

2* Pour le service de la télégraplùe : En on triquebaBe de poteaux, 
dont one flèche a été cassée et une prolonge portalit des Gis restés dans 
le ravin, qni eonduît à Chitel. Et on cheval blessé d'un édat d'obus. 



4* CORPS. 

a) Joaraaiiz de marchau 

Journal de marche du 4« corps. 

Le quartier général et les divisions reprennent les emplacements 
occupés le 15 et descendent des hauteurs de Saint-Julien (ric)^ 

Après la soupe, les trois divisions d'infanterie sont établies en position 
sur le contrefort couvert de vergers et de vignes qui s'étend entre le vil- 
lage de Lorry et le château du Sansonnet. Cette croupe qui se détache 
des hauteurs de Plappeville s'appelle le Goupillon. 

La 1'* division occupe la droite, sa première brigade au-dessus du 
château du Sansonnet, sa 2® brigade dans la plaine au pied dn coteau. 

La 2* division est au centre, sa droite au chemin du Sansonnet à 
Lorry, occupant fortement en avant la maison dite Le Chêne. 

La 3^ division est établie à droite du village de Tignomont occupant 
Lorry. 

La cavalerie est dans la plaine, près du château du Sansonnet, où 
elle se trouvait déjà le 15. 

Les divisions dlnfanterie se couvrent par de forts avant-postes 
poussés sur les mouvements de terrain en avant de leurs positions, sur 
lesquelles on commence des retranchements (batteries et tranchées- 
abris). 

i^ DIYISIOH. 

Journal de marche de la \^ division du 4« corps. 

Le noyau de la division, dirigé par son chef, installe son bivouac 
vers 2 heures du matin à la sortie de Woippy 

On rallie dès U pointe du jour les oorps de la division, et son bivonae 
est organisé snr les hauteurs dn Goupillon, au-dessous du Saint- 
Qoeatin. Une pluie torrentielle survient, et complique l'installatioa de 
ce bivouac au milieu des vignes. Enfin, la plupart de nos mallieareBx 
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soldats sont dépourvus de leurs sacs et de leurs effets de campement 
laissés à Saint-Privat et ont de grandes seuffranees. Aussi, la princi- 
pale préoccupation du général de Gissey est-elle de pourroir les troupes 
des effets les plus indispensables qui leur manquent* On y travaille 
activement le 19 et le 20 en ayant recours aux ressources que Ton peut 
se procurer à Metz« 

2* DIYI8I0N. 

Journal de marche de la 2« division du 4« corps. 

A 4 heures dn matin, le général Pradier s'aperçoit qu'il ne reste plus 
dans la ferme de Montigny que 500 blessés et ne trouve plus que le 
18* bataillon de ebasseurs, partant pour servir d*arrière-garde à la divi»* 
lion MoBtaadon. 

Il réunit les blessés qui étaient encore dans le voisinage, fait lever le 
camp et part à 6 h. 30 avec les sacs et le campement, moins ceux du 
bataillon du 64* qui avait suivi la division Lorencez. 

La retraite commencée, des uhlans se sont montrés, mais ont été 
aceneillis par le feù de deux compagnies du 98* qui partaient les der- 
nières, étant de grand' garde. 

Deux batteries prussiennes encore en position à Verne ville n'ont pas 
inquiété la retraite* 

La 2* brigade rejoint la 1'* devant Mets, près de Lorry, vers 9 heures 
do matin. 

La 2* divieion tout entière se réunit pour camper près du chemin de 
Lorry, la I'* brigade sur le versant Ouest du Goupillon, la 2* brigade 
et Tartillerie sur le versant Est face à Lorry et le quartier général à la 
maison dite Le Ghône. On fait des tranchées-abris et on retranche la 
crête iace au village et au bois de Lorry. 

Des Prussiens sont sur la crête opposée au delà du villagCi construi- 
sant un épaulement et des tranchées. 

3* DIVISION. 

Journal de marche de la 3* division du 4« corps. 

La division ne pouvant rester isolée sur les plateaux en arrière 
d'Amanvillers, elle se met en marche à minuit pour se retirer vers 
Metz. EQe suit la route qui passe par Lorry et arrive à 4 heures du 
matin à Derant-les-Ponts, où elle s'installe au bivouac en arrière de la 
maiion d'école, près de la ligne du chemin de fer de Metz à Thionville. 

Dans la journée, le général en chef prescrit de se reporter en avant 
et d'œcaper le village de Lorry. La division commence son mouvement 
à 6 heures du soir et établit ses bivouacs en arrière et près de Lorry. 



1 
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c) Opérations et mouTements. 
Le Tnaréchal Bazaine au général de LadmiratUt. 

Ban-Saint-Martin, 19 août. 

J'ai l'honneur de tous prier de Touloir bien ramener un peu en 
arrière la gauche de Totre corps d*armée et de l'appuyer au hameau de 
Tignomont où elle se reliera à la droite du 3* corps, qui Ta Tenir s'éta- 
blir en arrière des hauteurs de PlappeTÎlle et du Saint-Quentin. Je 
TOUS prie de donner des ordres pour qu'on fasse immédiatement une 
'forte batterie sur la crête du Goupillon et des épaulements partout où 
TOUS le jugerez utile. Ces traTaux seront poussés aTec la plus grande 
actiTité. L'armement s'effectuera aussitôt que possible. 

3« DIVISION. 

Le général de Lorencex au général de Ladmirault. 

Lorry, 19 août. 

J'aTais compris que le Tillage de Lorry était occupé par des troupes 
placées à ma gauche et que je n'aTais rien à craindre de ce côté. Je 
Tiens de m'assurer qu'il n'en est rien, que le Tillage, aussi bien que ses 
abords, sont complètement libres. 

J'ai l'honneur de tous demander si je dois concentrer une Tigoureuse 
défense dans le Tillage de Lorry, et, dans l'affirmatiTe, si tous entendes 
que je fasse occuper les maisons par les troupes, en ne négligeant 
aucun des moyens employés en pareil cas, tels que créneaux, partout 
où on a Tue sur l'extérieur ? 

Je crois qu'un ouTrage de fortification passagère serait utilement 
placé en aTant du Tillage. Mais il est impossible de songer à l'établir 
demain et les aTant-postes prussiens ne sont guère à plus de 2 kilo- 
mètres de nous. 

J'aurais désiré que M. le général commandant le génie du corps d'ai^ 
mée recconnùt lui-même la position et nous aidât de ses conseils. 

Lorry forme une longue rue d'euTiron 1 ,200 mètres ; c'est la seule 
Toie par laquelle l'artillerie de l'ennemi pourrait se présenter ; il a sur 
sa gauche un Talion profond, boisé, qui ne saurait être tu par les trou- 
pes qui occupent les hauteurs à ma gauche et par lequel l'infanterie 
pénétrerait facilement entre nos lignes. 

Il n'est pas un officier supérieur de ma dirision qui ne se préoccupe 
de 1.1 position que nous aTons à garder et qui ne la considère comme 



LA aUBRRB DE 4870-4874. 24 

défectueuse à tous égards. C'est Topinion que m'exprime en ce moment 
le colonel da 33* de iigne Tenu tout exprès chez moi pour m'entre- 
tenir à ce sujet. 



6« CORPS. 
a) Joamaux de marche. 

i" DIVISION. 

Journal de marche de la i^ division du 6« corps. 

Le 19 au matin, la l*** division, après avoir rallié complètement ses 
divers corps, se dirige vers la porte de Thionville ; elle est établie au 
bivouac» au Nord du fort Moselle, appuyant sa droite à la rivière et 
prolongeant sa gauche en avant du bastion Nord du fort. L'artillerie 
se porte en arrière du centre, la compagnie du génie campe près du 
quartier général de la division. 

Vers le soir, les régiments d'infanterie renouvellent leurs approvi- 
sionnements de cartouches; l'artillerie reçoit de l'arsenal de Metz, 
environ 135 coups par pièce de 4 et 108 par pièce de 12. 

Les troupes touchent un jour de ration de viande, pain, sucre, riz et 
café, le fourrage est fait pour deux journées. Dans la nuit, l'artillerie 
construit des batteries à terre-plein bas et à profil rapide le long de 
la Moselle. 

3« DIVISION. 

Journal de marche de la 3« division du 6« corps. 

Dès le matin, la division est ralliée et établie entre la route de Thion- 
ville, où elle appuie sa droite, et le chemin de fer, où elle a sa gauche. 
Elle se garde en avant de ses lignes, du village de Woippy jusqu'à 
Saint-Éloy où ses avant-postes se relient avec ceux de la 2^ division du 
6* corps. 

On distribue : 1® une ration de sucre et café à toutes les troupes du 
6* corps ; 2<^ 4,000 rations environ moitié pain, moitié biscuit, à chacune 
des divisions d'infanterie. 

Division db gavàlbrib. 

Journal de marche de la division de cavalerie du 
6« corps. 

La division se concentre et vient prendre son bivouac au Nord-Est 
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de la route de ThionTille à 300 mètres en ayant de U pointe Nord da 
fort Moselle. 

b) Organisation et administration. 

Le maréchal Canrobert au maréchcU Bazaine. 

Camp sous Metz, 49 août. 

Pour me conformer aux ordres de Votre Excellence, qui prescriTait 
de faire exécuter le plus promptement possible les travaux de terrasse- 
ment indispensables à la défense du terrain occupé par mes campe- 
ments, J'ai rhonneur de lui faire connaître que je Tiens de demander 
à M. le général gouverneur de la place de Metz des pelles et des pioches, 
qui seront mises à la disposition de la compagnie du génie de la 
1" division du 6« corps. Cette compagnie a dû, par force majeure, 
abandonner sur le terrain de Sainl-Prirat les outils qu'elle possédait. 



GARDE IMPÉWALE. 
a) Jonrnaux de marche* 

Journal de marche de la Garde impériale. 

Le i<:' et le 2^ yoltigeurs restés sur les hauteurs de Ghàtel-Saint- 
Germain avec la compagnie du génie sont releyés le 19 au matin par 
le À*^ voltigeurs et rentrent à leur campement. 

La Garde reste dans see campements jusqu'au soir. A la nuit, elle 
descend des plateaux et est portée en arrière de sa position, et 
s'établit : 

Les deux divisions d'infanterie le long du chemin de la Ronde au 
bas des pentes; la l'« division ayant sa droite au S&nsonnet, la 2% sa 
gauche au pied du Saint- Quentin, couTert par le 2* corps d'armée; 

La caTalerie au Ban Saint-Martin ; 

L'artillerie de réserve à Devant-les-Ponts ; 

Le quartier général au Sansonnet ; 

L'ambulance à la gare du chemin de fer de ThionyiUe. 

Le 4* voltigeurs a évacué à la nuit tombante la position de Ghâtel- 
Saint-Germain et est Tenu rejoindre sa division. 

M. Gharpenay, officier d'administration comptable de U 2* division. 



LA «UBRHB DB 487^4^74. S3 

appelé le 16 à Gravelolte, y est resté jiuqu'au 17 au matin. Il a quitté 
ce TÎllage entre 7 et 8 heures pour accompagner le troupeau de la division 
et préoéder le iMis-ÎDteDdftDt Forot au fias Saint-Martiii. Ni l'officier 
d'administration ni le troupeau n'ont reparu. L'intendant en rend 
compte le 19. 

l'« DIVISION. 

I 

Journal de marche de la division de voltigeurs, 

La compagnie du génie, les 1®' et 2* Toltigeurs sont rentrés le matin 
an bivouac du mont Saint-Quentin et ont été remplacés sur les hauteurs 
de Cbâtel par le 4* régiment de yoltigeurs. Cette position occupée 
pendant toute la journée a été, par suite de nouveauz emplacemenrts 
affectés aux dîCnSrents corps d'armée, évacuée définitivement à la nuit 
tombante. 

La division a quitté à 7 heures du soir le camp du mont Saint- 
Quentin pour venir s'installer à Devant-les-Ponts, entre le chemin de 
la Ronde et 1« Ban Saint-Martin. 

Dans cette position, la Garde impériale se trouve au centre de Tas- 
siette des campements des corps d'armée réunis sous Metz. 

Le 2* corps est établi en arrière de Loogeville perpendiculairement 
à la route impériale de Paris. 

Le 3** corps a soo extrême gaache anx villages de Scy et de Lessy, 
son centre sur le plateau de Plappe ville et sa droite au village de 
Lorry. 

Le 4* corps ayant sa gauche à Lessy étend sa droite jusqu'au San* 
sonnet par l'arête du coteau du Goupillon. 

Enfin le 0* corps se développe entre le Sansonnet et le saillant Nord 
du fort Moselle. 

Journal de marche de la 2« brigade de la 1 '• division 
de la Garde. 

A 7 h. 30 du matin, le 4® voltigeurs tout entier prend les armes ponr 
aller ooeuper la position de Ghàtel-Saint-Germain et y relever le 2* régi* 
ment de voltigeurs. Le 4" voltigeurs l'esté dans cette positioa jusqaà 
5 h. 30 ; il reçoit à ce moment l'ordre de revenir au Saint-Quentin. 
Vers 6 h. 30, l'ordre arrive de changer d'emplacement; les troupes 
mettent en roule, et après une marche des plus enconAbrées, arrivent 
par une nuit obscure au village de Devant-les-Ponts sans savoir ni où 
ni cotmitent se placer. Les derniers hommes du 4* voltigeurs arri- 
Teat à miouil sealemeot. 
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2« DIVISION. 

Journal de marche de la division de grenadiers. 

La division occupe le même bifouac que la veille. 

Elle le quitte à 8 heures du soir pour se rendre à Devant-les-Ponts. 

Journal de marche de la 2« brigade de la division 
de grenadiers. 

Du camp de Plappeville au camp de Devant-les-Ponts. 

Dans raprès-midi, on reçoit avis de se tenir prêt à changer de camp 
pour se concentrer autour de Metz. Quoique les tentes soient abattues 
depuis A heures, on ne quitte le camp de PlappeTille que vers iO heures; 
on descend vers le Ban Saint-Martin par un chemin encombré d'artil- 
lerie, de voitures d'ambulance, etc., et on arrive à 1 heure seulement 
dans le lieu dit Devant-les-Ponts. 

Les hommes campent en avant de la route, dans les vignes, le 3' gre- 
nadiers à droite, le 2* à gauche. 

Le général s'installe sous la tente, dans les jardins du château de la 
Ronde à M. Dufour. 

c) Opérations et mouvements. 
Le général Bourbahi au maréchal Bazaine^ 

19 août. 

Je crois que les positions qui ont été prises par le 3* corps ne pour- 
ront pas ôtre tenues. 

Longevilie, Scy et Lessy seront exposés aux Tues de Tennemi et au 
tir des batteries que ce dernier ne manquera pas d'établir notamment 
à Jussy et à Sainte-RufTme. 

Les généraux Frossard et Goffinières ont dû étudier au Comité des 
fortiGcations les emplacements et la ligne défensive de Tarmée appelée 
à camper autour de Metz. 

Je me fais un devoir d'appeler l'attention de Votre Excellence sur 
les circonstances dans lesquelles une partie de l'armée peut se trouTer 
dans le campement qui lui est affecté. 

Le maréchal Bazaine au général Bourhaki. 

Ban Saiot-Martin, 19 août. 
J'ai l'honneur de vous prier de ramener toute la Garde en arrière et 
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de rétablir au pied des pentes Est du Saint-Quentin. Sa droite appuiera 
au chemin de la Ronde, à l'Ouest du village de Devant-les-Ponts ; sa 
gauche s*étendra jusqu'au pied des hauteurs à Textrémité du Ban Saint- 
Martin. Si cette étendue ne suffisait pas, 7otre gauche se replierait en 
arrière en potence, de manière à former une seconde ligne derrière le 
2^ corps. 

i" DIYISION. 

Le général Deligny au général Bourbaki, 

Camp de PlappeTille, 19 août. 

L*officier d'observation du fort Saint-Quentin signale des remuements 
de terre sur le plateau situé entre le Point-du-Jour et la vallée de 
Cbàtel-Saint-Germain . Il suppose que l'ennemi travaille sur ce pointa 
l'érection de batteries qui se trouveraient ainsi à 2,500 ou 3,000 mètres 
de nos camps. Mais comme il n'a pas la certitude que ces travailleurs . 
sont des Prussiens, il s'abstient jusqu'ici de tirer. 

n serait à craindre que quelques obus tombant cette nuit au milieu 
des camps n'y occasionnent une panique générale. Des précautions seront 
prises en vue de cette éventualité qui n'en recèle pas moins un très 
grand danger. 



RESERYE DE CAVALERIE. 
a) Journal de marche. 
Journal de marche de la 3« division. 

Le 19 au matin, deux reconnaissances sont envoyées pour explorer 
la vallée de la Moselle dans la direction d'Ârs. 

A 5 h. 30 du soir, la division reçoit l'ordre de partir pour aller camper 
dans l'Ile Ghambière, entre les deux lunettes, conformément à l'ordre 
du Maréchal commandant en chef. 

c) opérations et monvements. 
Le maréchal Baxaine au général de Forton, 

Ban Saint-Martin, 49 août. 

Votre division va évacuer immédiatement et le plus tôt possible 
l'emplacement qu'elle occupe actuellement pour aller camper allée de 
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Ghambière, entre les deux lunettes, dans la position que you» jugerei b 
meillettre. Avuit d'exéeuicr Totre mouvement tous den'ex faire lecon- 
naître le bras gauebe de la MoseUe qui aeoable devoir être gnéable, et, 
s'il en était ainsi, vous traierseriez La rivière pour tous rendre da» 
TOtre nouTeau campement. Dans le ,cas contraire, tous prendriea le 
pont du fort Moselle. 



COMMANDEMENT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMEE 

ET 

RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE. 



a) Journal de marohe. 
Journal des opérations du général Soleille. 

La consommation de munitions dans les combats livrés le M, le f6 
et le 18 avait été énorme (70,000 coups de 4, 7,500 de i2, 11,500 de 
canons à balleï:, 3 millions de cartouches); les ressources fort restreintes 
encore disponibles à Tarsenal de Metz, empruntées un moment pour 
former le parc de la réserve générale, puis rendues à la Direction, 
avaient été, en grande partie, consommées le 18. La situation précaire 
dans laquelle l'armée se trouvait placée ressort nettement de la dépêche 
suivante adressée le 14 août, au général commandant Tartillerie par le 
colonel de Girels, directeur {o9 333). 

« Metz, k U aoAt 4870. 
« Mon Général, 

« Aujourd'hui 14 août, le nombre de coups de canon disponibles après 
le réapprovisionnement des parcs et des batteries est de : 936 pour le 12 
et 4>748 pour le 4. 

(c L'approvisionnement de la place de Metz en cartouches modèle 1966 
est de 14,222,000. 

M II n'y en existe que 4,409,000. 

« Toutes les voitures nécessaires ponr reformer le grand parc de 
campagne (2' fraction) sont ici ; on n'en a pris que le chargement. Il y 
a 21 caissons de 4 (artillerie), 28 caissons modèle 1827 (infanterie) et 
10 chariots de parc. 

(c Les pièces en batterie sur les remparts de Metz sont approvisionnées 
en moyenne de 20 coups confectionnés et d'éléments ponr en confec- 
tionner 50 autres. 
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u Je n'ai pas d'autres moyens de transport que les Toitures non 
attelées du grand parc. 

« Par ordre de M. le eonsmandant supérieur de la place, tout dmd 
personnel eet sur les remparts pour mettre les bouches à feu ea état de 
tirer et compléter l'organisation de la défense. 

« Le Ministre nous a annoncé 4 millions de cartouches à recevoir de 
Douai; elles ne sont pas arrivées. 

« Le colonel directeur : de Girbls. » 

Les 4 millions de cartouches annoncées par le Ministre et dont le colonel 
directeur parle à la fin de sa lettre, étaient arrivées à Metz par l'un des 
derniers trains qui avaient réussi à gagner cette place ; mais cette arrivée 
ne put être immédiatement signalée à la Direction. Elle était ignorée 
du chef des mouvements de la gare, et, cette circonstance, dont la 
critique s'est emparée, ne surprendra aucun de ceux qui se souviendront 
qu'il y avait en ce moment, dans la gare de Metz, quinze cents wagons 
dont personne ne connaissait ni le chargement ni la provenance. 

Lorsqu'on eut remis un peu d'ordre dans ces voitures confusément 
entassées, on découvrit 4 millions de cartouches. L'artillerie, avisée 
depuis plusieurs jours de cet envoi, ne fut point surprise de la décou- 
verte, mais elle en fut très satisfaite, cet appoint doublant immédiate- 
ment ses ressources en munitions d'infanterie. 

Malheureusement^ les autres envois annoncés par le Ministre de la 
guerre et qui eussent été les bienvenus en ce moment critique, ne se 
trouvèrent pas dans cet inventaire rétrospectif. 

La nécessité d'approvisionner largement l'armée était sentie à Paris 
aussi vivement qu'à Metz; et pendant toute la journée du 19, les télé- 
grammes se succédèrent (n« 357, 359, 369, 377, 380, 381, 390, 415), 
annonçant des envois considérables par dés voies désormais fermées. 

Justement préoccupé de cette situation, le général commandant 
rartillerie de l'armée avait, dès le 18 au matin, adressé aux généraux 
commandant l'artillerie des corps d'armée les recommandations les 
plus pressantes, pour ménager les munitions et pour en faire un emploi 
pins judicieux* 

« Au camp sous Metz, le 48 août 1870. 

« Mon cher Général, 

« Après l'expérience de nos derniers engagements et surtout de la 
bataille du 16, il ne vous a pas échappé (1). » 



(i) Voir Les Opérations autour de Metiy III, Doc. annexes, p. 511. 



28 LA. GUBRRB DE 1870-4874. 

En même temps qu'il recommandait une sage économie à la portion 
combattante, le général prescriTait à la Direction de Metz d'actiTer par 
tous les moyens possibles la production de la poudre et la confection 
des munitions; il fallait, à tout prix, combler les Tldes, et toute affaire 
cessante, réapprovisionner les batteries. 

Les circonstances qui ayait motivé la nomination de M. le général de 
Rochebouêt au commandement supérieur de Tartillerie des 2*, 3* et 
4* corps d*armée n'existant plus, cette nomination fut annulée. L'avis 
en parvint à l'état-major général le 19 ; M. le général de Rochebouêt 
reprit, à partir de ce jour, le commandement de Tartillerie du 3* corps. 

b) OrganisatiOD et administration. 

Le général Soleille au général Susane, à Paris 
(D. T.). 

19 août. 

Le convoi de munitions annoncé par votre dépêche du 18 n'est pas 
arrivé. La voie de Thionville est coupée. 

Note du général Soleille. 

Metz, 19 août. 

L'armée prendra à l'arsenal 50,000 kilogr. de poudre, et tout ce qui 
excède 1,600,000 cartouches dans les magasins. 

La batterie de mitrailleuses sera reprise par l'armée. 

Deux batteries de pontonniers et une batterie de montagne resteront à 
Metz. 

Quelques officiers, du grade de capitaine et autres, seront attachés à 
la place de Metz. 

Ch^dre du général Soleille. 

Metz, 19 août. 

Le directeur d'artillerie à Metz, par ordre du Maréchal comman* 
dant l'armée du Rhin, délivrera aux parcs de corps d'armée les muni- 
tions de campagne dont ils auront besoin. 

Le colonel directeur rendra compte au général commandant l'artil- 
lerie de l'armée des livraisons faites. 
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RENSEIGNEMENTS 



Bulletin de renseignements du Grand Quartier 
général. 

Ban Saint-MartiD, 19 août. 

Sur la rive droite de la Moselle, le 15 août, 600 à 700 laDdwehriens 
du VIII* corps, aTec des pionniers du XII®, ont tenté de surprendre 
ThionTÎlIe. Ds ont été repoussés par le canon de la place et sont allés 
s'établir entre Metzerrisse et Luttange. On pense que ce corps forme, 
aTec les troupes de landwehr concentrées précédemment entre Perl, 
Mertzig et Saarburg, Tarrière-garde de Steinmetz qui doTrait consti- 
tuer un corps d'obserration devant Thionyille, tandis que toute Tarmée 
prussienne cernerait Metz. Ces troupes de Perl et Saarburg sont venues 
le i6 dans la forêt de Yillers, au Nord-Est de Vigy. Elles y étaient 
encore le 18 ; elles paraissent fatiguées et mécontentes. 

Pas de nouvelles précises de Yogel de Falkenstein, qui devait passer 
dès le 10 à Trêves avec les troupes des cdtes du Nord (!«' et VI* corps, 
sans doute) et qu'on représentait déjà à Frisange le 12, sur la frontière 
luxembourgeoise. D'autres renseignements, il est vrai, mais renseigne- 
ments peu certains, prétendent que ces troupes se dirigeraient vers 
le Sud pour suivre le Prince royal dans sa marche sur Ghàlons, sans 
doute. 

Sur la rive gauche de la Moselle, les Prussiens ont commencé à 
occuper Pont-à-Mousson le 13. Une dépêche du Ministre de la guerre, 
en date du 18, signale leurs tètes de colonnes sur l'Ornain à Bar-Ie- 
Duc oii seraient 150 des leurs, et à Demange-aux-Eaux, où Ton en 
indique 6,000. Ce doivent être, sur la gauche de l'armée d'invasion, des 
avant-gardes de la III* armée (V*, XI* corps et troupes du Sud) que 
commande le Prince royal. 

Au centre, dans la journée du 16, la II* armée (prince Frédéric- 
Charles) marchait entre la Moselle et la Meuse pour aboutir entre Saint- 
Mihiel et Verdun, sur cette dernière rivière. Un ordre de mouvement 
pour le X* corps prussien a été trouvé, près de Rezon ville, sur le corps 
du colonel .du 78^ ennemi. Il porte que cette II* armée comprend les 
m*, X*, XII* corps (Saxons) et la Garde. Le m* corps devait passer la 
Moselle en aval de Pont-à-Mousson et se porter par Novéant et Gorze 
sur Mars-la-Tour, en travers de notre route; le X*, dont le quartier 
générai était déjà le 15 à Thiaucourt, devait continuer sa marche sur 
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Verdun ; il fut ameaé à combattre ayec le III^, dans la première partie 
de la bataille. Le XII^ allait de Pont-à-Mousson à Regniéville, poussant 
sa caTalerie jusqu'à Buxerulles et YigneuUes ; enfin, plus à gauche^ la 
Garde devait aller à Bemécoart sur la route de Saint-Mihiel. 

<€ Le lieutenant général Ton Rheinbaben, commandant la division 
de cavalerie (du III* corps, sans doute), avait fait reculer, dit le docu- 
ment prussien, la division Forton, le 14 ; il avait l'ordre pour le 15 de 
se porter contre un camp français établi à Rezonville et de chercher à 
s'étendre jusqu'à la route de Metz-Gonflans. Il devait profiter de toute 
occasion pour attaquer l'enuemi. » 

Des prisonniers appartenant aux IIl*, YIII*, IX*, X* corps ont été faits 
dans la journée du 16, ainsi que des cavaliers qui disent appartenir au 
lY* corps. (On a fait remarquer dans un bulletin précédent que la répar- 
tition de paix de la cavalerie prussienne n'a pas été conservée dans 
cette guerre.)' Il y aurait donc eu en face de nous quatre corps au moins 
et peut-être cinq. On a aucun renseignement encore sur l'interroga- 
toire que l'on a dû faire subir à quelques-uns des SOO prisonniers faits 
par notre 4* corps. On ne sait donc pas s'ils faisaient partie d'un 
sixième corps ennemi ou s'ils appartenaient à l'un des corps d-dessui. 

Les III* et X^ corps de l'armée du prince Frédéric^Gharies ont donc, 
selon toute apparence, commencé l'action; les YIII* et IX*, qui ont 
combattu vers le milieu de la journée, sont de la I*^ armée (Steinmetz). 
Le lY*, dont la présence à Rezonville n'est pas certaine encore, compte 
également dans cette P* armée avec le YII* corps^ qui n'est pas signalé 
en face de nous ce jour-là. Enfin, la brigade de dragons de la Garde 
prussienne marchait avec le X* corps. G'est donc de 110,000 à 
130,000 homines que l'ennemi aurait amené le 16, sur le champ de 
bataille, et qui ont été repoussés. Le prince Frédério-Gharles devait, dans 
le projet primitif, rester à Pont-à- Mousson ; on ne sait pas s'il est veau 
dans la journée à Rezonville, pas plus que Steinmetz. 

Le Roi était, le 16, au château d'Aubignj, sur le champ de bataille 
du 14. Le 17, il passait par'Gorze et parcourait celui de Rezonville. 
Dans cette journée du 17, on signalait du haut de la cathédrale de 
Metz, la marche de nombreuses colonnes autour de la place, dans la 
direction d'Ars, puis trois lignes de poussière continuant cette marche 
sur la rive droite (sk) de la Moselle, d'Ars vers Rezonville. 

Briey était occupé par deux escadrons ennemis, ce qui intercepte la 
deuxième route de Yerdun par Ëtain. 

Le 18i les Prussiens attaquaient la ligne que nous avions prise le 17 
en battant en retraite de Gravelotte pour renouveler nos vivres et nos 
munitions. On n'a encore aucun détail sur les forces amenées hier 
devant nous par l'ennemi ; il est naturel de supposer cependant qu'il a 
employé la journée du 17 à mettre en action tout ce dont il pouvait 
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disposer, c'est-à-dire à peu près la totalité des V^ et II» armées^ ce qui 
a dA lui constituer au moins 200,000 hommes. 

A la suite de ce combat, nous aTons pris une position plus concentrée 
60US le canon des forts Saint-Quentin et Plappe ville. 

Dans la nuit du iS au 19, les Prussiens ont coupé le chemin de fer 
de Thioarille et complété ainsi rinrestissemeiit par la rive gauche 
de la Moselle. Ils ont pris, ce matin, une partie de nos positions d*hier 
et n'ont rien entrepris encore sur celles que nous occupons actuel- 
lement. 

Renseignements fournis par les éclaireurs de la 
division de cavalerie du 2» corps. 

19 août. 

Sur la route d'Ars, il y a un peloton de cuirassiers et, en arrière, un 
bataillon d'infanterie. 

Jussy et Sainte-Ruffine sont occupés par des grand'gardes. 

Le petit poste de Sainte-Ruffine est à 800 mètres de Moulins. Ce 
dernier village est libre. 

Bulletin de renseignements du 6« corps. 

Camp devant Metz» 19 août. 

L*ennemi est à Fèves et à Semécourt ; le bois Labbey, en dessous de 
Semécourt, est occupé par de nombreuses troupes d'infanterie et de 
cavalerie. Il a coupé le chemin de fer entre Richement et Mondelange ; 
le chemin de fer a été rétabli par les employés pour le passage du 
train. 

■ 

L'ennemi a coupé le chemin de fer à Maizières (près Metz); il a avec 
lai des Toitures, des outils, etc. 

Ses Tedettes se montrent à 8 kilomètres de Metz. 

Les routes vers Montmédy et Longuyon sont occupées par Tennemi. 
(Ce dernier renseignement est adressé par voie télégraphique, parl'in- 
tendant du 6* corps, en ce moment à Verdun.) 

Bulletin de renseignements de la Garde impériale. 

Quartier général de PlappeviUe, 19 août, 1 h. 30 soir. 

M. le général Picard a envoyé deux reconnaissances de guides, Tune 
du côté d'Amanvillers, Fautre du côté de Saulny. Elles n'ont apporté 
aucune nouvelle de Tennemi. Les officiers qui les commandaient ont 
reconnu les positions occupées par le corps de Ladmirault. 



32 LA OUBRRB DE 4870-1871. 

Le général de Forton au maréchal Bxzaine. {Rap- 
port sur une reconnaissance exécutée par un peloton 
du l«r dragons.) 

LoogeTille, près Metz, 49 août. 

J*ai rhonnear de tous rendre compte du résultat d'une reconnais- 
sance que j'ai fait exécuter, par un peloton de drageons, sur la rouie de 
LongeTiile k Ars, et dont le rapport me parvient à Tinstant. 

Entre Longeville et Moulins, le chef de peloton a rencontré une Toi- 
ture de blessés et un sous-intendaat militaire revêtu de son brassard et 
qui revenait, avec la voiture, du village de Rezonviile. 

Ce sous-iotendant a averti le chef de peloton qu'une erreur malheu- 
reuse avait été commise par une reconnaissance précédemment faite sur 
la route par des chasseurs à cheval. Ils auraient tiré sur un officier 
prussien et un trompette, sans remarquer que ce dernier portait le 
drapeau blanc avec croix rouge des ambulances. Le trompette a été 
tué et TofRcier démonté. 

L'officier était porteur d'une lettre du sous-intendant demandant des 
secours pour nos blessés. 

Plus loin, en effet, une reconnaissance de chasseurs a annoncé qu'elle 
avait tiré sur des Prussiens. 

Le chef de peloton de la reconnaissance du i*' dragons a pris alors 
des mesures, pour éviter de la part de ses hommes une pareille 
méprise et a renouvelé les recommandations déjà faites à mes troupes. 

Arrivé à Moulins, le peloton a tourné à gauche, sur le pont en pierre 
de la route d'Ars, et a aperçu, à 1,500 mètres du pont, une embus- 
cade prussienne établie dans une maison sur le bord de la route (une 
quinzaine d'hommes à pied). En arrière de l'embuscade, se trouvaient 
les vedettes ennemies. 

D'après les renseignements pris, les Prussiens occuperaient Jussy et 
y auraient un quartier général, et aussi Sainte-Ruffine, car, d'une mai- 
sonnette située au-dessus de ce dernier village, une sentinelle prus- 
sienne a fait feu sur une reconnaissance du 7^ dragons, qui a riposté. 

L'officier qui commandait le peloton a exploré la plaine qui s'étend 
près du pont, et n'y a rien remarqué. Il n'a pu distinguer aucun mou- 
vement de troupes, aucune position occupée sur la rive droite de la 
Moselle. 

■ 

Reconnaissance du 9« dragons. 

49 août. 

Le village de Moulins n'était pas occupée 11 h. 30. Le village de 
Sainte-Ruffine a été occupé ce matin, immédiatement après que notre 
infanterie en a été sortie. 
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Dana le bois au-dessus de Sainte-Rufâue, daus une sorte de trouée 
Tide de bois, on aperçoit des Toitures (peut-être du canon ?)» de Tin- 
fanterie et de la cavalerie en assez grande masse. 

Dans le même bois et un peu à droite, dans une direction plus rap* 
prochée du fort, on a cru aperccTOir du moade, mais sans pouvoir dis- 
tinguer exactement. 

Du pont de Moulins, on a aperçu des sentinelles en avant de Sainte- 
Ruffîne, dans les vignes. 

Une troupe de deux compagnies environ est sortie de Sainte-Ruffine 
et est remontée vers la masse de troupes que l'on apercevait en 
haut. 

A Rozérieulles, il y avait environ 400 fantassins, qui sont venus 
prendre des vivres, ont enlevé un mulet d'infanterie et son conducteur. 
Un civil à cheval a été blessé d'un coup de feu. 

Dans la matinée, vers 5 heures, on a aperçu des batteries d'artillerie 
se dirigeant vers Ârs à travers vignes ; on a dit que l'état-major de 
l'armée occupait Ars. 

Dans la plaine, entre Sainte-Ruffîne et la Moselle, on a aperçu un 
petit poste caché dans un fossé. 

Au delà de la Moselle, sur la rive droite, à la pointe d'un bois situé 
en avant de Jouy-aux- Arches, on a aperçu une vingtaine d'hommes. 

Le village de Vaux est occupé ; on aperçoit de la fumée dans le 
ravin. 

Au delà du ravin on a cru apercevoir, dans le bois, une troupe de la 
force d'un bataillon à peu près. 

A la Maison-Rouge, sur la rive droite de la Moselle, il no semble 
pas j avoir de monde. 

A Lessy, sont venus, à ce qu'il parait, 4 coureurs, mais qui n'y sont 
pas restés. 

A RozérieuUes, vers 8 heures du matin, il est venu 8 cavaliers. 

Une reconnaissance de chasseurs, composée d'un peloton commandé 
par un lieutenant, s'est dirigée sur Moulins, au moment oti la recon- 
naissance de dragons rentrait au bivouac. 

L'infanterie coupe des arbres et commence à se barricader contre 
l'ennemi sur la route de Moulins à Longeville, tout près de l'extrémité 
de ce dernier village. 

La reconnaissance partie à 10 heures est rentrée à midi. 

Dépêche adressée au général Cofflnières. 

Maizières, 19 août, 1 h. 36 soir (n* 483). 
Prussiens ici. Cavalerie en assez grand nombre. 

iJivttt. Mati. — DocttB. 3 
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Communication pour le général Co/fînières. 

50 Prussiens (dragons) ^ Maizières. Ils ont requis du pain, dn lard et 
de la boisson, coupé les rails et le télégraphe. 

Dépêches télégraphiques des différents observatoires. 

Fort Plappeville, 6 h. 25 matin (a* 169). 

Nuit calme au fort. Beaucoup de mouyement à l'extérieur, surtout 
sur la route de Briey 

Fort Saiot-Qaentin, 6 h. 30 matin (a* 170). 
On n'a rien tu cette nuit ; calme plat depuis la dépèche d'hier. 

Cathédrale, 8 heures matin (n» 172). 

Nos troupes ont abandonné le plateau au-dessus de Ghâtel-Saint- 
G«rmain pour se retirer sur le plateau même du Saint-Quentin, sous le 
canon du fort. Les masses prussiennes précédées d'éciaireurs et de 
lignes de tirailleurs viennent occuper les positions que nous aTons 
abandonnées; elles sont encore au delà de la route de Verdun. Faire 
suivre au maréchal Bazaine et au fort du Saint-Quentin. Des autres 
côtés, nos troupes ont |*epri8 à peu près les campements qu'elles ooea- 
paient lundi matin. 

Cathédrale, 8 h. 30 matin (n« 173). 

Les vedettes prussiennes couronnent le plateau au-dessus de Ghàtel 
et de Rozérieulles en deçà de la route de Vei'dun, mais leurs colonnes 
d'infanterie appuient vers leur gauche, en se tenant à distance du 
canon du fort. Vedettes au delà du fort de Saint-Privat 

Cathédrale, 8 h. 40 matin (n« 174). 

Colonne d'infanterie et de cavalerie sortant de Sainte-Barbe et se 
dirigeant vers le fort de Saint-Julien entre Poixe et la route. 
Prévenir le fort. 

Fort Saint-Quentin, 9 h. 45 matin (n« 478). 

Les Prussiens font des terrassements à droite et à gauche du Point- 
du-Jour. Ils paraissent très nombreux. 

Cathédrale, 9 h. 15 matin (n* 476). 

La colonne sortie de Sainte-Barbe continue à défiler et descend der- 
rière la crête. 
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Des groupes d'infanterie protégés par des postes et des Tedettes de 
caTalerie paraissent faire un petit ouvrage en avant d'Augoy. 

Un bÎTouae prussien est établi au-dessus de Sainte-Ruffîne. 

Le fort de Saint-Quentin tire quelques coups de canon à longue 
portée. 

Cathédrale, 10 heures matin (n* 180). 

Colonne d'artillerie passant au grand trot à hauteur de Marsilly et 
se dirigeant vers Sainte-Barbe ; préyenir le fort de Saint-Julien. Rien 
d'apparent contre Queuleu. Une centaine de fantassins continuent de 
faire un petit terrassement en avant et un peu à gauche d'Augny. 

Cathédrale, 10 h. 16 matin (n« 181). 

On Toît sur route de Boalay sur la droite de Noissevilie une colonne 
d*infanterie assez forte. 

Cathédrale, midi (n« 183). 

Notre infanterie prend les armes et se forme en colonne sur le pla- 
teau da Saint-Quentin. 

Le fort tire le canon sur la droite. 

La brume ne me permet pas de bien distinguer ce qui se passe autour 
de la place. Cependant on peut voir les Prussiens continuer leurs tra- 
vaux en avant d*Augny. 

Cathédrale, 12 h. 45 soir (n» 184). 

Bivouac prussien au-dessous de la route de Sarrelouis à droite de 
Noisseville. Des travailleurs protégés par une ligne de tirailleurs sem- 
blent construire une batterie. Quelques groupes de fantassins en 
arrière de Mey semblent se disposer à en construire une autre. 

Le feu a cessé au Saint-Quentin. 

Cathédrale, 4 h. 85 soir (n* 186). 

Dans la direction de Marange et Rombas, on ne voit pas les routes ai^ 
delà de Semécourt. Dans la plaine, entre la chaussée romaine et la 
rivière, (hi ne voit aucune trace de l'ennemi. 

Sur la rive droite de la Moselle, les Prussiens occupent en forces 
Noisserilte, Merey-le-Haut, Pontilly (tic) et Augny, et semblent s'y for- 
tifier. On remarque un épaulement devant le parc de Mercy, à gauche 
du chftteau, et des terrassements en avant d*Augny. Ils occupent en 
petit nombre Servi gny-les-Sainte-Barbe et ont un poste d'infanterie & 
Tanberge de la Belle-Croix. De longs convois de voitures se croisent 
entre la Moselle et la Seille, à hauteur de Cuvry. Un convoi de blessés 
s'éloigne de Noisseville. 



! 
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Cathédrale, 5 h. 45 soir (n* 487). 

Un escadron de cayalerie prussienne est Tenu jusqu'au château de 
Ladonchamps et a tourné bride par la route de Maizières-les-Metz. 

Fort Quealeu, 6 h. Sa soir (n« 188). 

Journée très tranquille. 

Quelques vedettes yers Mercy-le-Haut. Camp prussien sous le Saint- 
Biaise. Nous avons fait rentrer au fort un troupeau qui errait entre 
Borny et Grigy ; nous n'avons pas de quoi le nourrir : environ 10 bœub, 
taureaux, vaches, qu'on conduisait peut-être aux Prussiens. Je l'envoie 
à Metz par quelques soldats ; donnez ordre de le recevoir. 

Ne pourrait-on pas faire sauter les ponts de Magny ? La Horgne serait 
couverte avec la Seille débordée, et nous aurions plus de chances de ne 
pas être tournés. 

Cathédrale, 7 heures soir (d« 489). 

Dans la plaine de Thionville, on ne voit aucune trace de l'ennemi. 

Les routes entre la Haute-Moselle et la Seille sont désertes. A. en 
juger par le^ avant-postes, les troupes campées derrière Augny doivent 
être assez nombreuses. Le camp compris entre Noisse ville et la route 
de Sarrelouis comprend un régiment d'infanterie et un détachement 
de cavalerie; il ne semble pas qu'il soit soutenu. 

Rapport du Commandant du fort de Plappeville, 

49 août 

Ce matin on a vu Tennemi sur la route de Verdun au lieu dit le 
Point-du-Jour, 
Cet après-midi, des éclaireurs sont entrés à Saulny. 
Une division du 3* corps est campée en avant du fort 

Rapport du Commandant du fort Saint-Julien. 

19 août. 

La communication télégraphique entre le fort Saint-Julien et Metz 
est interrompue. 

Plusieurs colonnes, nombreuses mais peii considérables, s'avancent 
vers nous et sont engagées dans les bois. 

Une compagnie du 60" occupe Ghâtillon; deux du 63* occupent 
Griment. La garnison du fort reste très faible. Il serait essentiel 
d'envoyer de Metz, si c'est possible, un bataillon et une batterie pour 
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garder Ghàtillon. C'est une position trop ayantageuse pour Taban- 
donner. 

Rapport du Commandant du fort Saint-Quentin, 

49 août. 

Journée ealme. A 10 heures du matin, nous avons constaté à droite et 
i gauche du Point-du-Jour des travaux de terrassement commencés par 
les Prussiens. Ces renseignements ont été signalés au fort Plappe- 
Tille avec prière de les communiquer au général en chef. Le temps est 
très brumeux ; on ne peut pas distinguer, malgré la lunette, Tétat 
d'afancement des travaux des Prussiens, mais tout ce qu'on peut 
affirmer c*est qu'ils n*ont pas cessé de travailler depuis ce matin. 

Des colonnes descendant du Point-du-Jour vers Rozérieulles se sont 
retirées devant un seul coup de canon de 2i. 

Vers midi, et d'après les renseigoements venus de l'observatoire 
qai annonçaient que l'armée avait abandonné le terrain au delà de 
Chàtel-Saint-Germain, le fort a tiré quatre coups de canon sur des 
rassemblements nombreux établis dans les ruines du château du même 
nom. Un « Cessez-le-feu » a sonné sur toute la ligne, et le feu a été 
arrêté. Le château était occupé, contrairement aux renseignements 
fournis» impossibles à contrôler à cette distance, par les voltigeurs de 
la Garde. Il n'y a eu aucun accident. 

Rapport du capitaine Abel, de r état-major de la 
garde nationale. 

Du haut du Palais do jostice, 49 août. 

A 3 h. 15, une grande poussière annonçant la marche d'un corps de 
cavalerie ou d*artiilerie allant très vite, de Richement à Moyeuvre et à 
Jœuf. 

A 4 heures sonnant, grosse poussière venant de Clouange, Bombai, 
vers Marange, comme le ferait un convoi d'artillerie ou un corps de 
cavalerie se dirigeant vers Harange. Cette route est cachée par les bois 
de Coulange et les bois de Fierrevillers et de Silvange. 

A partir de Marange, on peut se dérober et regagner le plateau de 
Saint-Privat-la-Montagne par une route de grande communication 
qui n'existe, pas plus que celle de Bombas à Woippy, sur la carte d'état- 
major, parce que ces routes sont de date récente. 

Renseignements fournis par trois ouvriers ^ employés 
du génie y rentrant d^Ars. 

19 août (?) 
Quartier général d'un Prince (on n'a pu dire le nom) à Ars. 
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Beaucoop de Prussiens entre Ars et NoTéant. 

Poste de quatre hommes sous Vaux. 

Poste de six hommes et un lieutenant au Tillage de Jussy. 

Poste à 5S0O mètres en aTant de Jussy. Cinq factionnaires à cheval. 
Chemin barricadé au moyen d'abatis. Ars est mis à un pillage organisé. 
Les Prussiens mettent la main sur tous les Yiyres qu'ils trouvent; ils 
délÎTrent des bons au crayon. Les boulangers ont ordre de ne fournir 
de pain qu*à Tannée prussienne; il y a un factionnaire chei chaque 
boulanger. 



Journée du 20 août. 



GRAND QUARTIER GÉNÉRAL, 
a) Jonrnal de marche* 
Jowrnal de marche de Vannée du Rhin. 

Pas de mouTement. 

D*aprè8 les ordres donnés par le commandant en chef, les troupes du 
2* corps construisent sur les pentes Sud du Saint-Quentin des épaule- 
ments pour des batteries, ainsi que des tranchées-abris sur le front 
des lignes et des barricades sur les chemins qui mènent Ters Tennemi. 

Le 4^ corps construit deux batteries : Tune au-desaos du château du 
Sansonnet, Tautre à gauche du chemin qui conduit du Sansonnet à 
Lorrjy et des tranchées-abris sur tous les ayant-postes. 

Ordre général n^ 6. 

Ban Saint-BiarUD, 20 août. 

Officiers, sous-officiers et soldats de l'armée du Rhin, 

Vous Tenez de livrer trois combats glorieux dans lesquels Teniiemi a 
éprouTé des pertes sensibles et a laissé entre nos mains un étendard, 
des canons et 700 prisonniers. 

La Patrie applaudit à yos succès. 

L'Empereur me délègue pour tous féliciter et tous assurer de sa 
gratitude. Il récompensera ceux qui ont eu le bonheur de se distinguer 
parmi tous. 

La lutte ne fait que commencer ; elle sera longue et acharnée, car, 
quel est celui de nous qui ne donnerait la dernière goutte de son sang 
pour déliTrer le sol natal ? 

Que chacun de nous, s'inspirant de Tamour de notre chère Patrie, 
redouble de courage dans les combats, de résignation dans les fatigues 
et dans les priTations. 
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Soldati>, 

N'oubliez jamais la devise inscrite sur tos aigles : Valeur et Disci- 
pline, et la victoire est assurée, car la France entière se lève derrière 

TOUS. 

b) Organisation et administration. 

Ordre général n® 5. 

Ban Saint-Martin, SO août. 

La maraude a pris une telle extension dans Tarmée qu'il est urgent, 
pour «on honneur, d'y mettre un terme en la réprimant énergiquement. 

Le maréchal commandant en chef décide, en conséquence, que tout 
maraudeur surpris en flagrant délit, sera condamné à six mois de tra- 
yaux dans une forteresse, sur la simple déclaration des agents de la 
force publique, et il entend qu'on assimile les traînards à cette catégorie 
de malfaiteurs. 

M. le général grand-prévôt, ainsi que les prévôts des corps d'armée, 
prendront des mesures pour faire arrêter les délinquants, et rendront 
les agents de la force publique dont ils disposent, responsables des 
faits de maraude qui pourraient se produire à TaTenir sous leurs yeux. 

Le marécfial Bazaine atAX Commandants de corps 
d^armée. 

Ban Saint-Martin, ^ août. 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien m'adresser un rapport 
confidentiel sur les conditions matérielles, physiques et morale>% dans 
lesquelles se trouve votre corps d'armée. 

Le même auœ mêmes. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

J*ai l'honneur de vous prier de vouloir bien me faire connaître le 
nombre de cantinières qui se trouvent dans les corps et fractions de 
corps sous vos ordres, avec l'indication du nombre de voitures possédées 
par chacune d'elles. 

Le mêm£ aux mêmes. 

Ban Saiot-Martin, 20 août. 

En raison de la consommation prodigieuse des munitions de guerre 
qui a été faite par l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie dans les der- 
niers combats, M. le général Soleille, commandant en chef l'artillerie 
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de rarmée, a jugé indispensable d'adresser aux généraux commandants 
l*artillerie des corps une instruction destinée à réglementer Temploi 
des munitions. Il faut en effet absolument empêcher qu'il en soit fait 
un usage exagéré et inopportun. 

Je TOUS prie de vouloir bien prendre les mesures nécessaires pour 
que cette instruction soit rigoureusement exécutée. 

Le sous-intendant militaire Oafflot au maréchal 
Bazaine. 

Metz, 20 août. 

Dans mon rapport en date du 19 août i870, n» 1841, j'ai eu l'hon- 
neur d'appeler Totre attention sur la situation de nos ressources au 
point de Tue de la subsistance de l'armée. 

Cette situation arait pour objet de vous faire pressentir que, dans le 
cas oit nos communications avec Paris viendraient à être complètement 
interceptées, il y aurait nécessité, en raison de l'insufGsance des moyens 
de fabrication ressortant des causes que je vous ai exposées, de faire 
entrer la farine dans une certaine proportion dans les distributions. 

Le moment d'avoir recours à cette mesure me^ parait venu. Par 
télégramme en date du 17 de ce mois, le Ministre de la Guerre m'an- 
nonçait le départ de Paris pour Metz par la voie des Ardennes de 
290,000 rations de pain qui auraient dû arriver hier et qui ne sont 
point parvenues. 

D'un autre côté, par un télégramme du même jour, H. l'intendant 
général informait M. l'intendant de Préval qu'il faisait diriger sur Metz 
tous les trains de vivres arrêtés à Sedan et à Mézières. Aucun de ces 
trains n'est non plus parvenu. 

L'administration ne dispose donc, pour pourvoir aux besoins de 
troupes, en dehors des ressources que les différents corps d'armée ont 
pu conserver à la suite des engagements qui viennent d'avoir lieu et 
dont je ne saurais préciser le chiffre, que d'environ 100,000 rations de 
biscuit et des produits journaliers de la fabrication du pain. 

Cette fabrication comprend non seulement le maximum de ce que 
peut produire la manutention de Metz, soit 32,000 rations, mais encore 
tout ce qui peut être obtenu des marchés passés dans cette place avec 
la boulangerie civile, soit 25,000 à 30,000 rations, et des faibles quan- 
tités que certains corps parviennent à réaliser au moyen des fours exis- 
tants dans certains villages occupés. 

Toutes ces dernières reQsources sont variables, non seulement par le 
fait du déplacement des troupes, mais encore par une agglomération 
des populations des campagnes dans la place de Metz qui nous prive 
d'une partie du produit de la fabrication civile. 
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Pour accroître nos ressources, je fais pousser racbèfement de dii 
fours de construction, au moyen desquels il sera possible d'obtenir 
journellement 25,000 rations de pain, et je fais installer sii fonrs de 
campagne dont les éléments épars ont pu être réunis et qui doniieront 
15,000 rations. 

En raison de cette situation, j'ai Thonneur de prier Votre Ezoellenee 
de Touloir bien mettre à Tordre du jour de Tarraée que les consomma- 
tions de pain ou de biscuit ne deyront pas dépasser journellement 
375 grammes pour le pain et 225 grammes pour le biscuit, soit moitié 
de la ration réglementaire, mais qu'il sera alloué par homme recevant 
cette demi-ration, 300 grammes de farine. 

Dès que les circonstances permettraient d'améliorer ce régime, je 
m'empresserai de tous le faire connaître en tous indiquant, s'il y a lien, 
la proportion dans laquelle la farine doTrait continuera être distribnée. 
Votre Excellence peut être assurée que rien ne sera négligé pour ren- 
trer le plus tôt possible dans les conditions habituelles (i). 

Le maréchal Bazaine aux Commandants de corps 
d'armée. 

Ban Saint-Martin, 80 août. 

La fabrication du pain ayant dû être ralentie par suite de circons- 
tances imprévues, j'ai décidé que, pour la journée de demain, 21 oon- 
rant, la ration de pain sera réduite de moitié, c'est-à-dire à 375 grammes, 
et que l'autre moitié sera remplacée par 300 grammes de farine. 

En portant cette prescription à Totre connaissance, j*ai l'honneur de 
TOUS informer que j'estime que l'administration sera en mesure de 
reprendre, dès après-demain, la distribution complète de pain. 

Le maréchal Bazaine au général Cof/înières. 

Ban Stint-Hartin, 20 toât 

En raison des moyens restreints dont dispose l'intendance, il lui est 
dcTenu impossible de fabriquer chaque jour le nombre de rations de 
pain nécessaires pour les troupes réunies sous Metz. J'ai, en consé- 
quence, l'honneur de tous inTÎter à faire construire immédiatement un 



(1) Note marginale du maréchal Bazaine : « Il me semble que l'on 
peut pousser la construction d'autres fonrs, et le génie à cet égard serait 
mis à la disposition de l'intendance. 8 heures de confection, 12 heures 
de chauffe. » 
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certain nombre de fours pareils à ceux qui sont décrits dans Taide- 
mémoire du génie et dont la construction n'exige que huit heures. 

Il serait urgent que Ton se mit immédiatement à ce travail» afin qu*il 
pût être terminé demain matin et que l'intendance pût les mettre en 
usage le même jour pour reprendre les distributions de pain dès la 
journée d'après-demain. 

Je prescris à M. l'intendant Gaffiot de vous faire connaître le nombre 
de fours qu'il serait nécessaire de construire et de se concerter avec 
vous au sujet de l'exécution de cette mesure. 

Le génércU Cofflnières au maréchal Bazaine. 

Metz, âO août. 

J'ai l'honneur d'exposer à Votre Excellence que la place de Mets, qui 
n'avait reçu aucune organisation spéciale pour le service des hôpitaux 
et des ambulances, se trouve en ce moment encombrée au delà de 
toute expression par les blessés de l'armée du Rhin; nous avons 
aujourd'hui à Metz plus de 12,000 blessés, et il en arrive de nouveaux à 
tout instant. Toutes les casernes et les établissements publics de la 
ville ont été transformés en hôpitaux ; des ambulances ont été établies 
sur les places publiques et sur tous les emplacements disponibles dans 
la ville et à ses abords. Nous parviendrons ainsi à pourvoir, quoique 
d'une manière fort insuffisante, au logement de nos blessés ; nos glacis 
sont couverts d'ambulances. Mais ce qui nous fait absolument défaut, 
et ce à quoi nous ne pouvons suppléer, c'est le personnel et le ma- 
tériel. 

Je viens donc prier Votre Excellence de vouloir bien nous donner les 
moyens de soigner les blessés de l'armée et de nous faire envoyer : 

io Un médecin par ambulance de division et de corps d'armée ; 

2<> Six officiers d'administration ; 

3<* Un caisson d'ambulance par division et par corps d'armée ; 

4^ Un caisson de pharmacie par ambulance de corps d'armée. 

Je crois devoir insister d'une manière toute spéciale auprès de Votre 
Excellence pour que ce personnel et ce matériel nous soient envoyés en 
totalité et le plus tôt possible ; il nous arrive à l'instant 800 blessés de 
la bataille de Gravelotte, et pour lesquels nous n'avons ni médecin ni 
Unge ni médicaments (I). 



(i) Note marginale du général Jarras : « On a déjà répondu par 
l'euToi à Metz des ambulances divisionnaires. » 
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Le maréchal Bazaine au général Cofftnières. 

Ban SaiDt-MartiD, 20 août. 

J'ai arrêté, en ce qui concerne le serrice des ambulances, les disposi- 
tions suivantes : 

Jusqu'à nouvel ordre, il n*y aura plus qu*une ambulance par corps 
d'armée. Cette ambulance, qui sera fortement organisée, et sur une 
plus grande échelle qu'elles ne le sont en ce moment, conserrera tous 
les mulets de cacolets des ambulances divisionnaires. Ces dernières 
seront non pas dissoutes, mais dirigées sur l'intérieur de la place de 
Metx, avec le matériel restant disponible ; elles seront employées à soi- 
gner les nombreux blessés qui se trouvent dans Metz. 

Cette organisation rendra disponibles un certain nombre de voitures 
actuellement affectées aux ambulances divisionnaires; elles seront 
employées par l'intendance pour le transport des vivres, de manière à 
remplacer, dans une certaine mesure, les voitures de réquisition, qui 
ne doivent plus être utilisées dans les mouvements de l'armée. 

Les ambulances divisionnaires rentrant en ville, et dont on aura 
déduit tout ce qui est nécessaire pour organiser les ambulances de 
corps d'armée, seront groupées par corps d'armée, et affectées, chacune, 
à un hôpital différent, qui recevra, lui-môme, les malades et blessés 
provenant de ce même corps d'armée. Cette disposition a pour but de 
permettre A ces ambulances divisionnaires de reprendre leurs places 
dans les corps d'armée auxquels elles appartiennent, lorsque cette orga- 
nisation provisoire cessera d'exister. 

Vlntendant militaire de Cevilly, de la §• division, 
au mxiréckal Bazaine. 

Metz, 20 août. 

La situation sanitaire de la place de Metz est des plus graves. Chaque 
médecin civil ou militaire a 300 blessés à panser; il n'y a que quelques 
centaines d'infirmiers pour les soigner. Les hôpitaux, les casernes, les 
édifices publics, les places garnies de tentes sont occupés; enfin, nous 
avons confié à la charité publique les blessés que les habitants ont bien 
voulu prendre. Les dames de la ville, des gardes nationaux mobiles 
soignent du mieux qu'ils peuvent, mais sans direction. D'un autre cêté, 
il est difficile d'établir une entente entre les divers médecins traitants 
militaires et civils ; il faudrait un inspecteur qui aurait autorité, qui 
jugerait des hommes qui n'ont plus besoin que de quelques légers 
pansements et qu'on pourrait placer dans une caserne de convales- 
cents. 

Puisque nous recevons tous les blessés de l'armée, ne serait-il pas 
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juste de mettre à notre disposition une partie des ambulances ? Un 
médecin-major et quatre médecins aides-majors ont, d*ailleurs, été pris 
à rhdpital de Metz au début de la guerre. 

Je les ai remplacés par des ciTils, mais aujourd'hui tous les ci?ils 
sont aux ambulances, ils font donc du service. 

J'ai l'honneur de tous prier d'enToyer à Metz un des médecins-ins- 
pecteurs et le plus d'officiers de santé que tous pourrez. Les officiers 
d'administration et les infirmiers d'une partie de l'ambulance du quar- 
tier général les accompagneraient et contribueraient à soulager les 
malheureux blessés que nous sommes inhabiles à soigner complète- 
ment. Je demande également un sous-intendant militaire. 

C'est devant l'insuffisance de nos moyens que je tous adresse cet 
appel ; puisse-t-il être accueilli faTorablement (1). 

Le maréchal Bazaîne au général Coffinières. 

Ban Saint-Martin, SO août. 

J'ai l'honneur de tous informer que j'ai décidé que tous les effets et 
ustensiles de campement, moins les couTertures, seraient retirés aux 
troupes de la place de Metz, et qu'ils seraient Tersés au magasin du 
campement, afin que, par les soins de Tintendance, la répartition puisse 
en être faite aux corps de Tarmée du Rhin qui en feront la demande. 

Les troupes de la garnison pourront^ en remplacement et en atten- 
dant que l'intendance ait pu leur donner les ustensiles réglementaires, 
se serTir d'objets en terre ou autres qu'elles se procureront en Tille. 

Les effets et ustensiles précités dcTront être retirés non seulement 
aux combattants, mais aussi aux troupes d'administration, môme à 
celles qui Tont rentrer à Metz par suite de la suppression des ambu- 
lances diTisionnaires, dont je tous ai informé par ma dépêche de ce 
matin, n« 76. 

Je TOUS prie de donner des ordres pour assurer l'exécution immé- 
diate de ces dispositions, dont je donne aTis à M. l'Intendant général 
de l'armée. 

Le général Coffinières au maréchal Bazaine. 

Metz. 20 août. 

Votre Excellence Tient de me donner des ordres d'une exécution qui 
est presque matériellement impossible. 



(i) Note marginale du général Jarras : u Répondre en faisant eon- 



46 LA OUBRRB DB 1870-4874. 

i^ Remettre tous les ustensiles et effets de campement, moins les 
couvertures : 

Cette décision s*applique-t-elie à la division Laveauooupet ? — 
1'* question. Pour les autres troupes qui sont toutes campées, leur 
enlever leurs ustensiles de campement, c'est rendre leur subsistance 
impossible, surtout pour des troupes inexpérimentées. Quant à trouver 
des ustensiles dans la ville, on ne peut pas y songer; nous avons tout 
ramassé pour nos immenses hôpitaui. — Enfin le retrait de ces usten- 
siles de tous les forts et de tous les camps est une mesure qui est d'une 
exécution longue et pénible (1). 

2* Les ponts que vous demandez seront faits dans la journée de 
demain ; nous allons travailler immédiatement. 

3^ Si les forts de Saint-Julien, de Bellecroix, les lunettes et les fronts 
de Ghambière, et le fort Moselle étaient bien armés et bien servis, nul 
doute que la plaine de la basse Moselle serait bien battue. Mais nous 
n*avons qu'une pièce de 24 sur le fort Saint- Julien ; deux ou trois 
pièces sur la lunette de Ghambière, plus ou moins masquées par nos 
ambulances ; Ghambière a deux pièces, et les branches de Bellecroix et 
de Moselle en ont deux ou trois. L'armement est donc très faible; de 
plus ce sont les pontonniers qui servent ces pièces, et si ces hommes 
sont aux ponts, le feu sera presque nul (2). 

4^ Les petits dépôts composés d'honunes plus ou moins malingres 
ont été organisés en bataillons, et les hommes malades sont campés et 
bousculés par les mouvements incessants des blessés. Il est impossible 
pour le moment de dire où en sont ces petits dépôts (3). 

5^ Construire immédiatement des fours. — Combien faut-il préparer 
de rations ? ce nombre que j'ignore (n'ayant pas encore vu le sous- 
intendant Gaffiot) ne peut-être que fort considérable. Nous allons faire 
flèche de tout bois pour obtenir le résultat le plus prompt. Il ne faut 
cependant pas trop compter sur ces moyens improvisés, ce serait se 
faire illusion. D'ailleurs, il faudrait des hommes exercés, 'et c'est là ce 
qui nous manque. Les soldats du génie eux-mêmes sont des gens inex- 
périmentés, et dispersés dans nos ouvrages de défense. Ce n'est donc 



naître ce qui a été fait. Il n'existe pas de médecin-inspecteur à Tarmée. 
M. Larrey est parti. » 

(1) Note marginale du înaréchal Bazaine : « Que Ton donne ce 
que l'on pourra. » 

(2) Note marginale du maréchal Bazaine : « Pourquoi ne pas profiter 
de notre présence pour pousser l'armement ? » 

(3) Note marginale du maréchal Bazaine : « Le commandant de la 
place doit s'en occuper. » 
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pas en huit heures, mais en trois jours que nous pourrons cuire du 
pain. Ce que je peux tous assurer, c^est que, avec les ressources dont 
nous disposons, nous aurons après^emain, en tout, 90,<M)0 rations (1). 

6* Donner plus de place aux prisonniers. — Nous cherchons de tout 
côté pour atteindre ce but. Je suis ailé moi-môme Toir la prison des 
forçats; elle contient des masses énormes de fer; ce travail serait beau- 
coup trop long. Je vais essayer de les mettre dans les casemates du 
bastion 112 du fort Moselle (2). 

En résumé^ nous allons faire tout ce qui sera matériellement pos- 
sible, mais j'ai voulu faire savoir à Votre Excellence que ses ordres 
ne pourraient sans doute pas être exécutés dans un délai aussi court 
que celui qui nous est indiqué. 

Le sottë'intendant militaire Gafflot au maréchal 
Bazaine. 

Metz, SO août. 

Pour satisfaire à la demande que vous venez de m*adresser verbale- 
ment, j*ai rhonneur de vous faire connaître la situation de nos res- 
sources existant à la date de ce jour, tant dans les magasins que dans 
les gares de la place de Metz. 

Cette situation ne peut être établie que d'une façon approximative, en 
raison des nombreux mouvements qui ont eu lieu ces jours derniers et 
de la difficulté d'apprécier autrement que par aperçu les quantités exis- 
tant en gare. 

En supposant un effectif de 200,000 hommes et de 50,000 chevaux, 
cette situation approximative peut s'établir comme suit : 

Blé, 7 jours (des mesures sont prises pour réduire ce blé le plus 
promptement possible en farine) ; farine, 15 jours ; biscuit, 1 /2 jour ; 
riz et haricots, 5 jours ; sel, 6 jours ; sucre, 15 jours ; café, 26 jours; 
vin, 7 jours ; eau-de-vie, 8 jours ; lard, 1 jour 1/2 ; avoine, 12 jours à 
4 kilogrammes; viande, 6 jours, y compris le parc de réserve de la 
place de MeU (3). 



(1) Note marginale du maréchal Bazaine : « Que Ton fasse ce que 
Ton peut à cet égard. » 

(2) Noie marginale du maréchal Bazaine : a On fera le possible 
pour les échanger. » 

(3) Cette situation approximative contenait deux erreurs de copie : 

Avoine 12 jours au lieu de 15 jours. 

Bié 15 — — 7 — 

(Note du sous-intendant militaire Forot. Paris, 20 juillet 1872.) 
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Les achats de bêtes sur pied se continuent ayec toute TactiTité pos- 
sible. 

Cette ressource serait beaucoup plus considérable, s'il avait été possible 
de faire arriver à Metz les quantités qui ont été réunies par l'entrepre- 
neur dans le département de la Meuse et autour de Verdun. 

Le maréchal Bazaîne au général de Saint-Sauveur. 

p août. 

J*ai remarqué que la gendarmerie fait son service avec mollesse. En 
route, elle ne s'occupe pas de la marche et de la conduite des voitures. 
En ce qui concerne les maraudeurs surtout, elle ne prend aucun soin 
de les arrêter et de réprimer leurs déprédations. Enfin, elle ne s'oc- 
cupe pas de la propreté des camps. C'est ainsi que des maraudeurs ont 
pillé, à cêté du camp de la prévêté du 8* corps, un champ de pommes 
de terre; qu'un charretier civil a cassé un arbre en présence d'un gen- 
darme, lequel Ta laissé faire en alléguant que le délit ressortait d'un 
autre corps que celui auquel il appartenait ; enfin, qu'un cheval mort est 
encore gisant sur la route de Plappeville depuis deux jours, tandis qu'il 
aurait dû être enterré. 

Je vous charge. Général, d'infliger un blâme sévère à la gendaroierie 
placée sous vos ordres. Il vous appartient de veiller à ce que cette 
troupe fasse à l'armée le service dont elle est chargée. Représentants 
de l'autorité, les gendarmes ont mission de maintenir Tordre et de 
réprimer tous les délits qui se commettent en leur présence, sans dis- 
tinguer si ces délits ressortissent d'un corps d'armée autre que celui 
auquel ils sont attachés. 

Vous voudrez bien leur faire savoir que Je suis résolu à mettre un 
terme à cette espèce de force d'inertie derrière laquelle ils semblent se 
retrancher. Pour arriver à ce résultat, je n'hésiterai pas à envoyer aux 
compagnies de discipline les gendarmes qui auront manqué à leurs 
devoirs. Quant aux brigadiers et 80us> officiers, si par hasard il s'en 
trouvait parmi eux qui ne fussent pas & la hauteur de leur mission, je 
les casserai. 

c) Opérations et moavements. 

Le général Coffinières au maréchal Bazaine. 

Metz, 20 août. 

J'ai l'honneur de communiquer à Votre Excellence une dépêche qui 
arrive de Paris, en passant par Thionville. 
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C'est un homme de Thion ville qui a porté cette lettre. Il n*a, du reste, 
rencontré personne sur son chemin; il a suivi la rive droite de la 
Moselle. 

Le convoi de poudre et de biscuit annoncé par le Ministre me semble 
avoir peu de chance d'arriver à Metz. 

Les signaux télégraphiques annoncent des mouvements de troupes 
sur votre droite et sur votre gauche. Toute la surface du cercle que 
vous occupez est bien encombrée ; des obus arrivant sur ces masses 
compactes d'impedimenta produiraient un effet terrible. Excusez-moi, 
Monsieur le Maréchal, de vous soumettre mps impressions. 

Le général Cofflnières au Commandant de la place 
de Thionville. 

Metz, ao août. 

Votre commissionnaire m*est arrivé fidèlement. Je lui compte les 
SO francs que tous lui avez promis. 

Si vous êtes certain de faire passer une dépêche, vous pouvez dire 
que les Prussiens ont attaqué notre armée sur les plateaux d'Aman- 
villers, à 12 kilomètres environ à l'Ouest de Metz. Après un combat 
des plus vigoureux, nos troupes, cédant vers la droite, faute de car- 
touches, se sont retirées sous Metz et sont entassées entre Longeville, 
Saint-Quentin, Plappeville, le Goupillon et la droite du fort Moselle. 
C'est une assez mauvaise position, attaquable sur les deux faces de l'Est 
et de rOuest. Les Prussiens s'établissent fortement autour de nous et 
ne nous laisseront pas longtemps pour nous refaire. Nous avons 11,000 
à 12,000 blessés dans la place et peu de ressources pour les soigner. 
Si vous avez besoin d'argent, faites des réquisitions aux receveurs par- 
ticaliers. 

Le général Dejean et V Intendant général Wolf au 
Général commandant supérieur^ Verdun (D. T.). 

MoDtmëdj, 20 août, 11 h. H malia. Transmise à VerduOi à 12 heures soir 
(Q* 324). 

Dirigez de suite sur Montmédy le convoi de vivres et le troupeau. 
Faites partir pour Reims, les vivres chargés sur wagons et toutes les 
munitions. 

Nos renseignements sont tels que nous ne mettons pas en doute 
l'opportunité de cette mesure. Faites escorter le convoi le mieux pos- 
sible. On enverra des hommes de la garnison de Montmédy à Ville- 
devant- Chaumont pour relever votre escorte. Dites-nous de suite l'heure 
du départ du convoi. 

Urcal. Heu. — Dgeaa. * 
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Le maréchal Bazaine aux Commandants de corps 
d' armée J 

Baa Saint-Martin, 80 août. 

Un parlementaire prussien a été reçu par nos aTant-postea à ooupa de 
fusil, malgré le drapeau blanc et la sonnerie de trompette qui annon- 
çaient son caractère. Ce fait est contraire aux usages de la guerre 
admis dans toutes les armées européennes, et il y a lieu de prendre des 
mesures pour qu*il ne se renouT^e pas. 

Je TOUS prie donc de rappeler aux troupes sous vos ordres, que tout 
ofûcier ou militaire ennenli qui se présente deyant nos avant-postes 
accompagné ou porteur d'un drapeau blanc, et en s*annonçant par une 
sonnerie de trompette, doit être considéré comme un parlementaire et 
pouyoir, par conséquent, s*ayancer jusqu'à nos premières sentinelles, 
sans recoToir de coups de feu. 

Toutefois, il n'importe pas moins d'appeler ayec insistance l'attention 
de tous, sur Tabsolue nécessité d'observer scrupuleusement, en pareil 
cas, les mesures de précaution prescrites par l'article 94 du service en 
campagne, lequel commence ainsi : « Les trompettes et les parlemen- 
taires de l'ennemi ne dépassent jamais les premières sentinelles; ils 
sont tournés du côté opposé aux postes et à l'armée ; on leur bande les 
yeux, s'il en est besoin, etc » 

Le môme article prévoit le cas oii le parlementaire doit être retenu 
par les avant-postes temporairement, au lieu d'être congédié immé- 
diatement après la remise de la dépêcbe dont il est porteur. 

J'ai l'bonneur de vous inviter, en conséquence, à donner à ce sujet les 
instructions les plus précises en rappelant et en commentant au besoin 
la teneur de l'article précité de notre service en campagne. 
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d) Situation. 
Situation de V effectif de V armée du Rhin au 20 août. 



CORPS. 



1" CORPS (4) 

2" C0RP3 (diTers) 

4r*diTisioD 

3« - (sô::;;:;:::::: 

DÏTisioQ de caralerie 

Résenre d'artillerie et du géoie. 

Totaux 

3« CORPS (difers) (3) 

4" diTÎaioD 

«• — 

3- — 

4- — 

DÎTisioD de caralerie 

Réserve d'artillerie et du génie. 

Totaux 

4« CORPS (diiers) (4) 

4«'« dlTiaion , 

«• — 

3« - ;; 

DiTÎsion de cavalerie 

Résenre d'artillerie et du génie. 

Totaux 

5* CORPS (divers) 

2* diTÎsion (brig. Lapasset). 
3» lanciers 

Totaux 

6» corps (divers) (5) 

4 '• division 

2* - (9- de ligne) . . . 

3« — 

4» — 

Division de cavalerie 

Réserve d'artillerie et du génie. 

Totaux 



HOHMES. 


CHEVAUX. 


» 

42 


37 


7,2b3 


640 


7,697 


609 


» 


» 


2,381 


2,416 


4,442 


898 


48,465 


4,270 


545 


450 


9,847 


684 


9,493 


775 


9,634 


935 


8,862 


755 


3.006 


2,681 


2,331 


2,365 


43,385 


8,635 


843 


643 


6,764 


744 


7,549 


677 


8,680 


664 


2,2o3 


2,482 


4,675 


4,633 


27,704 


6,507 


405 


490 


3,426 


488 


396 


404 


4,227 


779 


85 


93 


8,502 


924 


4,496 


52 


6,034 


643 


5,643 


404 


2»640 


2.323 


97 


44 


24,497 


4,420 



KUPLACBHBIITS. 



Au camp de Châlons. 



Sur les pentes du Saint- 
Quentin. 
Occupe les forts. 
Au Ban Saint-Martin. 
Id. 



A PlappeTille. 

A Tignomont. 

Au col de Plappeville. 

Au Mont Saint-Qnentin, 

Près la butte Gh.-Quint. 

Porte de Thionville. 

Roule de Metz. 



Au Ban Saint-Martin, 
id. 
Id. 



Du Sansonnet au fort Mo- 
selle. 



Restée au camp de Châ- 
lons. 



(1) Effectifs ioeonnaa. 
(1) Effectif non indiqué. 

(3) Efftclif* an IS aoAt : 48,S61 hommes et 10,381 chevaux. 

(4) Effectifs aa 13 a«ét : t8,0CS hommes et 6,90t chevau. 

(I) La cavalerie du (• corps comprend len t* et S» chassears venas da S« corpi, le 
f chan«nrs d^Afriqne et des détachements des l*r et 3^. 
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COBPS. 



7» CORPS (1) 



Garde impériale (divers) (2). 

4" division ,' 

^ — 

DiviQÎoQ de cavaleri*; 

Réserve d'arlillerie et du génie. 



Totaux 

Réserve de cavalerie : 
Division du Barail.. . , 



— BonDomains. 

— deFortOQ... 



Réserve de l'artillerie (3). . 



HOMMES. 


chevaux. 


w 


» 


535 
7.344 
4,878 
3,476 
2,4o9 


7i9 

202 

454 

3,648 

2,443 


48.692 


7.466 


» 


■ 


2,479 


2,487 


2,080 


4,935 



EVPLACEMBIfTS. 



A Belfort. sauf la division 
Conseil Oumesnil qui 
marche avec le 4 "corps. 



Ce qui en reste compte au 

6* corps. 
Au 4*r corps 



Récapitulation flpénérale au 1^0 août. 



?• corps 

3- — 

4- — 

5« — (brigade Lapasset) . . . 

6« — 

Garde impériale 

Réserve de cavalerie 

— d'artillerie 

Totaux (4). . 



48,465 


4,270 


43,385 


8.635 


27,704 


6,607 


4,227 


779 


24,497 


4,420 


48,692 


7,466 


2,479 


2,487 


2.080 


4.935 


444,229 


35,599 



(1) Effectif »a 14 aoAt .* 93,148 hommes, 4,844 chevaux, non compris la diTitioo 
ConteU Dumetnll. 

(I) Effectifs sa IS soàt : 11.411 hommes et 7,lt9 chevaux. 

(s) Canons rajrës de 4 : 36; de 11 : 36. — Cais»ons i munliions de 4 : 38; de 11 : 71. 

Le matériel et les muniUons pour le 11 sont su complet. Il manque pour 1« 4 : 10 caisson* 
et 1,100 coups. ^ 

(4) L'effectif général au 13 août était de 174,166 hommes et 39,881 chersuz. 

L'effectif général d'hier ëUtt de 164,481 hommes et 36,798 chevaux. 



2^ CORPS, 
b) Organisation et administration. 
Le maréchal Bazaine au général Frossard. 

Ban Saint-Martin. 20 aoûl. 

Gomme vous le sayez, mon intention est de faire rentrer la division 
Layeaucoupet dans yotre corps d*armée et de la remplacer par la diTi- 
sion Vergé dans le service de la place de Metz. 



i 
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Vous n'ignorez pas non plus les obsenrations que MM. les généraux 
Coffinières et Laveaucoupet font à Tadoptîon de cette mesure. Je Tonq 
prie donc de les peser de nouTeau, et, dans le cas où tous pensenez 
que, malgré ces observations, le mouyement doit avoir lieu, tous vou- 
driez bien me faire saToir à quel moment il tous paraîtrait deToir 
s'effectuer. 



Le général Gagneur au général Frossard. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

S. Exe. M. le Maréchal commandant en chef l'armée du Rhin, dans 
une lettre du 18 août (3« section n« 112) adressée à Votre Excellence, 
se plaint que les ordres donnés relatlTement au réapproTÎsionnement 
en munitions d'artillerie et d'infanterie n'aient pas été exécutés aTec 
toute la ponctualité désirable. 

Je tiens essentiellement à ce que S. Exe. ne puisse à cet égard m'im- 
puter aucune négligence. 

Le parc du 2^ corps qui aTait pu déjà avec ses propres ressources 
remplacer une partie des munitions consommées dans la bataille du 16, 
vint s'établir au Ban Saint-Martin dans la journée du 17, et, conformé- 
ment aux ordres que je lui aTais donnés, se réapproTÎsionna autant que 
ce fut possible à l'arsenal de Metz et au dépôt de PlappeTille. Il se 
trouTa ainsi en mesure le 18 août, de délivrer des munitions de très 
bon matin ; il en fut même amené par mon ordre à proximité du lieu 
de combat pendant la journée afin d'éTÎter des pertes de temps. 

En définitif, les munitions n'ont pas manqué au 2« corps pendant la 
journée du 18, ce qui montre suffisamment que je n'ai négligé aucun 
soin pour que les corps en soient pourvus. 

Le général Gagneur au général Soleille. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

Ed réponse à Totre lettre de ce jour, n^ 342, j'ai l'honneur de tous 
faire connaître qu'en ce qui concerne les batteries de la réserve d'artil- 
lerie du 2* corps : 

1^ Leur matériel est complet ; 

2^ Les approvisionnements des batteries de 4 et de 12 R. sont 
complets ; 

3^ Les batteries ont en hommes et en chevaux un effectif suffisant 
pour ne pas être réduites à 4 pièces; 

4« Les sous-officiers et brigadiers tués ou disparus ont été remplacés ; 

5« l\ ne manque que les officiers mis hors de combat, c'est-à-dire le 
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commandant de Germay, les capitaines Galemard et Garbonnel, les lieu- 
tenants Ghabord, Jouatte et Gazères. 

Il n*y a donc pas lieu de réduire ces batteries à 4 pièces, ni de Terser 
à l'arsenal une partie de leur matériel. 

Le releyé des situations du personnel de ces batteries que je fais faire 
à la date de ce jour tous sera envoyé ce soir ou demain matin et fera 
ressortir par les effectifs le nombre d'hommes et de chevaux qu*il leur 
faudrait pour être dans de bonnes conditions. 

L*artillerie de la i'* et de la 2* division d'infanterie est à peu près 
dans des conditions semblables. Quant à celle d^». la 3* division, qui est 
détachée du 2" corps pour rester à Metz, il doit en être de même, 
n'avant assisté k aucune des affaires des 14, 16 et 48 août. 

Il manque seulement à la batterie de mitrailleuses de la 2* divisiou, 
trois caissons dont deux qui ont sauté dans l'affaire du 18, une forge et 
deux caissons légers laissés sur le champ de bataille. Je recevrai demain 
et vous adresserai de suite, de ces troitf divisions, des situations qui 
feront ressortir le nombre d'hommes et de chevaux qu'il serait néces- 
saire de leur attribuer. 

Je dois vous faire observer toutefois, en ce qui concerne les réserves 
divisionnaires en cartouches d'infanterie, que, par suite d'un ordre en 
date du 13 août du général commandant le 2^ corps, chacune des trois 
divisions a dû remettre à la brigade Lapasset, deux. caissons à deux 
roues et un caisson à quatre roues, afin de lui constituer la réserve de 
cartouches qui lui manquait. Ge qui réduit d'autant la réserve d'infan- 
terie de ces divisions. 

Un seul officier supérieur d'artillerie du 2^ corps serait susceptible de 
recevoir une autre destination. G'est le lieutenant-colonel Larroque, du 
15® régiment d'artillerie, lequel, par suite de la mesure qui lui enlève 
sa batterie de mitrailleuses pour la remettre au 6* corps, ne se trouve 
plus avoir sous ses ordres que deux batteries. 



c) Opérations et mouvements. 

Le général Frossard au général Vergé. 



20 août. 



M. le général Vergé enverra le 3® bataillon de chasseurs occuper le 
village de Scy, qui est à droite et au-dessus de la position de Longe- 
ville qu'occupe le 55' . 

Le commandant de ce bataillon établira une grand'garde au hameau 
de Ghazelles, situé en avant de Scy. Il se mettra en relations avec le 
colonel de Waldner, du 55*, et avec la fraction du 3* corps qui occupe 
le plateau du Saint-Quentin au-dessus de Scy. 
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Ce mouyement du 3* bataillon se fera aussitôt que possible^ après que 
les troupes auront mangé la soupe. 

Le même au m,ême. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

Vous euTerrex demain matin avant le jour à Scy et à Ghazelles un 
bataillon du 32* de ligne. Le colonel Merle en prendra le commande- 
ment ainsi que des forces qui se trouYent déjà à LongeTille, Scy et 
€haielles (55* de ligne et 3* bataillon de chasseurs à pied). Il se liera 
i droite aux forces qui occupent le mont Saint-Quentin, observera les 
pentes au-dessous de Scy et de Ghazelles et prendra des dispositions 
de défense. 



Rapport journalier du génie du 2« corps (20 au 
SI août). 

La compagnie de réserve a complété les retranchements exécutés en 
avant de Longeville. 

La 13* compagnie a exécuté un nouvel épaulement de batterie sur 
la butte Charles- Quint, après s'être concertée avec les officiers d'artil- 
lerie. Plusieurs tranchées-abris ont été organisées sur les pentes entre 
le Saint-Quentin et Longeville. Sur ces mêmes pentes, Tinfanterie a 
creusé une grande quantité de tranchées sans plan d'ensemble et qui 
n*ont aucun caractère défensif. Il est fâcheux que les officiers d'infan- 
terie aient fait là un travail considérable qui, après entente avec les offi« 
ciers du génie, eût pu ooncourir à la défense de la position. 
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d) Situation, 
Situation de V effectif du 2« corps au 20 août 



CORPS. 



Élat-major général. 



1" DITISION O'iRFAlTTEiaB. 

État-major 



4" 



3« bataillon de chasseurs. 
brigade.j|g;'^«i'"«°^^<^*»8ne.... 

2» ( 76« régiment de ligne. . . . 
brigade. ( 77« — 

Artillerie 

Génie 

Services administratifs 

Train des équipages militaires 



Totaux 



2* DIVISION d'infanterie. 

État-major 

jr. M2« bataillon de chasseurs, 
brigade. J2f/^«^°>*^°i^«"«°«--- 

2* ( 66* régiment de ligne. . . . 
brigade. } 67» — 

Artillerie 

Génie 

Services administratifs 

Train des équipages militaires 



Totaux 



Division de cavalerie. 



\f I 4* chasseurs, 
brigade. ) 6« — 



brigade 



S ?• dragc 
. M2' — 



dragons. 



Totaux . . 



OFFI- 
CIERS. 



12 



8 

8 
28 
49 

30 

47 

14 
6 

13 
1 



203 



12 

12 
44 
37 

36 
40 

46 

4 

40 



208 



46 
41 

34 
34 

455 



TROUPE. 



444 
1,269 
1,861 

1,177 
1,684 

415 

151 

45 

45 



7,068 



568 
1,642 
4,680 

1,437 
4,276 

487 

454 

43 

29 



7.316 



578 
644 

S02 
519 

2,210 



TOTAUX. 



42 



8 

419 
1,?97 
1,910 

1,207 
1,734 

429 

156 

58 

46 



7,264 



42 

580 
4,683 
1,717 

4,473 
1,316 

503 

168 

53 

29 



7,524 



624 
652 

536 
553 

2,365 



CBBYAUX. 



37 



28 

11 
31 
30 

30 
28 

350 

24 

9 

72 



640 



20 

9 

49 
22 

43 
22 

389 

16 

7 

46 



563 



534 
572 

449 
473 

2,028 
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œaps. 



4" 
diTÎsion 



RisERYB d'artillerie. 

batterie du 5* rég. 






2* ( 6* batterie da 15* rég 
diTÎsioD. / 10* — 

3« ( T batterie da 17» rég 
ision. l 8* — 



dîTision 



f 



Totaux 



RÉSERVE DU GiNIE, 

â* compagnie de sapcurs-conduc- 
teurâ da 3« régiment 

s* compagnie de sapeurs-conduc- 
teurs do 1* régiment 

t* compagnie de sapeurs du 3* régi- 
ment 



Totaux 



Totaux du 2* corps. 



5* CORPS. 

Brigade Lapasset(I). 

État-major 

2« d'arUIlerio (7« b»«) 

!• €*• dn 44» b»« de chasseurs.. 

84* de ligne 

97* — 

3* lanciers 

7* c'* du 3* régiment du train. 
Serrices administratifs 



Totaux 



Totaux «iiiiRAUx. 



OFFI- 
CIERS. 



6 

7 
7 



20 



601 



3 
4 

2 
40 
40 
25 

3 
41 



128 



729 



TROUPE. 


totaux. 


266 
357 
282 


272 
364 
289 


905 

8 

39 
140 


925 

8 

39 

443 


487 


190 


47.676 


48,277 


9 

425 

105 

1,423 

1,674 

362 

478 

60 


42 

129 

107 

4,463 

1,711 

387 

481 

71 


3,933 


4,061 


24,609 


22,338 



CHEVAUX. 



224 



306 



289 



816 



42 



63 



78 



4,432 



47 

445 

» 

33 

26 

376 

487 

7 



m 



4,893 



(1) La dlmtoation coniidérable entre la situation d*bier et celle d'auJoard*hoi provient 
la De la formation dea petit* dépAta poar les 84* et 97* de ligne et 3« lanciers; 
>• Dn reoTot à Ueti des trois compagnies isolées des 11«, 46« et 86« de ligne. 



rw 
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3« CORPS. 
a) Journal de marche. 

Journal de marche du 3* corps. 

Les positions dési{|^nées pour le campement du 3* corps, dans la 
Journée du 19, furent sensiblement modifiées le lendemain, par ordre 
du commandant en chef, à la suite d'une reconnaissance qui démontra 
l'incouTénient de rester campé sur les versants Sud et Est du Mont- 
Saint-Quentin, où nos troupes étaient exposées, sans utilité, au feu de 
l'ennemi, qui ne tarda pas à couronner d'artillerie les côtes qui dominent 
Rozérieulles et Ghàtel-Saint-Germain. 

En conséquence, le 3^ corps s'établit, le 20, à Tignomont, Plappe- 
fille et sur le plateau de Saint-Quentin en arrière des crêtes. Le 
général Vialla commença immédiatement des travaux défensifs, reliant 
les forts de Saint-Quentin et de Plappeville. 

A la suite de ces mouvements de retraite sous Metz, Tarmée se 
trouvait accumulée tout entière dans l'espace compris entre Scy et 
Woippy 

Le général de Berckheîm et son état- major étaient passés au 6® corps 
(maréchal Canrobert) pour en commander l'artillerie. En même temps 
une batterie de mitrailleuses passa du 3^ corps au 6®. A dater de cette 
époque, la réserve d'artillerie du 3^ corps fut commandée par le colonel 
de Lajaille. 

b) Organisation et administration. 
Note du 3« corps. 

PlappeTille, 20 août. 

Des désordres sont continuellement signalés comme étant commis 
par des militaires qui pénètrent en grand nombre dans les maisons et 
les jardins, où ils arrachent les arbres et brisent les clôtures. 

Un pareil état de choses ne peut être toléré plus longtemps et les 
généraux commandant les divisions devront l'empêcher par tous les 
moyens possibles en employant journellement et eoncurremment des 
sauvegardes et le service de leur prévôté à exercer une surveillance 
continuelle. 

A partir de demain, il sera formellement interdit aux corps d'envoyer 
chercher de l'eau autrement que par des corvées régulières qui ne 
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pourront aller en prendre qa*à la Moselle et sous la conduite d'un 
nombre d*offlciers suf usant pour le maintien de l'ordre. 

Tout militaire isolé qui sera surpris pénétrant dans une maison deyra 
être puni très sévèrement et le Maréchal commandant le 3* corps compte 
snr le bon esprit de tous, officiers, sous-officiers et soldats pour faire 
cesser dans nos rangs des abus antidiseiplinaires et nuisibles aux 
compatriotes au milieu desquels nous sommes obligés de combattre^ 

P. -S. — Les cheTaux iront aussi boire à la Moselle, mais par frac- 
tions suceessiyes de manière qu'il y ait toujours les deux tiers des atte- 
lages au camp. 

Note du 3« corps. 

PlappdTille, 20 août. 

Par ordre du Maréchal commandant en chef, toutes les fois qu'il sera 
absolument impossible de mettre les Toitures et les chevaux ailleurs 
que sur les routes et rues des centres d'habitation, les uns et les autres 
devront être établis d'un même c6té, de manière que la circulation 
reste libre le plus possible. 



c) Opérations et moiiTements. 

Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine, 

PlappoYÎUe, 20 août. 

Le 49, à 1 h. 30 du matin, me parvint Totre ordre me prescrivant de 
quitter le plateau que j'occupais pour -venir avec tout mon corps d'ar- 
mée prendre position sous les forts entre Lorry, Lessy et Scy. 

Je fis aussitôt filer mon artillerie en ne laissant que ce qui était 
nécessaire pour appuyer les arrière-gardes ; les parcs suivirent le mou- 
vement, qui, se continuant sans bruit et sans que l'ennemi ait paru en 
avoir connaissance, était complètement terminé le matin à 11 heures. 

J'avais eu le soin, avant de commencer mon mouvement, d'en pré- 
venir le général Frossard, commandant le 2* corps d'armée, placé à ma 
gauche. 

La marche difficile à travers les défilés de Ghâtel-Saint-Germain et 
de Lessy, effectuée de nuit par trois routes difi'érentes, s'est effectuée 
dans un ordre parfait et sans être inquiétée de l'ennemi. 

Aujourd'hui 20, dès le matin, tous les régiments du 3* corps ont pris 
à l'intérieur de la ligne des forts les nouveaux emplacements assignés 
par les instructions que vous m'avez fait parvenir hier au soir. 

Après avoir reconnu la position, je fais poursuivre activement les 
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traTaux de défense, qui doÎTeot assurer les abords et particulièrement 
le col de Lessy. Le général Vialla, installé sur les lieux, dirige lui- 
même cette opération, que je h&te de tout mon pouToir. 

La continuité de nos mouvements ne m'a pas permis encore de 
recevoir des divisions les états de nos pertes en hommes et de la con- 
sommation des munitions. Je crois les premières peu considérables ; 
j*ai demandé d'urgence les uns et les autres et dès que je les aurai, je 
vous les transmettrai. 

Le général Montaudon au maréchal Le Bœuf. 

Bletz, 20 août. 

En réponse à votre lettre datée d'hier, j'ai l'honneur de rendre compte 
\ Votre Excellence que la l** division, conformément à vos ordres, s'est 
rendue, des positions qu'elle occupait sur le champ de bataille du 18, au 
plateau de Plappeville. 

La marche de nuit qu'a nécessitée cette opération s'est effectuée 
sans événement notable, ni poursuite de l'ennemi, et au point du 
jour la division, précédée de son artillerie, défilait à travers Châtel- 
Saint-Gcrifiain, se portait sur Lessy et de là sur le terrain que vous lui 
aviez assigné, sous le fort de Plappeville. 

Au départ de l'artillerie, un essieu d'avant-train s'est rompu, et le 
colonel commandant l'artillerie a dû, pour enlever la pièce, prendre un 
avant-train de caisson et abandonner un caisson de munitions d'infan- 
terie dans la forêt. 

Sauf cette perte, la division est arrivée sans encombre sur sa nou- 
velle position. 

Dans la soirée, elle a dû changer de campement pour venir se former 
sur les glacis du fort de Plappeville et dans les vignes au-dessus du 
village de TignomonL 

Cette seconde opération, commencée assez tard et à travers des ver- 
gers et des vignes, ne s'est pas effectuée sans quelque peine, principa- 
lement pour l'installation des voitures, mais enfin ce matin la division 
était installée très convenablement dans la position assignée. 

Les prescriptions de Votre Excellence, quant aux vivres et aux muni- 
tions, sont exécutées et il en a été déjà rendu compte. 

H. le commandant du génie s'occupe des travaux à établir pour orga- 
niser la défense de la position occupée par la division. 

Mon quartier général est établit chez H. le maire de Tignomont. 
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d) Situation. 
Situation de e effectif du 3« corps du 20 au 21 €U)ût, 



COMPS. 


OFFI- 
CIERS. 


TROUPE. 


TOTAUX. 


CHEVAUX. 


QUARTIBK GiNÉRAL. 

ÉUt-major général 

lotendance militaire 


47 

5 

47 

42 

4 


22 

u 

m 

459 
42 


39 

5 

47 

474 

43 


59 
12 


Ser? ices administratifs 


8 


Troupes d'administration 


359 


Gendarmerie 


12 






TOTACl 

1'" DITISION d'infanterie. 

État-major 


52 

41 

21 
40 
57 

63 
60 

14 

6 

4 

1 

» 


493 

m 

757 
4,708 
4,942 

2,439 
2,096 

464 

97 

49 

20 

» 


645 

44 

778 
4,748 
1,999 

2,202 
2,156 

478 

103 

50 

21 

» 


450 

28 


i^ (4 8* bataillon de chasseurs, 
v^^j î 61* de ligne 


9 
28 


I>n8»d«- / 62« — 


26 


2« î 81» de ligne 


28 


brigade. / 95« — 


3.^ 


Artillerie 


414 


Génie 


* 1* 
49 


Train des équipages 


75 


Gendarmerie 


9 


SerTices administratifs 


» 


Totaux 

2* DiTisiON d'iufarterie. 

État-major 

4^ ( 1ô« bataillon de ehasseurs. 
K,:l.j^ \ 49* de ligne 


274 

40 

45 
65 
52 

53 
52 

48 
4 
4 
4 

47 


9,272 

44 

676 
4,876 
4,882 

4,786 
4,954 

457 
98 

406 
48 
42 


9,646 

24 

690 
1,941 
1,934 

4,839 
2,003 

475 

402 

407 

49 

59 


667 

27 

9 
30 


brigade.).^, _f 


«• 4 69» de ligne 


30 

26 

446 

18 

133 


brigade. 1 90* — 


Artillerie 


Génie 


Train des équipages 


Gendarmerie 


41 

16 


Serriees administratifs 






Totaux 


288 


8,905 


9,193 


775 
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V . j \ ^^ àe ligne, 
brigade. } gg, ^J" 

2« I 59* de ligne 
brigade. ) 71» — 

Arlillerie 

Génie 



CORPS. 



3* DITISION D*INFANTKRIE. 



État-major. 



i" 



7* bataillon de chasseurs. 



Train des équipages et services admi- 
nistratifs 



Gendarmerie. 



TOTICX 



4* DITiSIOR D*mFANTBRIE. 

État-major 

4 „ H 1 * bataillon de chasseurs. 

brigade.)**: ""l»»*::;::::::::: 

«• i 80* de ligne 

brigade. } 85» — 

Artillerie 



GëDie 

Train des équipages et services admi- 
nistratifs 



Gendarmerie. 



Totaux 



DlTGIOK DK CAVALERIE. 

État-major 

\tt brigade : 10* chasseurs.. . 

2* j 2» dragons 

brigade. 14" — 

3* J5« dragons 

brigade. } 8« — 

Gendarmerie 

Senices administratifs 



Totaux 



OFFI- 
CIERS. 


TROUPE. 


10 

16 
53 
46 

62 
50 

17 

5 

11 
» 


» 

640 
1,709 
1,920 

2,342 
1,919 

487 

99 

227 
18 


272 

12 

21 
47 
U 

46 
58 

16 

4 

1 

m 


9,361 

27 

775 

2.044 
1,318 

1,767 
2,050 

453 

96 

106 
47 


249 

. 11 

49 

39 
42 

33 
40 

1 

11 


8,653 

20 

660 

535 
509 

453 
551 

19 

74 


226 


2,821 



TOTAUX. 



10 

656 
1,764 
1,966 

2,404 
1,969 

504 

40i 

238 
18 

9,633 



39 

7% 
2,091 
1 ,362 

1,813 

2,108 

469 
100 

107 
17 

8,902 



31 

709 

574 
551 

486 
591 

20 

85 

3,047 



34 



119 



2,678 
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CORPS. 


OFFI- 
CIERS. 


TROUPE. 


TOTAUX. 


CHEVAUX. 


RteHVE d'artillerie. 
État-major 


7 

2 
3 
3 
6 

4 

4 
4 
5 

43 

9 


» 

434 

138 

212 

183 

458 

476 

449 

456 

» 
757 


7 

433 
444 
245 
489 
462 
480 
453 
464 

43 
766 


49 

94 
97 
482 
447 
467 
488 
464 
473 

5 
4,063 


/ 7* batterie du 4* rég. . 
l 10- — 4« — . . 
\u* — 44- - .. 

Ré3en-c./*f^ Z ;î:z;: 

i a- — iT 

1 3- — 47« — .. 
\ 4. _ 47. _.. 

( Élat-maior 


Parc . . . J Troupes du train d'arlil- 
r lerie 


Totaux 

ré8erte dd génie. 
Etat— maior 


60 

7 
8 


2,060 
221 


2,420 

7 

229 


2,299 

46 

400 


i 4« comiMigoie du 4» rëg. 
Parc . . . < Demi-compagnie de che- 
f mins de fer 


Totaux 

Totaux gêmbradx 

_ 


45 


224 


236 


446 


4,436 


41,786 


43,222 


8,663 



4« CORPS, 
a) Journal de marcha. 

Journal de marche du i^ corps. 

Le quartier général du corps d*armée et les divisions d'infanterie con- 
serrent à pea près les positions occupées la veille. On les rectifie légè- 
rement. 

La cavalerie, qui est inutile en raison du terrain sur lequel nous pou- 
vons être appelés à combattre, est portée en arrière près de la gare du 
chemin de fer en avant du fort Moselle. L'administration et l'ambulance 
ont aussi été installées sur ce point. 

Le 6* corps, qui est dans la plaine à droite, fait occuper solidement le 
village de Woippy par une brigade pour appuyer notre droite. On tra- 
vaille à la batterie an-dessus du château du Sansonnet et à une autre 
à gauche du chemin qui conduit du Sansonnet à Lorry, sur la crête 
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occupée par notre ligne de bivouacs. On fait des abris pour couTrir les 
ayant-postes. 

Oq s'occupe de tirer du parc de Tadministration et des magasins de 
Metz, les effets de campement, les havresacs, les demi-couTertures néces- 
saires aux hommes des 1'" et 2* divisions, pour leur permettre de con- 
tinuer la rude campagne dont ils ont supporté jusqu'à présent les fati- 
gues et les privations avec tant de constance et de courage. 

Pour fouiller le terrain couvert qui précède nos lignes, on songe à 
l'organisation de compagnies d'éclaireurs dans chacune de nos dirisions. 

b) Organisation et administration. 
Le général de LadmirauU au maréchal Bazaine. 

Au Sansonnet, 20 août 

Par votre lettre du 20 août n^ 400, vous m'Jnvitez à vous faire con- 
naître, par un rapport conQdentiel, les conditions matérielles, physiques 
et morales dans lesquelles se trouve le 4* corps d'armée. 

Je regarde à peu près comme intactes les conditions matérielles qui 
peuvent constituer un corps d'armée, c'est-à-dire que le 4* corps pos- 
sède encore tous ses canons ; il manque bien quelques chevaux d'atte- 
lage, mais la réduction du convoi, qui est trop lourd, permettrait de 
fournir les remplacements nécessaires. Les hommes possèdent leurs 
armes, qui sont en bon état ; leurs effets sont bons et peuvent résister 
encore. Les trois brigades qui ont perdu leurs effets de campement sont 
à peu près pourvues de bissacs, de couvertures et de tentes -abris ; elles 
peuvent ainsi bivouaquer et emporter leurs cartouches. L'état sani- 
taire est bon ; les maladies n'ont pas encore envahi la masse des troupes 
et un jour de repos remettrait les plus fatigués. 

Quant aux conditions morales, je pense que l'on peut compter sur le 
patriotisme et le courage de la grande majorité pour faire face aux 
dangers de la situation. Le corps d'officiers ne laisse rien à désirer, 
mais beaucoup ont succombé dans les divers combats qui ont eu lieu. 
Cependant on peut encore pourvoir chaque compagnie d'un officier. 
Bien des généraux et des colonels manquent, par suite des pertes 
éprouvées dans les journées des 14, 16 et 18 août, mais chaque brigade 
possède encore un colonel pour la commander. 

En somme, je regarde le 4* corps comme en mesure de tenter un 
effort suprême, en prenant la résolution de ne faire qu'un usage modéré 
des munitions. 

Une disposition qui relèverait singulièrement le moral de tous, ce 
serait de pourvoir à toutes les vacances d'officiers supérieurs et de tous 
grades. 
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d) Situation. 
Situation de Veffectif du 4« corps, au 20 août. 



CORPS. 



Élat-major géDéral 

4" DIVISION d'infanterie. 

État-major 

\f l ^0* bat. de chasseurs . . 
brigade. J ^g'/ de^S»» 

2» Jo7« de ligoe. '. ... 

brigade. ^73« — 

Î5« batterie du 4ô«.... 
iH* — du 1o".... 
Réserre 

Génie 

Train des équipages 

SerTices adminietratifs ' 



Totaux 



2* DITISION d'infanterie. 

État-major 

jr* l ^* ^8^- ^^ chasseurs... 

K»s».^« ?^3* de ligne 

brigade. ^^. _J ....:.!... 

2* \ 64« de ligne 

brigade. J98» — . 

/ 5» batterie do 1" 

Art'»"-.?: z ttv:::. 

\ Réserf e 

Génie 

Train des é'quipages 

Serrices administratifs 

Totaux 

iBTMt. Mttx. — Docani. 
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TOTAUX. 


CHEVAUX. 
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1,316 


35 
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40 


415 
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134 
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421 
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41 
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3â 

40 


44 
43 
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1,871 


4,476 
4,944 


34 
31 


2 
4 

2 
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419 

450 

431 

43 


421 

454 

433 

43 


104 

446 

117 

67 


4 


78 


82 


19 
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41 


42 


33 


12 


66 


78 
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207 


7,312 


7,519 
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CORPS. 



3* Dinsroir d^wfawterie. 

ÉUt-major 

( %• bat. de chasseurs . . 

, r" Jl5« de ligae 

brigade, i ^, ° 

Sl« 154* de ligne 

brigade. /65» — 

/ 8« batterie du 4«'.... 
1 9« ^ du 1". . 
ArUlleriej^o. _ dn1«^"..'.! 

xRéaerve 

Génie 

Train des équipages 

Services admiidstratifs 

Totaux 

Division de cavalerie. 

État-major 

4re (S* rég. de hussards. . . 
brigade. \ 1* — 

2« ( 3* rég. de dragons . . . 
brigade. IH* — 

Totaux 

RÉSERVES d'artillerie. 

État-major 

1" l n» batterie 

régiment. | H* — 

8« J 6« batterie 

régiment. } 9» — 

47e i 51 batterie 

régiment, j 6" — 

Parc du corps d'armée 

Totaux 

Réserve du génie 

Parcs du génie 

Totaux — 
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40 
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TROUPE. 



9 
53 
61 
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47 
40 
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3 
3 
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144 
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46 
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» 


44 


1 


45 
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473 

490 
532 



?,091 



TOTAUX. 
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193 

142 
439 

157 
155 

517* 



4,499 

97 
39 



436 



44 

557 
1,938 
4,835 

1,891 
4,795 

453 
447 
143 

47 

406 
41 
16 



8,680 



636 
507 

531 
572 
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140 



CHEVAUX. 



4,535 

101 

39 



5 
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496 

446 
443 

461 
4ii9 

525 



43 

40 
33 
43 

33 
34 

140 
98 

407 
70 

20 

48 



664 



35 
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546 

518 
516 



2,482 



21 
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470 

120 
120 

182 

477 

597 



1,5K 
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CORPS. 



Train des ÉQnipAGss. 

3* { 3« compagnie. . . , 
ri^imeût. f 10» — 



1*' régiment, 10« compagnie. 

Force pablique 

Service des subsiàtances 

— des hdpi taux , 

— da campement 

Trésor et postes .^ 



Totaux, 
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TROUPE. 
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113 
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1 


» 


1 


17 


31 


48 


41 


772 


813 



OIBVAUX. 



78 
204 

260 

65 

2 
3 



31 
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6« CORPS. 
a) Journaux de marche. 

Journal de marche du 6« corps. 

Les troupes oocapent les mêmes positions que la veille, sauf uoe 
légère rectification vers la droite, qai est rapprochée de la place. Woippj 
est oecnpé par des troupes de la 4* division qui s'y retranchent. 

L'installation et Tordre se complètent dans les bivouacs. Vers 8 heures 
du soir, une dépêche confidentielle du commandant en chef annonce 
quMl faut s'attendre à une attaque générale de nos positions, le lende- 
main au point du jour. 

Des ordres en conséquence sont immédiatement donnés. 

Journal de marche de la 1" division du 6® corps. 

L'artillefie termine ses batteries. La division complète son installa- 
tion. Il est commandé un bataillon de piquet par régiment. Les batail- 
lons se retèTent de quatVe heures en quatre heures, à partir de 
8 heures du soir. 

Dans la nuit du dO au 21, des travailleurs d'infanterie réunis à ceux 
de l'artillerie et du génie mettent en état de défense, sur une longueur 
de 2,000 mètres, un grand fossé situé à 2 kilomètres environ en avant 



68 ' LA GUERRE DE 1S70-1874. 

da front de bandière. Un peu en avant et près de la Moselle, on cou- 
ronne répanlement d*une ancienne carrière pour y placer une batterie 
de position ; on construit également un petit redan pour le soutien de 
la batterie. 

Dans la journée du 20, les troupes reçoÎTent leur ration moitié en 
pain, moitié en farine. 

Journal de marche de la division de cavalerie du 
6» corps. 

20 et 24 aoôt. 

Le 10* chasseurs Tient rejoindre la dÎTision; on Tincorpore à la 
2* brigade sous les ordres du général de La Jaille. Pendant toute la 
journée, deux escadrons de la division opèrent des reconnaissances sur 
la rive gauche de la Moselle, entre la rivière et les coteaux qui dominent 
Woippy ; un troisième escadron est chargé de reconnaître tout le ter- 
rain qui, sur la rive droite de la Moselle, s*étend vers la rivière et sur 
le plateau de Saint- Julien. Ces reconnaissances signalent l'ennemi 
comme ayant quelques forces & 500 mètres de Woippy, à Saint^Remy, 
en arrière du château de Ladonchamps et enfin à Charly. £n outre, 
d'après les récits des paysans, les Prussiens auraient construit un pont 
en aval de Malroy. , 

Journal de marche de V artillerie du 6« corps. 

Le général de Berckheim est nommé commandant de Tartillerie du 
6* corps. 11 propose, dès le môme jour, au Maréchal commandant le 
6* corps une répartition de Tartillerie qui est adoptée 

La 9* batterie du 4«, les 5* et e* du 19^ ne sont au 6* corps que 
postérieurement à la première répartition. 

b) Organisation et administration. 
Ordre du 6« corps. 

20 août. 

Les nécessités de la guerre causent assez de malheurs aux habitants 
des campagnes, pour que les soldats ne les augmentent pas par leurs 
déprédations. Un trop grand nombre de ces derniers traitent leurs 
compatriotes aussi cruellement que s'ils avaient affaire à des ennemis ; 
ils se répandent dans les maisons, en arrachent les fenêtres et les portes, 
pillant tout ce qui est à leur convenance. 

Le Maréchal de France commandant le 6* corps, justement indigné 
d'une pareille conduite, rappelle que la loi militaire punit sévèrement 
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le délit de manadage ; il prescrit aux préTdts des divisions d*en recher- 
cher actÎTement les auteurs. 

Les chefs de corps, les officiers et les soldats eux-mêmes, doivent 
exercer une surveillance sévère autour d*eux : l'honneur et la dignité 
de Tannée leur en font un devoir. 

Tout homme arrêté sera immédiatement traduit devant un conseil de 
guerre. 

Le maréchal Canrobert au maréchal Bazaine. 

Sous Mets, 30 août. 

Votre Excellence veut hien me demander, à la date de ce jour, un 
rapport confidentiel sur la situation matérielle, physique et morale de 
mon corps d*armée. Je m'empresse de satisfaire à sa demande. 

Le 6* corps^ organisé au camp de Ghâlons, après les cinq premiers, 
était encore en voie de formation lorsque des ordres et des contre-ordres, 
en l'appelant tantêt en avant, tantôt en arrière, ont en définitive amené 
uo morcellement dans les divers éléments qui le composent. 

Les l'*, 3* et 4^ divisions d'infanterie ont pu être réunies sous Metz, 
les V^ et 3« avec leur artillerie et leur génie et la 4* dépourvue de ces 
armes. 

La division de cavalerie, la réserve d'artillerie, six des batteries divi- 
sionnaires, la réserve, ainsi que le parc du génie, sont encore au camp 
de Châlons arec les trois quarts de la 2® division d'infanterie. 

Quant aux services administratifs, ils n'étaient pas constitués à notre 
départ du camp ; aussi sommes-nous dépourvus de transports réguliers, 
de séries divisionnaires et d'une partie des ambulances (1). 

Les chefs de l'artillerie, du génie et de l'administration sont égale- 
ment restés au camp, empêchés de nous rejoindre à Metz, par suite de 
l'interruption des communications. 

Malgré ces conditions défavorables, la partie du 6* corps qui est ici, 
sous ma main, s'est présentée aux batailles des i6 et 18 avec une 
solidité dont j'ai eu à vous rendre un compte avantageux. 

A la suite de ces deux journées, où le 6" corps a éprouvé de grandes 
pertes, plusieurs régiments sont privés de chefs et d'officiers supérieurs, 
plusieurs compagnies n'ont plus d'officiers, co qui naturellement atté- 
nue leur force. 

Un asseï grand nombre d'officiers ont perdu leurs bagages et beau- 
coup de soldats, leurs sacs, ce qui leur constitue une situation gênante. 



(1) Note marginale du maréchal Bazaine : « Organiser une ambu- 
lance de corps. » 
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Toutefois, U moral des généraux et des officiers euoore présents et 
celui de la troupe, surtout depuis qu'elle a reçu des inanitions et des 
TirreSy m'inspirent une grande eonfianee. 

Le général Bisson au maréchal Canrobert, 

SO août. 

J'ai rhonneur de rendre compte à V. E. que je ne puis continuer 
mes trayaux de défense deTant le front de bandière, faute d'outils. 
Il reste encore beaucoup de murailles et de maisons à créneler. 

La «compagnie du génie de la 3^ diyision a reçu Tordre de partir pour 
le i* c^^rps ; la mienne est restée au camp de Ch&lons, ce qui fait que 
je n'ai ni pelles ni pioches. 

Je prie Y. E. de mettre à ma disposition, pendant quelques heures 
seulement, la compagnie du génie de la \^ dlyision qui n'a rien à faire 
devant le front de cette diTision, attendu qu'il n'y a ni maisons ni 
jardins. 

Un colonel du génie^ qui est Tenu me Toir cet après-midi, m'avait pro- 
mis 500 pioches et 1,000 pelles pour établir les lignes de défense sur le 
front debandière des 3^, l'* et 2* diTÎsions, et je n'ai encore rien reçu. 
Je crains que M. le général Coffinières, n'ayant pas d'ordre de V. E., 
ne veuille pas mettre ces outils à notre disposition. 

Je saisis cette occasion pour informer V. E. que je suis sans artille- 
rie. Si j'avais une batterie de gros calibre, je pourrais la placer très 
avantageusement devant le front de notre ligne en la m/isquant par un 
ouvrage en terre que je ferai exécuter pendant la nuit, si on veut me 
donner des pelles et des pioches ; j'ai tout ce qu'il faut pour faire les 
gabions nécessaires à la construction de cette batterie (1). 

Le général La Font de Villiers au maréchal Canro- 
berL 

Camp soos Metz, 20 août. 

L'artillerie de la 1'^ division d'infanterie du Â* corps, représentée par 
deux batteries, deux pièces de mltraillenses et les réserves division- 
naires, est campée entre la 1'* et la 2* brigade de ma division» dans 
un espace complètement découvert. Cette artillerie ne s'est pas réappro- 



(1) Note marginale : a Au général, répondu qu'on avait écrit deux 
fois avec instance au général Coffinières et que la compagnie du génie 
de la l'* division ne saurait lui être d'aucune utilité parce qu'elle a 
perdu sa voiture d'outils. » 
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visioanée. Elle me crée Bur le termiii où je dois agir, toute la gêne 

d*UD COOTOi. 

J'ai rhonneur de porter ce renseignement à la oonnaisaaiice de Y. E. 

Des outils du génie me sont annoncés par M. le générai Bisson, dont 
les troupes campent à ma droite. Dès qu'ils seront distribués, le oom- 
mandant du génie fera exécuter à Taide de travailleurs d'infanterie, 
les épaulements dont j*ai donné moi-même remplacement. 

En ce moment, les trois batteries de ma division, qui ont pris position, 
se foDt des masM» couvrantes et ont abattu les arbres qui leur masquaient 
la vue. Ces arbres vont servir à construire les épaulements destinés à 
défiler les têtes de colonnes de Tinfanterie campée en une seule colonne 
profonde par régiment, oonformémant aux ordres de V. E. qui m'ont 
été transmis hier matin verbalement par JA. le odonel sous-chef de 
Tétat-m^or général du 6^ corps. 

Eofin^ tous les murs et bâtiments ayant vue sur l'espace découvert en 
avant du front de ma division ont été déjà ou vont être crénelés. 

Je reçois à l'instant votre ordre verbal de mettre la compagnie du 
génie de la 3* division à la disposition de M. le général commandant la 
4* division. Je ne garde qu'une demi-section pour conduire les travaux 
ci-dessus. 

Au moment du départ de cette dépêche, je vois l'artillerie précitée 
évacuer le terrain de la 3* division du 6® corps. 

Le maréchal Canrobert au général de Ladmirault . 

Au camp sous Metz, 20 aoâL 

Il est absolument nécessaire de mettre en état de défense le village 
de Woippj, en airière doqud est campée une conpagnie du génie 
appartenant k votre corps d'armée. 

D*un antre cdté, ma 4^ division d'infanterie^ qui occupe ce village, 
n'a pas sa compagnie du génie (I). Je viens donc vous prier de faire 
mettre à la disposition de cette division une section du génie, avec 
ses outils, pour diriger les travaux de défense dont il s'agit. 

Le maréchal Ganrcbert au général Jarras. 

Sous Metz, 20 août. 
La 4* division d'infanterie de mon corps d'armée (Levassor-Sorval) 



(i) Noie mar§m9le du maréekai Canrobert : « Et mon parc de 
de cette ame est resté à GhAlons. » 
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n*a pas de compagnie du génie et l'absence de cette compagnie se fait 
journellement sentir. 

J*ai l'honneur de tous prier de Touloir bien donner des ordres pour 
qu'une compagnie de cette arme soit le plus t6t possible mise à la 
disposition de ma 4* division. 

Le général Jarras au maréchal Canrobert. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

J'ai l'honneur d'informer V. E., en réponse à sa lettre de ce jour, 
que M. le Maréchal commandant en chef auquel j'ai rendu compte 
de la situation de la diyision Levassor-Sorral dépourvue de sa compa- 
gnie du génie, me charge de Thonneur de tous exprimer tous ses 
regrets de ne pouvoir disposer pour cette division d'aucune compagnie 
du génie ; mais il n*en a pas une seule qui puisse être retirée sans incon- 
vénient de sa position actuelle, c'est-à-dire dont il puisse disposer. 

Dans cette situation, il prie V. E. de vouloir l)ien faire une répar- 
tition des deux compagnies dont elle dispose, de telle sorte que leur 
personnel puisse être réparti à peu près également entre les trois divi- 
sions du 6* corps. 

Le général Soleille au maréchal Canrobert. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

J*ai l'honneur de vous faire connaître que, d'après les ordres du 
maréchal Bazaine, je donne l'ordre aux batteries de canons à balles des 
divisions Gastagny et de Laveaucoupet de venir se mettre à votre dis- 
position, la première lorsque cette division rentrera dans Met2. 

P. S. — J'ai cru devoir^ d'après les intentions manifestées hier par 
le maréchal Bazaine, ajouter à la mitrailleuse de la division Laveau- 
coupet, celle de la division Gastagny, désignée pour augmenter la 
garnison de Metz. 

Le Chef d'escadron Loyer, commandant Vartillerie 
de la division de cavalerie du 6® corps, au général du 
Barail. 

Camp sous Metz, 20 août. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que les 5« et 6* batteries de 
combat placées sous mon commandement sont complètement approvi- 
sionnées. L'approvisionnement de la réserve est complet, sauf la 5* bat- 
terie qui n'a qu'un caisson, l'autre ayant été laissé brisé sur le champ de 
bataille. La réserve en cartouches de cavalerie est également complète. 
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d) Sitaations. 

Situation de V effectif de la 4'« division du 6« corps, 

au 30 août. 
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Situation de Veffectif de la 2« division du 6« corps, 

au 20 août. 
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GARDE IMPÉRIALE, 
b) Organisation et administration. 

Le général Bourbaki au maréchal Bazaine. 

Le Sansonnet, 20 août. 

Dans son rapport sur la bataille du 16 de ce mois, le comnaandant 
da bataillon de chasseurs à pied de la Garde impériale rend compte 
qu'k un moment de Taction, les soldats prussiens ont levé la crosse des 
fusils en Tair comme s'ils voulaient se rendre; mais qu'au moment où 
nos soldats, dupes de cette supercherie, se sont approchés d*eux, ils ont 
étA accueillis à bonne portée par Une violente fusillade. 

M. le général Deligny, commandant lai''* division d'infanterie de la 
Garde, me demande d'appeler l'attention de V. E. sur ce fait qui^ 
paralt-il, se serait déjà produit plusieurs fois, et il ajoute les réflexions 
suivantes : 

a Cette manière d'agir est inqualifiable. La guerre, qui autorise les 
rases de tout genre, ne permet pas les actes de déloyauté. De tels pro- 
cédés, employés par i*armée prussienne, doivent être mis au grand jour 
et connus de l'opinion publique en Europe, qui ne pourra que les 
stigmatiser. » 

Le général Deligny au général Brincourt. 

Devant-Ies-Ponts, 20 août. 

J*ai l'honneur de tous faire connaître que j'ai décidé qu'un caisson 
de munitions d'infanterie serait attaché d'une manière permanente à 
chaque bataillon. 

En conséquence, vous voudrez bien demander à l'artillerie les caissons 
qui incombent à votre brigade. 

Les conducteurs et les chevaux seront mis en subsistance dans les 
corps auxquels ils seront attachés. 

On devra prendre les plus grandes précautions pour que ces caissons 
soient à l'abri de tout accident. 

Le général Pé de Arros au général Soleille. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que le parc d'artillerie de la 
Garde a ravitaillé complètement les batteries des diverses divisions et de 
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la réserve d*artillerie de la Garde ; d'autre part, le parc a reçu de Tar- 
senal de Metz un certain nombre de munitions ; ces mouyements exécu- 
tés, il manque encore au parc d'artillerie de la Garde pour compléter 
son approvisionnement normal les quantités ci-dessous : 

d<* Le chargement de 43 caissons de 4 rayé; 

2^ Le chargement de 2 caissons de i2 de cartouches d'infanterie 
modèle i 866; 

3*^ Le chargement de 2 caissons légers en cartouches de même 
espèce ; 

i^ Un arrière-train et un caisson complet. 

En conséquence, j*ai l'honneur de tous prier, mon Général, de me 
faire connaître s'il sera possible de remplacer les munitions manquantes 
au parc d'artillerie de la Garde, et à quel endroit je devrai les faire 
prendre. 

Le général Pé de Arros au général SoleUle. 

Ban Saiot-Hartin, 20 août. 

En réponse aux instructions contenues dans votre dépèche n* 342 du 
20 août courant, j'ai l'honiieiir de vons faire connaître que lorsque l'ar' 
tillerie de la Garde aura reçu les 60 chevaux que voua me doonex l'ordre 
de prendre au 17* régiment d*artiUerie, elle sera en mesure d'atteler 
complètement toutes ses batteries, à l'exception de la a* batterie du 
régiment à cheval, qui a perdu 3 canons dans la journée du i6 (1). 

Les batteries sont toutefois très incomplètes en hommes, et il serait 
nécessaire de combler ces vides ; je vous adresserai incessamment le 
chiffre exact des besoins en hommes. 

Les batteries ont toutes leurs voitures complètes en munitions ; mais 
le parc a maintenant des voitures vides, et, s'il ne doit plus recevoir de 
nouvel approvisionnement, il pourra verser à l'arsenal 13 caissons de 
4 rayé, 2 caissons de 12 pour cartouches d'infanterie, 2 caissons à 
deux roues. 

Les officiers supérieurs attachés au commandement de l'artillene 
dans les divisions de la Garde impériale ne pouvant être distraits de 
ce corps, je ne puis vous désigner d'officiers de cette catégorie suscep- 
tibles de recevoir une autre destination. 

Les batteries de combat et les réserves des batteries sont au complet 
en munitions, sauf la g* batterie du régiment monté qui a perdu 
un caisson pour canons à balles qui ne peut être remplacé. 



(1) Je reçois ^ rinstant l'avis que les 3 piècoi sont retraofées. 
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FI reste aa parc les quantités de manttioDs ci-après : 

Obus oblangs de 4 ordinaire<i 3,912 

Obus obloogs à balles 527 

Bottes à mitraille de 4 445 



Total 4,884 

Sachets remplis pour canons de 4 4,600 

Coups pour canons à balles 4,608 

Cartouches à balles, modèle 1866 944, 150 

Cartouches à balles, modèle 1863 78,806 

Le général Soleille au général Pé de Arros. 

90 août. 

Dans la lettre que tous m'avez fait Fhonneur de m'adresaer le 
20 courant, j'ai remarqué une différence de 284 en moins entre le 
nombre de sachets de 4 dont tous disposez actuellement et le chiffre 
de Tos projectiles. Vous pouvez pour équilibrer tos ressources en sachets 
et projectiles tous adresser à l'arsenal de Metz qui confectionnera les 
sachets qui vous manquent. 

Quant au caisson pour munitions de canon à balles qui tous fait 
défaot, tous pourrez peut-être le remplacer par un chariot de parc, si 
toutefois l'arsenal de Melz a encore des voitures de cette nature et des 
munitions pour canon à balles disposées dans des caisses blanches. 

c) Opérations et mouvements. 

Le général Bourhahi au général Deligny. 

La Sansonnet^ SO août. 

La dÎTbion Loreneez, du corps Ladmiraulk, occupe le Tillage de 
Woippy» en aTant de la position sur laquelle Totre propre 'diTision est 
installée. Dans le cas oii elle serait attaquée, je tous prie de prendre 
les mesures nécessaires pour la soutenir. Vous Toudrez bien, dès à 
préeent, faire reconnaître les chemins tous permettant de remplir ,1e 
plus promptement et le plus sûrement possible cette mission, le cas 
échéant. 
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RESERVE DE CAVALERIE. 

3"" DIVISION. 

b) Organisation et administration. 

Le Chef (ïescadron Clerc, commandant ïartillerie 
de la 3« division de cavalerie de réserve, au générai 
de Forton. 

Polygone de Metx, tO eoôt. 

Suivant ^otre iatentioD, et ea tenant compte des ressources actuelles 
des batteries, j*ai Thonneur de tous proposer de réduire à 4 pièces la 
7* batterie qui a le plus souffert, et de laisser la 8* à 6 pièces en réduisant 
un peu sa réserTC. 

Dans ces conditions, les deux batteries pourront être reconstituées 
aisez fortement avec les éléments existants. 

La 7* batterie comprendrait : 4 pièces, 6 caissons, dont 2 de réserve, 
2 chariots de batterie, i forge, i affût de rechange, 2 charrettes à 
bagages, i voiture de cantinière (la seule pour les deux batteries). 

La 8* batterie comprendrait : 6 pièces, 8 caissons, dont 2 de réserve, 
2 chariots de batterie, 1 charrette. 

J'enverrai le 21 au matin des artificiers à Farsenal pour confectionner 
les charges qui nous manquent dans ces conditions, c'est-à-dire 
360 coups pour la 7* et 560 pour la 8*. 

En matériel, la 7« batterie verserait à Farsenal i pièces complètes et 
la s* toucherait 2 caissons. 

Le détachement du 17" composé de 8 hommes et 16 chevaux attel- 
lerait 2 caissons pour cartouches de cavalerie à 6 chevaux, plus un cha- 
riot de parc à 4 chevaux. 

11 a perdu le chariot de parc, qui pourrait n*étre pas remplacé, 
2 hommes et 7 chevaux. Il suffirait de faire donner par le 17S 3 che- 
vaux pour pouvoir atteler les 2 caissons de cartouches de cavaleiie qui 
•ont encore au complet, moins 3,000 cartouches modèle 1866. 

Si vous approuvez ces dispositions, je pourrais les mettre à eiécution 
dans la joornée de demain, et les deux batteries se trouveront rétablies 
iur un bon pied. 

En supposant les batteries ainsi constituées, il manquerait à la 7« : un 
caisson complet pour la batterie de combat, plus les 2 caissons de réserve. 

A la 8« batterie il manquerait : deux caissons et un coffre pour la 
batterie de combat, plus les deux caissons de la réserve. 
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d) Situation. 

Situation de l'e/fectif de la 3« division de la réserve 
de cavalerie, au 20 août. 



CORPS. 



i" dragons.., 
9- — .. 
7* cuirassiers. 
40» — 

20. d'artillerie.. }J;J;îî-|^ 

Gendarmerie . . 



8« batterie. 



TOTAUI. 



DISPONIBLES. 



OPFf- 
CIKRS. 



38 
35 
36 
41 

7 

1 



158 



noors. 



538 
526 
511 
467 

269 

20 



2.321 



INDISPONIBLES. 



OVFI- 
CIEtS. 



» 



no ors. 



4 
6 

M 

10 



20 



CBEVâUX. 



DlfPO- 
NIBLBS. 



495 
460 
463 
454 

294 

81 



2,187 



IRDISPO* 
MIBLBl. 



6 
36 

i 
12 



61 



COMMANDEMENT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMEE 



ET 



RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE. 



a) Journal de marche. 
Journal des opérations du général Soleille. 

Le commandement de l'artillerie du 6* corps était resté Tacant, le 
général Labastie, titulaire, n*ayant pu rejoindre l'armée. Cette lacune 
devait êlre comblée. Les serrices éclatants rendus, dans la journée du 
18, par Tartillerie du 6^ corps eussent été plus éclatants encore et sur- 
tout plus profitables, si cette artillerie ayait reçu Timpulsion d'un chef 
unique. M. le général de Berckheim fut nommé à cet emploi ; il prit 
immédiatement possession de son commandement et s'occupa, sans 
désemparer, de tous les détails de l'organisation. 

Chacune des trois divisions du 6* corps fut pourvue de trois batteries 
au moyen de l'emprunt fait à la réserve générale des deux batteries 
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de 4 do 18* régiment qui avaient déjà combattu a^eo le 6® corps, le 16 
M le 18, sous les ordres du chef d'escadron Kesner. 

La réserfe fut formée de deux batteries de 12 de la réserve générale 
(9* et 10* du 13*), des batteries de canons à balles (Lauret et Ber» 
nadac) des divisions de Laveaucoupet (2* corps) et de Gastagny (3* corps) 
qui avaient été désignées pour faire partie de la garnison de Metz ; 
enfio, un peu plus tard, des deux batteries à cheval de la division du 
Barail. 

Uq parc fut organisé, sous la direction du chef d'escadron Jaubert, 
pour mettre le 6* corps en état de pourvoir aux premiers besoins à 
l'aide de ses propres ressources ; ce parc comprenait vingt caissons de 
cartouches tirés de Tarsenal de Metz et le quart du parc du 3* corps. 



b) Organisation et administration. 

Le général Soleille aux généraux commandant Var- 
iUlerie des corps d^armée. 

Ban Saiot-MartiD, 20 août (n« 342). 

D'après les ordres du Maréchal commandant en chef, vous aurez à 
vous occuper dans la journée, de la reconstitution de celles de vos 
batteries qui ont été désorganisées par les pertes des derniers engage- 
ments. Un grand nombre d'officiers ont été mis hors de combat. Je ne 
puis disposer que d'un nombre d'attelages du train, relativement res- 
treint. En fait de servants, il n'y a au dépôt du !«' régiment, qu'un 
petit nombre d'hommes, non instruits. Mais ces ressources sont insuffi- 
santes pour réparer toutes les pertes. 

Il devient donc nécessaire de réduire à quatre pièces, au lieu de six, 
les batteries qui ont le plus souffert dans leur personnel et dans leur maté- 
reil. Je tous prie de m'adresser immédiatement des propositions à cet 
égard. 

Les bouches à feu et voitures qui, par suite de cette disposition, ne 
vous sont plus utiles, seraient versées à l'arsenal de Metz. Les caissons 
de vos réserves divisionnaires et de vos parcs, qui, faute de munitions, 
restent vides, pourraient aussi, en totalité ou en partie, être versés à 
larsenal. Veuillez me faire connaître le nombre de caissons qui se trou- 
vent dans cette catégorie. 

Le Maréchal désire également, en raison de la pénurie d'officiers, 
prélever un officier supérieur sur les commandements de l'artillerie 
divisionnaire. Veuillez me faire connaître quels sont les officiers de 
cette catégorie qui seraient susceptibles de recevoir d'autres destina- 
tions. 
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Je TOUS prie de faire passer, dans la journée, la tisite de yos muni- 
tions, et de me faire connaître : 1^ si toutes les batteries de eombat 
ont leurs caissons pleins; 2<* ce qui reste aux réserves divisionnaires et 
aux parcs. 

Le même aux mêmes. 

Metz. 20 août. 

Un approvisionnement de cartouches d'infanterie étant présentement 
disponible à l'arsenal de Metz, je vous prie de compléter Tapprovision- 
nement des réserves divisionnaires et des parcs de votre corps d'armée. 
Vous n'aurez qu'à faire envoyer demain & Tarsenal de Metz les voitures 
nécessaires pour recevoir ce complément. 

Le général Soleille au colonel de Girels. 

20 août. 

Je préviens les généraux commandant Tartillerie des corps d*armée 
qu'ils aient à faire compléter l'approvisionnement en cartouches des 
parcs divisionnaires et de leurs parcs de corps d'armée. Pour éviter tout 
retard, je les invite à s'adresser directement à vous et à vous envoyer 
le nombre de caissons nécessaires pour recevoir le complément de leurs 
approvisionnements. 

Je vous prie de me faire connaître demain dans l'après-midi le chiffre 
de cartouches ainsi délivrées. Quant à celles qui vous resteront, vous 
les ferez charger dans les caissons vides que les batteries et les parcs 
vous ont versés aujourd'hui. 

Le général Soleille au colonel Marion. 

20 août. 

D'après les ordres du Maréchal commandant en chef, je vous invite à 
faire jeter sur le grand bras de la Moselle, et au point qui avait été 
déjà choisi, un pont de bateaux au moins, et deux si l'état de la rivière 
vous permet d'en établir un second à peu de distance et en aval du 
premier. Si le nombre des bateaux réglementaires n'était pas suffisant, 
vous pourriez trouver des ressources dans les bateaux du commerce qui 
se trouvent dans l'intérieur de la ville. Le commandant Hurstel me dit 
d'ailleurs qu'il existe dans les magasins d'artillerie du fort Moselle des 
poutrelles dont vous pourriez disposer. Veuillez, en conséquence, foire 
commencer dès demain matin la construction de ces deux ponts. 
Prenez, dès ce soir, les dispositions préparatoires. Dès que Topération 
sera terminée vous m'en donnerez avis par ordonnance. 

J'écris au général Coffinières pour que les détachements de pon- 
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tonnierâ disséminés dans les forts et dans la place soient mis à Totre 
disposition pendant les quelques heures que durera Topéralion. 
Le général de Mecquenem sera prévenu par la voie hiérarchique. 

Le général Canu au général Soleille. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

J'ai rhonnear de tous adresser les réponses ci-jointes aux demandes 
formulées dans votre lettre n« 342, en date du 20 août 1870 : 

Les batteries de la réserve générale ont été réorganisées imédiate- 
ment et sous ce rapport il ne reste plus rien h faire, sauf à remplacer 
les officiers tués ou blessés, à savoir : dans le 18" d'artillerie à cheval, 
6 ofQciers, dont 2 tués et 4 blessés, comme il a été dit dans les états 
déjà founiis. 

Le nombre des attelages est suffisant pour atteler tout le matériel 
utile. 

Il y a assez de servants pour servir les pièces, tant dans le 13* régi- 
ment que dans le 18" régiment. 

Il n'y a donc pas lieu, pour les batteries de la réserve générale, à 
réduire le nombre des pièces de 6 à 4. Seulement, dans le 18" régi- 
ment d'artillerie à cheval, il manque 4 caissons chargés de canon 
de 4 R. de campagne ; le nombre des charges disponibles n'étant pas 
suffisant pour remplir les 36 caissons. 

Le 13" et le 18" régiment ont versé à l'arsenal de Metz les voitures 
devenues inutiles. 

Le désir exprimé par le Maréchal de prélever un officier supérieur 
dans les commandements de l'artillerie divisionnaire se trouve sans 
application pour les batteries de la réserve générale, qui n'ont qu'un 
chef d'escadron par division. 

Le 18" régiment d'artillerie a un lieutenant-colonel, mais je crois 
qu'il doit être conservé. Celui du 13" régiment est détaché à Metz. 

Les batteries montées du 13" régiment sont complètes, comme 
batteries de combat, et ont en plus 1 caisson par section à la réserve. 

Les six batteries à cheval du 18" régiment ont 32 caissons chargés 
de canon de 4 R. de campagne. 
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d) Situation. 

Situation de V effectif de la réserve générale 
d'artillerie, au 20 août. 



CORPS. 



, ( Officiers 

'^'•'■"'•J'""- [Employés 

(6»b»tterie(<) 

3* ''^«""'"'48-etU.b.lteri.»(2). 

État-major 

»• batterie 

6« — 

.7» — 

43" régiment. ( 

9« et 10* batteries (3). 

!!• batterie 

12» — 

État-major 

1" batterie 

«• — 

, 3* — 

48» régiment.^ 

6<» — 

6« — 

7» et 8» batteries (4). 

Parc de la réserve générale (5) 

Totaux 



OFFI- 
CIERS. 


TROUPE. 


TOTAL. 


CBBVAUX. 


3 


M 


4 


9 


4 


» 


» 


■ 


» 


M 


» 


• 


}> 


)» 


» 


% 


9 


J» 


9 


47 


5 


194 


499 


167 


5 


497 


202 


163 


5 


491 


196 


m 


4 


490 


194 


455 


» 


» 


» 


» 


4 


195 


499 


160 


4 


195 


499 


157 


40 


V 


10 


21 


4 


445 


149 


474 


4 


127 


131 


443 


S 


143 


445 


153 


t 


144 


146 


445 


4 


446 


450 


448 


3 


444 


447 


161 


» 


» 


» 


* 


M 


M 


8 


» 


69 


2,014 


2,080 


4,935 



(1) Employée à HeU. 

(2) Retenues à Lyon. 

(S) Détachées sa 6« corps, 
fi) Détachées an 6* corps. 
(B) Non arrivé. 



RENSEIGNEMENTS 



Le Ministre de la Guerre au maréchal Bazaine, à 
Metz (D. T. Ch.). 

Paris, SO août, 42 h. 15 matin. Transmise à Thionville à 12 h. 25 matin 
(n» 25349). 

Le préfet de la Meuse télégraphie ce qui suit : u L*armée ennemie 
parait se concentrer entre Saint-Mihiel, Sampigny, Apremont; je crois 
que deux corps d'armée doivent se réunir sur ce point, l'un Tenant de 
Thiaucourt, l'autre de la vallée de la Meuse pour se rendre à Verdun ; 
ils n'ont peut-être envoyé des troupes à Bar que pour tromper; il est à 
remarquer qu'ils ont laissé subsister le télégraphe de Revigny. » 

Le Ministre de la Guerre au maréchal Bazaine^ à 
Metz, Verdun, {Faire suivre.) (D. T. Ch.). 

Paris, tO août, 10 h. 59 matin. Transmise à Verdun à 11 h. 4d matin; 
à Thionville à 11 h. 5 maUn (n» 25401). 

Je reçois de Longuyon la dépêche suivante expédiée le 19 août, à 
7 h. SO du soir, par X. . . , ft Arlon. 

4t Corps d'armée prussien, mentionné dans ma dépêche d'hier, entré 
par Sierck, se dirigeant vers Briey. » 

Bulletin de renseignements du Grand Quartier 
général. 

Ban Saint-Martin, 20 août. 

Le 1^' corps d'armée prussien combattait, le 14, en face de nos 
lignes ; il est commandé par le général de Manteufifel. Le Journal de 
Luxembourg dit que les Prussiens firent avancer, ce jour-là, deux corps 
contre nos 3* et 4* corps d'armée, et que ces forces peuvent être évaluées 
de 80,000 à 90,000 hommes, ce qui laisserait plutôt supposer la pré- 
sence de trois corps, probablement les P' et VIII* et le VII* resté en 
réserve. 

Un soldat du 43^ prussien fait prisonnier en face de Borny, le 14, 
dit que le P' corps, auquel il appartient, est sous les ordres de Stein- 
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metz, avec les VII«, VIÏl® et IX*. Un infirmier prussien, arrêté par 
erreur à nos avant-postes, hier, déclare qu'il y a huit corps d*armée 
prussiens sur la rive gauche en face de Metz. Cette assertion ne pourra 
être éclaircie qu'après l'interrogatoire des 800 prisonniers faits le 18 et 
qui n'étaient pas arrivés encore ce matin, à il heures, à Metz. Il devrait 
y en avoir deux sur la rive droite. Ces dix corps, qui cerneraient Metz, 
sont les I", 11% in«, IV«, VII% VIII% IX% X«, XII» corps et la Garde. 

La division hessoise {25^ de Tarmée prussienne) n'est pas dans le 
XI* corps, comme en temps de paix ; elle a été placée dans le IX* corps, 
qui a laissé une de ses di vitrions (la i7*) dans le Schleswig-Holstein. 

Le Prince royal, qui parait se rapprocher de Bar-le-Duc avec la 
III* armée, a donc seulement : les Y* et XI* corps prussiens, le corps 
wurtembergeois-badois, le II* corps bavarois. 

On ne sait pas où sont les deux autres corps allemands : le VI<^ prus- 
sien et le I*' bavarois. Le général Uhrich, commandant de Strasbourg, 
signalait des troupes nombreuses remontant vers le Sud et passant par 
Strasbourg. 

Aux environs de Metz, on a signalé, depuis ce matin, des mouve- 
ments de troupes assez considérables vers la Moselle au Nord. Ces 
troupes déboucheraient par les points suivants : Rombas, Pierrevillers, 
Marange, Fèves et Semécourt, Norroy, Plesoois. Ils couvriraient ce 
mouvement par des éclaireurs du côté de Saulny et de Woippy. 

A Marange, dit une reconnaissance d'éclaireurs, il y aurait â esca- 
drons, avant-garde d'un corps de i 5,000 hommes, qui seraient placés 
en arrière du village. Une batterie de six pièces au moins est établie 
sur la c6te au-dessus de Marange. Maizières et les bois environnants sont 
occupés. L'ennemi se masse de plus en plus depuis le bois de Fèves 
jusqu'à Amanvillers en arrière de Semécourt. 

La Garde royale parait être à Montigny-la-Grange. 

Sur notre gauche, les villages de Moulins, Sainte-Ruffine et Vaux 
sont occupés par l'ennemi. 

Renseignements fournis par les éclaireurs dul^ dra- 
gons. 

SO août. 

Les avant-postes prussiens continuent à occuper Jussy. Nos éclaireurs 
se sont avancés dans la vallée de Moulins jusqu'à Ghàtel-Saint-Germain, 
qui n'est pas occupé ; ils ont dépassé ce village et rencontré les avant- 
postes ennemis à 500 mètres. 

Au dire des habitants, il y aurait une quarantaine de pièces de canon 
au-dessus de Rozérieulles et des camps considérables à 3 kilomètres au 
plus de Ghâtel. 
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Bulletin de renseignements du 3^ cof*ps, 

20 août. 

Semécourt. — Hier, une patrouille prussienne s'est présentée à Semé- 
court. Les habitants se sont réfugiés à Metz et aux environs. (Rensei- 
gnement priTé.) 

Norroy. — Ce matin, des jeunes gens Tenus de Norroy disaient que 
l'eunemi s'était présenté hier dans leur village et qu'il y avait fait une 
réquisition de 500 rations. 

Ce matin, un agent envoyé de ce côté est revenu après avoir poussé 
jusqu'à Norroy. Il affirme avoir vu deux batteries (peut-être deux pièces) 
avec épaulement sur une hauteur au-dessus de Saulny ; cette hauteur 
doit être le Ghesnois. 11 a vu de Tinfanterie et de Partillerie qui suivait 
les pentes des collines se dirigeant du côté de Fèves ; la tète de colonne 
avait même déjà dépassé Fèves. 

Saulny. — Le facteur de Lorry, allant ce matin à Saulny pour son 
service, a été arrêté en route par un habitant du village, qui Ta fait 
retourner sur ses pas en lui disant qu'il y avait en ce moment des cava- 
liers prussiens à Saulny. 

Vaux» — Un habitant de Lessy qui travaillait à Vaux et qui en est 
revenu ce matin, dit que Ton construit des batteries sur les hauteurs 
au-dessus du village (on voit les travailleurs du Saint-Quentin). Le vil- 
lage de Vaux était gardé par une troupe d'environ 150 hommes. Un 
officier prussien, ancien sous-directeur aux forges d'Ars, se vantait 
devant les habitants qu'on enlèverait le fort du Saint-Quentin demain et 
que Metx serait pris par ce seul fait. (Ge bruit a déjà été rapporté, d'un 
autre côté, par un homme qui a été mené à Tétat-major général de la 
Garde impériale.) 

Maizières, — Une reconnaissance exécutée par des éclaireurs de cava- 
lerie sur Maizières confirme les renseignements ci-dessus. L'ennemi 
occupe Marange avec deux escadrons; ce serait, au dire des habitants, 
l'avant-garde d'un corps de 15,000 hommes. Il y a une batterie de six 
pièces au moins au-dessus de Marange. Un capitaine saxon, faisant une 
réquisition à Marange, y a répété ce bruit qui revient de tous les côtés, 
qu'une attaque générale devait avoir lieu aijyourd'hui. 

Rive droite de la Moselle. — Une reconnaissance a été exécutée sur 
la rive droite de la Moselle par le commandant de Lignières, da S« régi- 
ment de chasseurs. Il a trouvé la redoute commencée de Saint-Privat 
occupée par des troupes prussiennes. Il a vu un long convoi sortant du 
village de Magny et se dirigeant sur le château de la Grange-anx-Ormes. 
La marche du convoi était protégée par une batterie établie en avant 
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du Tillage; cette batterie s'est retirée après le passage du couToi. 
Gontiouant sa reconnaissance jusqu'à Peitre, le commandant de Lignières 
a trouvé un poste de caTalerie près du bois de la Haute-BéToye, un 
autre au château de Mercy ; à Peltre, il n'y avait rien. A TembraQ- 
chement des routes de Strasbourg et d'Ars-Laquenexy, il a trouvé les 
cadavres de trois artilleurs français, non encore enterrés, et un avant- 
train rempli de munitions. 

Bulletin de renseignements du 4« corps. 

Le Sansonnet, 20 août. 

Les Prussiens auraient occupé dans la journée d'hier la petite ville 
de Maizières-les-Metx. La voie ferrée a été coupée entre Metz et cette 
localité. L'ennemi s'occuperait de fortifier les hauteurs de Fèves entre 
Maizières et Saint-Privat. 

Un soldat du 57% blessé avant-hier et fait prisonnier, a trouvé 

moyen de s'échapper ce matin. 11 se nomme Barbet. Les Prussiens ont 

fait feu sur lui et lui ont enlevé un doigt. Ils l'avaient interrogé sur le 

nombre de nos mitrailleuses et la quantité de nos munitions ; on lui a 

aussi demandé si les aiguilles de notre fusil ne s'émoussaient pas à la 

longue. 

Il a affirmé nos ressources et répondu négativement à la dernière 
question. 

D'après ses déclarations, l'ennemi est très nombreux ; ils bÎTOuaquent 
toujours dans les bois ; à ce moment, ils occuperaient ceux qui s'éten- 
dent à droite et à gauche de Saulny. Leur artillerie est très nombreuse 
et de gros calibre : elle est traînée par des mulets qui s'arrêtent sou- 
vent. 

Les soldats prussiens ont beaucoup de cartouches ; leurs vivres sont 
ceux qui viennent des soldais français. 

Le marécMl Canrdberi au général Jarras. 

Camp devant Metz, 20 août, 10 b. 30. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-dessous, copie des renseignements 
fournis par une reconnaissance de ta cavalerie du Barail qui rentre au 
camp : « Les Prussiens paraissent se masser de plus en plus depuis les 
bois de Fèves jusqu'à Amanvillers en arrière de Seméeourt. 

c< Avant-hier, ils ont coupé le chemin de fer et le télégraphe à 
Uckange, il kilomètres de Maizières, 6 de Thionville. 

M Hier ils ont fait de même à Maizières. 

<c Je rallie mon monde. » 
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Reconnaissance faîte par le sous-lieutenant d'état- 
major LelasseuXy du 2« chasseurs d'Afrique. 

Camp sous Metz, 20 août, 1 heure soir. 

A Argancy (13 kilomètres de Metx, sur la Moselle) se trouve un gué 
que les Prussiens ont franchi ce matin au nombre d'une trentaine pour 
Tenir sur la rive gauche; on aperçoit leurs feux entre Malroy et 

oigy. 

Le village de Failly était occupé hier au soir par de l'infanterie ; les 
Prussiens en ont crénelé les maisons et barricadé les rues. Le fort Saint- 
Julien ayant tiré ce matin sur eux, ils se sont retirés dans le vallon en 
arrière du village. 

Sur la route de Sarrebrûck, les Prussiens occupent Moutoy et Flan- 
ville et ont leurs avant-postes à la Planchette et jusqu'à Bellecroix 
(4*^,500) où un volontaire a été attaqué par trois uhlans. 

Dans le vallon, ils poussent leurs édaireurs jusqu'à Vantoux (3^™,500 
de Metx). 

Ce matin, une avant-garde forte de 30 à 50 fantassins est descendue 
de Noisseville sur Nouilly. 

Noisseville, Servi gny, Sainte-Barbe et les bois en arrière sont occu- 
pés par des bivouacs d'infanterie. Les Prussiens semblent se porter sur 
Failly. Le fort Saint-Julien a tiré ce matin sur eux et ils se seraient 
repliés de Nouilly sur Sainte-Barbe. 

Renseignements transmis par le Général comman- 
dant la !'• brigade de la l'« division du 6« corps. 

Camp sous Metz, 20 août, 4 h. 30 soir. 

Le capitaine commandant la grand'garde de chasseurs à pied fait 
prévenir que des habitants de Maizières-les-Metx lui ont assuré qu'il y 
avait déjà plus de 10,000 Prussiens dans leur village. 

Camp sous Metz, 20 août, 2 h. 30 soir. 

La reconnaissance de cavalerie, envoyée sur la route de Saulny, 
signale des vedettes ennemies sur les coteaux qui dominent ce dernier 
village. 

On dit que les Prussiens sont établis à Amanvillers et à Saint- 
Privat, et qu'une colonne a défilé pendant trois heures dans la matinée 
allant vers Ghàtel-Saint-Germain. 

L'ennemi occupe Marange, mais serait peu nombreux à Maizièrcs. 
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Dépêches télégraphiques des différents observatoires. 

Fort Saint-QuentiQ, 20 août, 6 h. 40 matin (a» 190). 

Nuit sombre, rien à signaler; les positions ennemies sont dans le 
brouillard. 

Cathédrale, 80 août, 8 h. 45 malin (n* 191). 

Troupes prussiennes en bâtai Ne en arrière et \ droite de la ferme de 
Saint-Tbiébault. Un long convoi sort de Pouiliy et se dirige vers Marly, 
Toitures couvertes de bàcbes blaocbes. En avant d'Âugny, les troupes 
campées en assez grand nombre continuent leurs travaux de campagne. 
Sur les plateaux au-dessus de Sainte-Ruffine et RozérieuUes, on aper- 
çoit quelques détacbements prussiens. Un long convoi montant par la 
route de Verdun parait aller chercher des blessés. Du cûté de la basse 
Moselle, on ne voit aucune trace de Tennemi ; reconnaissance de cava- 
lerie française, entre la Moselle et le chemin de fer, à hauteur de Saint- 
Rem y. 

Fort Qaeuleu, 20 août, 8 h. 30 maUn (n* 492). 

Nuit tranquille. Feux de signaux au Nord-Est vers Mey se continuant 
par Fleury et Pouilly vers Fey où se trouve encore ce matin le cam- 
pement signalé hier soir. Il y a une heure, une colonne venant de Pel- 
tre et une venant de Fleury ont pris toutes deux la route de Marly à la 
ferme de Saint-Tbiébault. L*une des colonnes est massée dans une 
prairie au-dessous de Saint-Tbiébault, Tautre arrive à Theure qu'il est 
à Marly. On prétend avoir vu des voitures et équipages qui pourraient 
appartenir au Roi ; je n'ai pu les distinguer. Les vedettes de Mercy-le- 
Haut ont disparu. J'envoie un paysan connu à Peltre voir ce qui s'y 
passe. 

Cathédrale, 20 août, 8 h. 46 matin (n« 493). 

Postes et vedettes d'infanterie et de cavalerie prussiennes au-dessus 
de Saulny, en avant de la lisière du bois. 

Fort Plapperille, 20 août, 9 h. 37 matin (n« 194). 

Rien de remarquable pendant la nuit. On a vu vers minuit des 
fusées-signaux dans la direction de Yigyai (sic). J'ai envoyé une recon- 
naissance vers Saulny. Elle a vu des sentinelles prussiennes dans les 
bois de ce village. On lui a dit qu'une batterie était établie à hauteur 
de Saulny à gauche de la route. Mais elle n'a pu le constater. Elle a 
ramené six chevaux abandonnés par les paysans. Je demande un appro- 
visionnement de fourrages pour les chevaux de toute sorte au fort. 
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Cathédrale, dO août, 10 h. 10 matin (ii« 195). 

Des groupes nombreux d'infanterie prussienne disséminés sur le 
plateau au-dessus du ravin de Rozérieulles et à gauche de la route de 
Paris creusent des trous qui paraissent alignés régulièrement. Ce sont 
pro]>ablement des fossés pour enterrer leurs morts. 

Cathédrale, 80 août, 40 h. 57 matio (n» 196). 

Une forte colonne se dirige de droite à gauche, c'est-à-dire se diri- 
geant de Peltre yers la Moselle en passant au Nord de Saint-Julien. 
Renseignements fournis en absence des officiers du génie. 

Cathédrale, 20 août, 10 h. 57 matin (n* 196). 

Une colonne d*mfanterie et de caTalerie suivie d'un convoi considé- 
rable de voitures passe en arrière de Noisseville se dirigeant vers le 
Nord. 

Les travaux de terrassement faits par les Prussiens sur le pla- 
teau à gauche de la route de Verdun paraissent être des tranchées- 
abris. 

Fort Saint-Jolien, 20 août, 11 h. 25 matin (n* 196). 

La distance doit être de 4,500 mètres; je ne crois donc pas pouvoir 
tirer avec efficacité sur Woippy. 

Fort Plappefille, 20 août, midi (n* 197). 

Troupes nombreuses à gauche de la route de Verdun au-dessus de 
Rozérieulles ; sont-elles prussiennes ? Je puis essayer de les battre par 
le canon. Réponse rapide. 

Cathédrale, 20 août, 12 h. 3o soir (n» 199). 

Des quantités considérables d'infanterie et de cavalerie se massent 
entre Noisseville et Sainte-Barbe, en arrière de Mey, sans doute pour 
protéger le passage d'un immense convoi d*artillerie et de voitures qui 
se dirige vers Sainte-Barbe ; quelques calèches à deux chevaux semblent 
indiquer la présence de généraux ou chefs de corps. 

Cathédrale, 20 août, 1 heure soir (n» 200). 

Toute la colonne d'infanterie, cavalerie, bagages, voitures de fouN 
rages et môme un troupeau de bœufs passe sur la crête entre le fort de 
Saint-Julien et Sainte-Barbe et descend sur Vrémy. 
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Fort Saint-Julien, 20 août, \ h. 40 soir (n« 204). 

D'assez fortes colonnes ennemies sortent de Sainte-Barbe et semblent 
se diriger du côté de Malroy. Nous les obserrons. 

Cathédrale, 20 aoAl, 3 h. 35 soir (a* 202). 

Un petit détachement de cavalerie yient de TOuest vers Maizières ; on 
n'a vu aucun mouvement dans la plaine de Thion ville. 

Cathédrale, 20 août, 4 h. soir (a« 203). 

De nouvelles troupes d'infanterie renforcent le camp d'Augny. 

Bivouac au-dessus de Vaux, à la lisière des bois qui sont d'ailleurs 
occupés en force à en juger par la fumée qui en sort. 

Un petit convoi escorté par de l'infanterie vient par la route de Sar- 
relouis et s'arrête derrière Noisseville. 

Un convoi vient du Sud vers Petit-Marais sur la route de Sarrelouis. 

Fort Plappeville, 20 août, 4 h. 45 soir (n« 201). 

On voit une forte colonne ennemie le long des bois, à gauche de la 
route de Verdun, au-dessous de Rozérieulles. 

Cathédrale, 20 août, 5 h. soir (n* 205). 

Des colonnes considérables d'infanterie se massent en avant et à 
gauche d'Augny. On pourrait craindre pour cette nuit un coup de 
main sur Montigny. Des convois se croisent à chaque instant sur les 
chemins transversaux entre Seille et Moselle. 

Cathédrale, 20 août, 6 h. soir (n* 207). 

Une colonne considérable d'infanterie, qui a mis plus de vingt-cinq 
minutes à défiler, est partie d'Augny se dirigeant vers Marly pour y 
passer la Seille. Elle a été suivie par de la cavalerie, de l'artillerie et 
des bagages. Avant de quitter le campement, ils ont mis le feu exprès 
ou par accident à un amas con&idérable de fourrages. Malgré le départ 
de ces troupes, Augoy est encore fortement occupé. On voit en ce 
moment environ deux compagnies en bataille en avant du village et 
d'autres lignes paraissent sous les bois et dans les jardins. Le mouve- 
ment des convois continue entre Seille et Moselle. La tête de la colonne 
d'inranterie arrive à la ferme de Saint-Thiébault, entre Magny et 
Pouilly. 



H 
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Fort Qoeaieu, 20 août, 6 h. 10 soir (n« 206). 

Grands mouTements de troupe en Tue du fort, venant de la Moselle» 
se dirigeant sur Peltre ; deux officiers à cheTal se soat avancés yers le 
fort en face du bastion 1 en agitant un mouchoir blanc ; un sapeur 
armé s*est avancé ; ils ont demandé à parler au commandant du fort et, 
comme ils parlaient entre eux en allemand, le sapeur les a engagés à 
parler français, sans quoi il tirerait sur eux. Ils ont alors tourné bride 
en disant : « Tirez si tous voulez, mai^ dites au commandant qu'il faut 
qu'il se rende ». On a répondu par une Tolée de coups de fusil ; Tun 
est tombé, mais il a continué son chemin à pied. 

Cathédrale, 20 août, 7 h. soir. 

Trois bataillons bivouaquent près et en deçà de Pouilly. Un régiment 
de cavalerie est à leur gauche. Un bataillon a continué la marche vers 
Peltre en suivant la lisière des bois. On n'a pas vu d'ennemis dans 
Magny. Une batterie suivie d'uoe parallèle de 400 mètres de longueur 
est établie à 800 mètres de Grigy, sur la crête du contrefort compris 
entre les rouies de Strasbourg et d'Ajrs-Laquenexy. Il est probable que 
les arbres de la route de Strasbourg la masquent à Queuleu. 

Les pièces de l'extrémité gauche du cavalier atteindraient celte 
batterie en tirant à 1,800 ou 1,900 mètres dans la direction du châ- 
teau de Merey. 

Quelques bataillons arrivent encore vers Pouilly. 

Cathédrale, 20 août, 7 h. 40 soir (n* 210). 

De la fumée au-dessus du bois de Borny semble annoncer la présence 
d'nn camp masqué. Le camp de Pouilly n'a pas de feux de bivouac ; 
Saint-Julien tire quelques coups de canon et fait deux décharges de 
mousqueterie. 

Cathédrale, 20 août, 9 h. soir (d« 212). 

Feux prussiens très brillants à Noisse ville, Pouilly, Augny et Ars. 
En outre, quelques feux de bivouac au-dessus de Jussy et de Rozé- 
rieulles. Rien du côté de Saulny et de la basse Moselle. 

Renseignements fournis par X.., . 

Ban Saiot-Martio, 20 août. 

L'ennemi descendrait en force vers la Moselle sortant des bois et 
déboucbant par les poiots suivants : Rombas, Pierrevillers, Marange, 
Fèves et Semécourt, Norroy, Plesnois. 

lovMt. lieu. — Doeam. 7 
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Du côté de Saulny et de Woippy, il couvrirait ce mouTementpar des 
éclaireurs. 

Senseiffnements donnés par X..^ , délégué 'au Ownîlé 
central de V Internationale. 



Il a quitté PariSy jeudi soir 11 h. 30 (1) ; on croyait les 
calîoiis libres pour Metz. Paris était dans la joie, à la suite desJMtaittes 
des 14 et 16. 

La nomination du pèserai Troohu avait été aoclamée. 

Les fortifications de Paris semblent armées .partout; beaucoup de 
volontaires y travaillent. 

80,000 pompiers sont arrivés à Paris de tous les départements. 

Une commission est installée en permanence à l'Elysée pour faire 
partir les francs-tireurs par petîts groupes. 

A Épemay^ encombrement de troupes et de matériel. 

A Reims, il a rencontré un bataillon de mobiles parisiens, qu^on ren- 
voie da camp de Gbàlons et qu'on dirige sur le camp de Saint-Haur. 11 
a appris d'eux que beaucoup de troupes se trouvent au camp de Ghàlons 
et que la marche en avant vers nous a dû commencer avant le fO. 

Il a rencontré à Moirtméd; un train portant 2,500,000 cartouches; ce 
train allait rétrograder sur Gharleville. 

A Montmédy, la population est animée d'un excellent esprit; les 
mobiles font l'exercice pendant la plus grande partie de la journée ; ils 
semblent très résolus. 

M. X. . . est au jardin Fabert ; part demain matin pour Paris, s'ofDre 
à emporter des lettres. 

Le ffinéral SoleiUe au .i^énéral CûffinUre^ 

Ban Saint-Bartin, 20 août. 

Je n'ai pas à vous apprendre que les Prussiens débarquent à Peltre 
un matériel de siège ; je me borne à vous dire que vos pièces de 24 de 
Queuleu pourraient troubler cette opération et peut*^tre même causer 
quelque dégât à ce matériel. 

Rapport du Commandant du fort Saint-Julien. 

20 août. 
J'ai Phonneur de tous rendre compte que, à part quelques petites 



(1) Le 18. 
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alertes, rien de particulier ne s'est passé dans le fort Sainte ulien depuis 
hier à pareille heure. Nous voyons à tout moment sortir de tous e6tés 
de très petites eoloanes d'ennemis qui s'avancent à 2 ou 3 kilomètres 
de nous, se rendent en tirailleurs et semblent épier. Après deux 
jours d'observation attentive et minutieuse, nous avons éléiorcésde no«s 
avouer qu'elles ne s'occupent pas de nous, mais que les hommes dont 
elles se composent cherchent et arrachent des pommes de terre et s'en 
retournent lorsque la provision est faite. 

Cependant aujourd'hui de longues et nombreuses colonnes ont 
débouché de Sainte -Barbe et se sont dirigées vers nous, puis ont tourné 
à notre gauche pour gagner la Moselle. J*en ai prévenu par dépêche 
M. le général commandant supérieur. 

Le bois ne veut pas brûler. On continue à le mettre à bas. Je fais 
construire plusieurs embuscades, quelques épaulements en avant du 
bois. Nous pourrons ainsi nous mieux garder. J'emploie du reste tous 
les bras qui sont à ma dispoisition et l'ouvrage se fait, bien, parce que ce 
sont les mêmes hommes qui travaillent toujours aux mômes choses. 

Notre état sanitaire est excellent. 

Rapport du Commandant du fort de Plappeville. 

20 août. 

Une section d'une batterie du 3*^ régltnent d'artillerie est détachée au 
fort de Plappeville ; elle n'a emmené avec elle que ses servants et un 
sous-officier. 

Il serait peut-être utile de la compléter en lui envoyant ses conduc- 
teurs et ses mulets. On aurait ainsi d'anciens soldats pour guider les 
canonniers et de plus on aurait des moyens de transport, mais à condi- 
tion de les nourrir. 

On a vu toute la journée, et particulièrement le soir de 4 heures à 
5 heures, de longues colonnes ennemies suivant la lisière du bois de 
Vaux. Il y a des feux allumés dans ce bois. Je n'ai pas fait tirer sur ces 
troupes parce que nos munitions ne sont pas assez nombreuses. 
J'appelle du reste, de nouveau, l'attention sur cette question des muni- 
tions; le premier approvisionnement fixé pour les forts n'est même 
pas au complet ; il faut en outre le considérer comme insuffisant. 

Rapport du Commandant du fort Saint-Quentin. 

20 août. 

Toutes les troupes sont autour des forts ; le 2^ corps est campé à 
LoDgevilie. A 4 heures^ on a aperçu une forte colonne prussienne sur 
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la route de Noméay à Metz ; elle a quitté cette route à hauteur de 
Fleury pour se rendre dans le bois de THÔpital. 

Le fort de PlappeTille a toujours un troupeau de dix h quinze ani- 
maux ; ce serait une bonne mesure peut-être à prendre pour le fort 
Saint-Quentin. En fait de Titres de réserTe, nous n'ayons ni café ni 
sucre ni eau-de-vie ni Tin. 



Journée du 21 août. 



GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 

b) Organiflation et administration. 

Le maréchal Bazaine au maréchal Canrdbert et au 
général Coffinières. 

Ban Saint-MartiD, %\ août 

Je Yous prie, si aucun mouyement de T ennemi ne 8*y oppose et ne 
▼eus retient au milieu de tos troupes, de tous rendre demain matin, 
22 du courant, à 7 heures, au grand quartier général^ pour affaires de 
service. 



La maréchal Bazaine au général Soleille. 

Ban Saint-MartlD, 21 août. 

J'ai rhonneur de tous adresser, ci-après, copie d'une dépêche télé- 
graphique, qui est adressée par M. le Commandant de la place de Sedan 
au général commandant à Metz. 

u Par ordre du Ministre, faire saToir au maréchal. Bazaine que 
60 wagons de poudre (1). 



(1) Voir documents annezes, p. 4. 

Note marginale du général Jarras : <f II résulte d'un renseignement que 
je Tiens de receToir d'une personne qui a Toyagé aTec ce couToi que les 
munitions sont arriTées hier matin à Montmédy où il a été jugé prudent 
de les arrêter. Cependant, un couToi de Toyageurs parti à 9 h. 50 du 
matin est arriyé sans accident àThiouTille vers il h. 30, et la personne 
en question a pu, pendant la nuit, se rendre de cette dernière place à 
Metz, sans être arrêtée par l'ennemi. » 
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Le maréchal Bazaine aux Commandants du 2« corps 
et de la Garde impériale. 

Ban Saint-Martin, SI août. 

Le maire du Ban Saint-MartiD se plaint des déprédations qui sont 
eommises par les soldats dans les propriétés particulières, pour se pro- 
curer du bois. Ces excès ne peuvent être le fait que des troupes 
qui sont campées dans les environs. Je vous prie donc de donner les 
ordres les plus formels pour qu'on s'abstienne absolument de ces 
regrettables dévastations. La gendarmerie est invitée à faire exécuter 
rigoureusement Tordre général n* 5 en date d'hier et à saisir les délin- 
quants. 

Pour ôter tout prétexte à ces abus, je prends des mesures pour qu'une 
distribution régulière de bois soit fiiite aujourdliui aux troupes, et je 
compte sur des mesures énergiques de votre part pour faire cesser 
immédiatâment la dévastation dea propriété» privées» 

Il est indispensable que ces mesures soient prises sana aucun retard. 

Le marécTial Bazaine au général Coffinières. 

Ban Sainl-Marfin, S4 aoAf. 

J'ai l'honneur de vous adresser, ci-après, copie d'une lettre de M. le 
Ministre de la Guerre, en date du 13 de ce mois. 

« Monsieur le Maréchal, d'après le compte que je me suis fait rendre 
du personnel du génie (officiers et troupes) existant dans les divisions 
autres que les S* et 6! divisions militaires, il m'est impossible, après 
avoir assigné au i2® corps d^armée en formation au camp de Ghàlons 
et à la défense de la capitale, les officiers et les compagnies rigoureuse- 
ment indispensables au fonctionnement du service, de compléter 
comme il conviendrait le personnel du génie des places fortes des divi- 
sions susdésignées. 

(c Le général commandant le génie de l'armée dispose à Metx d'an 
nombreux personnel d'officiers, soit de la place, soit de l'École d'appli- 
cation de l'artillerie et du génie, et de 4 compagnies du 4*' régiment 
du génie (sans compter les compagnies de cette arme qui sont attachées 
aux sept corps d'armée et au corps de la Garde). En outre, il n'y a pas, à 
rétat-major du commandant du génie de l'armée, moins de 12 officiers 
du génie de divers grades, qui ne sont peut-être plus tous néces- 
saires, depuis la formation de l'armée sous les ordres de Votre Eicel- 
lence. 

(c Dans ces circonstances, je crois nécessaire que les officiers et les 
troupes du génie, qui doivent être affectés à la défense des places de 
l'Est, soient prélevés sur le personnel dont dispose le généra! Goffinières; 
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et j*aî Fhoiuuur de t<mi8'. prier d« Toaloir bien: donner des ordres à cet 
officier général pour que, sans aucun retard, il fasse diriger, » ce n'est 
déjà fait, sur les places de Langres, Montmédy, Verdun, Thionville, 
Longwy, Toul, Strasbourg, Scblestadt, Neul-Brisach ot Belfort, ea pas- 
sant par Méiières et Bnims, fe personnel complémentaire pour assurer 
la défensa de ces plaises. 

« Je TOUS prie de me rendre compte des dispositions, qui seront 
prises. » 

C'est en vertu des pcescriptions contenues dans cette dépêche minis- 
tésielle». qui ne m'est parvenue que le 20 de ce moisj que je tous ai 
pdé de désigner un colonel et un autre officier pour être chargés» à 
rétat-mapc général, de tout ce qui concerne le serTÎce du génie de 
de Tarmée, et que je tous ai demandé également un officier supérieur 
pour remplie les fonctions de commandant du génie du 6® corps. 

Le général Coffinières au maréchal Bazaine. 

M^tr, 21 août. 

D'après le àésiit que Votre Excellence m'a exprimé, j'ai l'honneur de 
Tons adresser ua colonel, H. Boissonnefe, et un capitaine,. BL Wagner. 

Ce sont deux excellents officiers pleins de dévouement; le capitaine 
connaît bien la langue allemande. 

Je suis de plus en plus dépouillé. Monsieur le Maréchal ; c'est bien 
pénible pour moi, et cependant je me résigne de grand cœur, espérant 
que tous les moyens que tous m'enlevez seront plus utiles à la grande 
cause. 

Mais je ne dois pas tous dissimuler que la place de Metz est âsuïs un 
triste état, et bien peu préparée pour la résistance. 

J'espère cependant. Monsieur le Maréchal, que tous Toudres bien tous 
souvenir de la promesse que tous m*avez faite de me donner une 
seconde division. 

Le maréchat Boizaine cm général Cofftnières. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

Les soldats n'ayant pas de distributions régulières de bois, dévastent 
les propriétés, partieulières pour s.'en prooui?eir. Il est urgent de mettre 
fift à col abus. Sur les glacis et au Ban Saint^Maxtio, il existe un grand 
MMnbre d'arbres qui doivent être abattus pour dégager les abords de la 
place. Ces arbres appartenant à l'État, j^ charge ua sous-intendant de 
réunir le bois qui en pre? ient et de le faire distribuer régulièrement. 
Cft foaetioanaire aura l'honneur de s'entendre, h. ce sujet, avec vous, 
et je vous prie de concourir» en oe qui vous concerne, à. l'approYisioane- 
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ment régulier des troupes en bois, aGn d'arrêter le pillage des pro- 
priétés priTées. 

Le même au même. 

Ban Saint-Hartin, 21 août. 

Un très grand nombre de soldats se rendent à Metz sous divers pré- 
textes et plusieurs y séjournent indûment. Les commandants de corps 
d'armée m'adressent à ce sujet des plaintes fondées. 

Il faut absolument mettre un terme à cet abus qui amoindrit nos 
effectifs de combat. En conséquence, je tous prie de prendre immédia- 
tement les mesures les plus énergiques pour empécber les soldats 
d'entrer dans la Tille et pour en faire sortir tous ceux qui s'y trouTent 
irrégulièrement. 

Vous Toudrez bien donner les consignes les plus séTères aux officiers 
commandant les postes placés aux portes, pour qu'ils refusent absolu- 
ment l'entrée de la Tille à tout sous-officier ou soldat qui ne serait pas 
en corTée régulière ou euToyé comme porteur de dépêches. 

Vous prescrirez à la gendarmerie et à la police de faire des perqui- 
sitions dans toute la Tille et d'expulser tous les hommes qui n'y sont 
pas en garnison. Je tous prie de Teiller à l'exécution rigoureuse de ces 
dispositions. 

Le général Coffinières au maréchal Bazaine. 

Metz, 81 aoAt. 

En réponse à Totre dépêche, dans laquelle tous m'iuTitez à prendre 
les mesures les plus séTères pour empêcher les militaires isolés d'entrer 
dans la place et pour faire sortir ceux qui s'y trouTont, j'ai l'honneur 
de TOUS rendre compte que ces mesures étaient déjà prises, et que je Tais 
insister de nouTeau pour leur application. 

Le maréc?ial Bazaine au général Coffinières. 

Ban Saint-MartiD, 21 août. 

C'est pour satisfaire à des nécessités urgentes que j'ai prescrit de 
retirer aux hommes de la garnison de Metz, leurs tentes et leurs effets 
de campement ; je ne peux donc que maintenir les dispositions desti- 
nées à assurer l'exécution de cette mesure que j'ai l'honneur de tous 
prier de faire continuer sans interruption. 

Il sera d'ailleurs possible aux troupes restant à Metz de remplacer 
leurs effets et ustensiles de campement au moyen des ressources exisr 
tantes ou qui seront confectionnées dans la Tille. 
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P.S, du général Jarras : « M. le Maréchal, après avoir signé cette 
lettre, me charge de vous dire que si tous ne trouvez pas en ville les 
ustensiles nécessaires pour assurer les besoins de vos troupes, il vous 
autorise à ne pas exécuter rigoureusement son ordre ; il désire seule- 
ment que vous nous donniez le plus possible. » 

Le même au même. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

Par votre dépêche du 20 août, vous me faites connaître que l'arme- 
ment des forts de Metz n*est pas aussi complet qu*il serait désirable 
qu'il le fût, dans les circonstances actuelles. 

Je viens d'écrire à M. le Général commandant l'artillerie de l'armée 
pour l'inviter à s'entendre avec vous, et à mettre à votre disposition, 
dans la mesure du possible, pendant le séjour de l'armée sous les murs 
de Metz, les hommes et les attelages nécessaires pour hâter l'armement 
des forts. ^ 

Le marécMl Bazaîne au général Soleille. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

L'armement des forts de Metz n'est pas aussi complet qu'il serait 
désirable, dans les circonstances actuelles, et il serait bon de prendre 
des mesures pour arriver à le compléter le plus tôt possible. 

On pourrait, à cet effet, profiter de la présence sous Metz de l'armée, 
et faire coopérer aux travaux de l'armement des forts, les canonniers 
et les attelages momentanément campés autour de la ville. 

Je TOUS invite, en conséquence, à vous entendre à cet égard avec 
M. le Général commandant militaire à Metz et à prendre, de concert 
avec lui, toutes les mesures propres à hâter, le plus possible, l'arme- 
ment en question. 

En marge : c< On y a consacré les batteries de la division Laveau- 
eoupet et plus tard de la division Gastagny. » 

Le marécfial Bazaine aux Commandants des 2«, 3« 
et 6« corps d'armée. 

Ban Saint-Martin. 21 août. 

D a été organisé dans le 4* corps des sections d'éclaireurs volontaires 
prises dans les régiments parmi les hommes de bonne volonté et spé- 
cialement aptes à ce genre de service. Ces éclaireurs circulant la nuit 
par petits groupes, en avant de nos positions, se glissant à la faveur des 
bois jusque dans le voisinage de l'ennemi, nous ont rapporté des ren- 
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seTgnements précieux et rendent des senrices réeU au ¥ corpr et à 
Famée. 

Se sigaaiB ces faits à V. E. qui ]ionrrait, si elle ie jvgettit eoBvenable, 
evgamser des sections. anaJogues dan» son oorpa d*arKiée et en retiper 
les mêmes ayantages. 

Le sous-intendant Gafflot au maréchal Bazatne. 

Bao SaiDt*llBrtiii« U wàU 

J*ai eu l'honneur de tous exposer hier la situation des ressources res- 
tant disponibles dans les magasins de l'armée. Je crois devoir appeler 
Totre attention sur rapproyisionnement en sel et sur celui en viande. 
L'abaissement de l'approTisionnement en sel, lequel approTisionnement 
avait été un moment considérable, ne peut provenir que des pertes qui 
ont été faites par les corps d'armée dans les divers engagements. Les 
ressources locales ne permettant pas de le rehausser, et rien ne devant 
être attendu du dehors pour le moment, je vous propose de réduire à 
0,010 grammes la ration de sel qui est de 0,6t6, ce qui pent avoir lieu 
sans inconvénient. 

Quant à la viande, le chiffre peu élevé de l'approvisionnement tient 
à ce que fentrepreneur de la fourniture, entré en service d<ep«s peu 
diB temps, a dû faire effectuer ses achats au milieu des événements de 
guerre qui viennent de se produire. Ces événements, en le privant suc- 
cessivement des communications avec Paris et k reste de la France, 
par chacune èet lignes qui viennent aboutir à Metz, ont réduit son 
rayon d'achat aux seuls environs de la place de Metz. 

Si l'entrepreneur avait pu faire parvenir jusqu'à Tarmée los quantités 
achetées par lui au dehors et qui ne représentent pas moins de 2,008 
têtes de bœufe, d'après les dépêches télégraphiques qui m'ont été adres- 
sées, la situation sous ce rapport serait suffisante. 

U devient malheureusement maintenant à peu près impossible, vu 
l'état de resserrement dans lequel nous nous trouvons sous les murs de 
Metz, de donner aux achats une importance assez considérable pour 
parer à Tabsence des arrivages du dehors. 

L'entrepreneur fait acheter tout ce qu'on peut se procurer en bœuft 
et en moutons, mais bientêt, d'après les renseignements qui m'ont été 
donnéis, il ne restera plus de disponible que le bétail d'élevage. Ce bétaîli 
dont les propriétaires ne consentiront pas à se défaire^ n.« pourra être 
aiiecté à nos besoias que par voîa d'appel, si les nécoMités l'eaigenL U 
peut représenter 4 à 5 jours d'approvisionnement. 

Avant de songer à ce moyen extrême, je crois devoir tous proposer 
de décider que, jusqu'à ce que la situation se soit modifiée, la ratioo 
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de Tiande, qui avait été fixée à 400 grammes, et qui ii*est réglemeD* 
tairement que de fSO, sera ramenée au taux de 300 grammes au 
plos. 

Pour le même motif, je propose à V. E. de ramener provisoirement 
à 250 grammes la ration de lard, qui, réglementairemeot, n*est que 
de 200 grammes e^ qui a été fixée à 300 grammes. 

Cette mesure est d'autant plus utile que rapprovisionnement en lard 
est presque nul. 

Le même au même. 

Metz, 21 août. 

Sur ma propositioDy tous avei bien voulu décider qu^en raison de la 
situation des ressources et pour faciliter d'ailleurs les distributions, il 
ne serait alloué à toutes les parties preuantes qu'une seule ration de 
vivres, quel que soit le nombre de rations allouées k chaque grade par 
le tarif du 26 juillet, applicable à Tarmée du Rhio. 

n vous paraîtra sans doute équitable de tenir compte à toutes les 
parties prenantes ayant droit à plus d'une ration, des rations qu*elles 
ne touchent pas en nature en leur allouant une indemnité représenta- 
tive, qui leur permettra d'améliorer leur régime réduit par la décision 
précitée. 

Je vous propose de fixer cette indemnité à i franc par ration de 
vivres non perçue d'après le droit fixé par le tarif du 26 juillet. 

Cette allocation représente approximativement la valeur des diverses 
denrées qui entrent dans la composition de la ration de vivres, viande 
comprise. 

Si vous approuvez cette mesure, je prie Y. E. de vouloir bien la 
mettre à Tordre du jour de Tarraée et de décider qu'elle recevra son 
exécution à compter du 10 août pour les corps qui touchaient déjà des 
vivres de campagne, et du lendemain de leur entrée en jouissance de 
ces mêmes vivres pour les autres corps. 

Le même au même. 

Ban Saint-Martin, SI août. 

M. l'Intendant militaire de la 5® division vient de me faire connaître 
qu'une notable partie du pain fabriqué hier à Metz par la boulangerie 
civile, pour concourir à la distribution à faire aux troupes, y avait été 
enlevée par les corvées de l'armée. 

Bien que ces corvées aient acheté le pain en question, il n'en résulte 
pas moins que ce pain n'a pas reçu la destination qui lui était affectée^ 
et que, par conséquent, le service manque d'une ressource nécessaire 
dans l'intérêt même des troupes. 
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Je Tiens d'inviter M. l'Intendant de la 5^ division à signaler le fait à 
M. le général GofQnières, en réclamant son concours. 

Je TOUS serais reconnaissant si tous vouliez bien, de Totre côté, prier 
M. le Général commandant supérieur de la place, de prendre toutes les 
mesures qui lui paraîtront utiles pour que tous les boulangers, qui 
coopèrent à la fabrication du pain de troupe, puissent conserver pour 
l'administration les quantités de rations qu'ils se sont engagés à lui 
fournir. 



c) OpératiODs et mouTements. 
Le maréchal Bazaine au général Cof/înières. 

21 août. 

Le maréchal Canrobert et le général de Ladmirault me signalent 
beaucoup de monde devant eux et s'attendent à être attaqués. 

Veuillez prendre des dispositions pour que du fort Moselle (bastion 
ilO), de la branche du fort Bellecroix et de la branche gauche de 
Chambière et enfin de la gorge du fort Plappeville, en retournant les 
pièces, on puisse seconder les troupes des 6^ et 4* corps. 

Le marécMl Bazaine aux Commandants de corps 
d'armée. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

J'ai l'honneur de vous informer que demain matin, à 5 heures, trois 
divisions du 3* corps d'armée quitteront leur campement actuel avec 
l'état-major général du corps d'armée et la réserve d'artillerie pour 
aller s'établir sur la rive droite de la Moselle, entre les forts de Queuleu 
et de Saint-Julien. Une seule division du 3" corps restera en position 
sur son emplacement actuel pour la garde des tranchées-abris et autres 
ouvrages qui ont été exécutés en avant et en arrière du Saint-Quentin. 

La division de cavalerie du 3* corps passera également sur la rite 
droite de la Moselle. 
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2* CORPS. 
b) Organisation et administration. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

Votre Ezcelience m'a ioTité à lui adresser un rapport confidentiel sur 
les conditions matérielles, physiques et morales dans lesquelles se 
trente mon corps d'armée. 

io Le 2* corps a conservé toute son artillerie, qui toutefois a perdu un 
certain nombre de cheTauz, et dont les caissons ont été réapproYi- 
sionnés. 

L*armement de la troupe existe ; les fusils ne sont pas en très bon 
état d'entretien, parce que les soldats ont perdu, avec leurs sacs, les 
nécessaires d'armes; mais ils n'en sont pas moins disponibles pour un 
bon serTice. 

Au point de Tue matériel, la perte la plus sensible a été celle des 
effets et ustensiles de campement. Dans leur combat du 6 août, àForbach, 
la plupart des régiments avaient été forcés d'abandonner leurs camps, 
et y avaient laissé tous ces objets. Depuis, ils avaient pu se procurer 
quelques marmites, bidons et gamelles. Le 16, la panique causée par 
la retraite précipitée de la divison de cavalerie de Forton a fait perdre 
de nouveau les ustensiles de campement dans une partie des corps des 
1r« et 2* divisions d'infanterie. Le dénuement, sous ce rapport, est très 
grand; les hommes ne peuvent faire la soupe et le café qu'en se repas- 
sant, d'une compagnie à l'autre, les quelques marmites qui restent. 
Cette situation est très fâcheuse ; elle rend les soldats tristes et mécon- 
tents, sans que toutefois ils se plaignent. 

2* Malgré les fatigues éprouvées par ces troupes, qui, depuis le 2 août, 
ont combattu quatre fois et ont presque constamment marché, l'état 
sanitaire est bon, en général. Il s'est bien manifesté quelques dysen- 
teries par suite de la privation de soupe, mais c'est sans importance, 
et ces affections céderaient devant quelques jours de repos, dans de 
bonnes conditions locales. 

9* Je ne dois pas dissimuler que le moral et la discipline ont subi 
quelques légères atteintes. Presque tous les régiments du corps d'armée, 
dans nos combats des 6, 16 et 18 août ont éprouvé de très nombreuses 
pertes en officiers; tel régiment aujourd'hui (le 8* de ligne) est com-> 
mandé par un capitaine. 



Beaucoup de compagnies n'ont plus un seul officier. On cherche à 
combler œs Tides, par des promotions soumises à M. le Maréchal ; mais 
il y a des dHlloultés. 

De ce manque de cadres résulte certain relâchement de la disci- 
pline, un défaut de direotÎMi et d'easemble. Les soldats, à la première 
alerte, sont disposés à regarder en arrière, sans qu'ail y ait autour d'eux 
assez d'efforts pour les maintenir et les encourager. Le lien s'est évi- 
demment détendu. On ne peut pas dire cependant que cette troupe 
soit démoralisée, tant s'en faut. Elle est toujours animée d'un patrio- 
tisme ardent, et elle en a donné des preuves, le i8, dans sa lutte 
oMtre l'inEa&lerie ennemie, à la gauche de notre gnuMk ligne de 
iMtaiile, 

Elle aurait besoin seulement de se refaire, «ie se nssMÎr 'et 4e 
reprendre toute la csnfianoe qoe bos soldats ont toujours eue «n eux- 
mêmes et qui, en ce moment, me semble au peu altérée. 

F.-S. — Ma 3^ division (de Laveaucoupet) qui, d'après les ordres 
de M. le Maréchal, a été laissée le 14 dans Metz, s'est refaite et se 
trouve en parfait état sous tous les rapports. Elle a ses trois officiers 
généraux. 

Dans la 1'" division {yergé)^ manque un général de brigade blessé 
(Valazé). Dans la 2<^ division (Bataille), manque le général de division, 
blessé le 16. 

Dans la division de cavalerie, il y a eu aussi perte d'effets et d'usten- 
siles de campement le 16 ; néanmoins Pétat est bon. 

Le général Soleille au général de Laveaucoupet. 

Ban Saiol-Marlin, 21 août. 

Vous avez été pré^ranu par le quartier général que le Maréchal oom- 
mandant en chef avait décidé ^ue la batterie de mitrailleuses de votre 
division serait temporairement détachée à la réserve du 6* corps d'armée. 

Le maréchal Caarobert s'attendant à être attaqué dans la matinée, 
réclame d'urgence Tenvoi de cette batterie. 

Vous rendriez donc un grand service au commandant du 6® coq», si 
vous mettiez immédiatement en marche la batterie de mitrailleuses du 
capitaine Lauret. Cette batterie se porterait par ie pont Tiffroy sur la 
route de Thionvilie jusqu'à la hauteur de la maison de Planche, à 
laquelle s'appuie la droite du maréchal Canrobert ; elle parquerait à 
droite et à gauche de la rente et prendrait, quant à son campement, les 
ordres du général de BercLheimp commandant l'artillerie du 6^ ooq>s. Si 
la batterie se trouvait détachée dans un des forts, il serait bon de la 
faire prévenir le plus promptement possible. 






Le général de Lwoeaucfmpet au généroL Frossard^ 

Metz, 21 aodt. 

J'n liiomifHir de connnoniquer ci-joinft, \ Votre Exeelience, une 
dépéehe de M. le général ZeatE, eomrnandaat la i'* brigade de ma 
drfisiDii. 

B'a|H»è8 Tordre eonteiiu dans cette dépêche, touB les effets et usten- 
âlei et campemevit, moins les comFertures, domnt être retirés aux 
troupes de la garnison de Metz, et M. le Commandant sopérieur de la 
plaœ 4e Metz, tout on reconnaissant les inconvénients de cette mesure, 
SB ee qni*coBeefme ma division, pense qu'elle dort loi être appliquée. 

Lu troupes de ma division sont réparties dans tes forts et établies au 
bivouac, les casernes étant pour la plupart transformées en bèpîtsuz 
ou oœopées pnr d'antres troupes. En outre, je suis parvenu à grand -- 
peine à reconstituer pour ma division une partie de son campement. 

Il n*y a plus rien à Metz, et si on enlève à mes hommes les effets et 
ustensiles dont ils sont pourvus, on les mettra dans une situation diffi- 
cile sans grand prdftt 'powr l'armée. 

Je vous serais reconnaissant, en vous présentant ces observations, de 
vouloir bien me faire connaître, si l'ordre ci-joint, qui de i*kgrêment du 
général Coffînières a été suspendu, en ne qui concerne ma division^ 
doit lui être appliqué. 

M. le généred Qdffinières m'assure qu^il a fait connaître à H. le Maré- 
chal qu'il cmisidénrit rezécution de cette mesure comme insuffisante et 
inexplicable. 

Le général Gagneur au général Soleille. 

Ban Saint-Martin, 21 août. 

Toutes les batteries du 2^ corps d'armée sont au complet en 

matériel et munitions, excepté : 

i^ La 9* du 5® (mitrailleuses) à qui il manque trois caissons de muni- 
tions; 

2* La 11* du 15* (mitrailleuses) dont un caisson n'a que 158 coups et 
un autre est vide;* 

3^ La réserve divisionnaire de la 2® division dont deux caissons 
légers à deux roues sont perdus. 

Je vous proposerais : de faire charger le caisson vide de la a» du 15^ 
et de le donner à la 9* du 5* aûn qu'elle en ait six; de compléter le 
caisson incomplet de la ii« du 15*; enfin, de remplacer les deux cais- 
sons légers qui manquent à la 2* division, et, s'il n'y a plus de ces cais- 
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sons de rechange, d'y substituer uq caisson à quatre roues; il y a 
grande importance à ne pas diminuer l'approyisionnement des résenres 
divisionnaires. 

Quant aux demandes en hommes et en chevaux, elles sont faites en 
Tue de revenir au complet déterminé ; mais elles ne seraient pas corn- 
plètement satisfaites que les batteries n*en pourraient pas moins rester 
constituées telles qu'elles sont ; d'ailleurs les servants pourraient être 
suppléés par des hommes d'infanterie dont beaucoup ont fait la manœu- 
vre du canon, et je vous proposerais d'en faire le cas échéant la demande 
au Maréchal commandant en chef. 

Le parc est fortement réduit en munitions ; beaucoup de ses voitures 
sont vides, mais ne sachant pas quelles ressources seront mises à sa 
disposition, je ne puis vous indiquer les voitures qu'il aurait à Terser à 
l'arsenal. C'est une opération qui se réglerait mieux sur place, puisque 
notre parc est à l'arsenal, et que le colonel Brady est en rapport direct 
avec le colonel directeur. 



c) Opérations et monTements. 

Rapport journalier du 21 au 22 août^ de la division 
de cavalerie du 2^ corps. 

» 

Une reconnaissance du 7^ dragons commandée par le maréchal des 
logis Agar a ramené au camp un hussard prussien fait prisonnier. 

Une reconnaissance du 5® chasseurs a ramené deux soldats d'infan- 
terie prisonniers. 
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3« CORPS. 
b) Organisation et administration. 

Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine. 

Plappeyille, 84 août. 

Votre ExcelleDce me fait demander, par le retour d'an de ses officiers 
d*état*major, l'état matériel, physique et moral du 3* corps. Je m'oc- 
cupais de réunir les éléments de ce rapport que tous m'aviez demandé 
par TOtre dépêche confidentielle d'hier soir. 

L'artillerie a recomplété ses approvisionnements. La troupe est ali- 
gnée à deux jours de Tivres de campagne, et il en existe trois en réserve 
dans les divisions. Les distributions se font régulièrement. L'état sani- 
taire se maintient, malgré la fraîcheur des nuits et l'accumulation 
des troupes sur un espace resserré. 

L'état moral est excellent, surtout chez le soldat ; les officiers, très 
dévoués et très braves au feu, sont naturellement un peu enclins à la 
critique, mais sans aigreur, chacun d'eux ayant son plan de campagne. 

L'ordre général que vous m'avez adressé ce matin, et que j'ai donné 
l'ordre de faire lire dans les camps, fera certainement la meilleure 
impression. 

Le 3* corps a perdu environ 4,000 hommes, tués, blessés ou disparus, 
dans les affaires des 14, 16 et 18 courant. Beaucoup de blessures étaient 
légères. Il reste au 3"^ corps un effectif général d'environ 40,000 
hommes. 

J'aurai Thonneur de vous donner tous les chiffres, dès que je les aurai 
reçus. 

Ordre du 3« corps. 

PlappeTille, 84 août. 

L'expérience des derniers combats que nous Tenons de livrer les 14, 
16 et 18 août, ainsi que les renseignements parvenus à l'état-major 
général de l'armée, doivent prouver que la tactique des Prussiens con- 
siste à nous faire user, dès le commencement de l'action, la plus gnnde 
partie de nos munitions d'artillerie et d'infanterie, tandis qu'ils con- 
servent les leurs pour la fin de la journée, de manière à s'assurer la 
supériorité du feu au moment décisif. 

On sait, en outre, par les officiers prussiens eux-mêmes, <c que si nos 
hommes visaient mieux, ils feraient de leurs ennemis un véritable mas- 
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perte une grande partie de leurs muaitlons n. 

n eit de principe que rartillerie ne doit être employée que contre 
des masses ou pour renTerser les obstacles et faciliter ainsi l'action 
des autres armes; que lorsqu'elle ne tire pas, elle doit ôtre défilée et 
sachée autant que possible à la rua de l'ennemi. 

£n oonséquenoe, le Maréchal commandant le 3* corps d'armée ordonne 
aux commandants d*armes, de troupes de grand 'gardes ou de postes, de 
Teiller très scrupuleusement et sous leur responsabilité personnelle au 
bon et judicieux emploi des munitions des hommes placés sous leur 
commandement. 

Le même au même. 

Plappeville, SI août, 

J*ai l'honneur de rendre compte à Y* £., en réponse à sa dépêche de 
ce jour n* 286, que la création de compagnies, d'escadrons d'éclaireurs a 
été prescrite dans le 3^ corps d'armé^, dès le H août, par M. le général 
Decaen, à raison d'une compagnie de 100 hommes par brigade d'infan- 
terie et de deux escadrons par division de caFalerie» 

Le 20 août, j'ai décidé qu'il serait alloué sur les fonds éventuels 
mis à la disposition des généraux de diviston une gratification journa- 
lière de i franc à chaque homme de troupe en faisant partie. 

Les événements de ces derniers jours n'ont pas permis encore de 
mener k bonne fin cette organisation ; le général Aymard seul l'a ter- 
minée pour la 4" division. 

Les généraux commandant les autres divisions sont invités à les 
compléter immédiatement. 

Le TnarécTial Le Bœuf auœ Généraux commandant 
les divisions du 3* corps. 

Plappeville, 21 août. 

Afin de prévenir les effets fâcheux que pourrait produire sur la santé 
des homoaet rabaissement brusque de la température par le temps 
pluvieux et la fraîcheur des nuits, les mesures suivantes, soumises au 
général en chef par M. l'Intendant général sur ia proposition de M. le 
Médecin en chef, devront être observées : 

1^ Substituer le pantalon de drap au pantalon de toile, dans les corps 
qui en font usage; 

2* Faire porter La ceinture de flanelle k tous les hommes qui en sont 
pourvus ; 

3* Recommander aux soldai» de ne pas se découvrir brusquement 
lorsqu'ils sont en sueur ; 
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4^ Leur recommander de ne pas s^abreuTer de boissons froides et de 
ne pas manger de mauvais fruits. 

M. le Médecin en chef estime que ces simples mesures, si elles sont 
bien appliquées pendant la durée du mauvais temps ou d*u ne mauvaise 
saison, peuvent avoir les plus heureux effets pour prévenir surtout les 
maladies intestinales. Il ajoute qu*en définitive, il importe de prévenir, 
avant son apparition, le développement de la dysenterie épidémique, 
dont les conséquences seraient très redoutables pour la santé des 
troupes. 

Ordre du 3« corps, 

PlappeTille, 81 août. 

Il est prescrit d'une manière absolue que toutes les troupes aient, 
dans le sac, une réserve de vivres composée comme il suit : deux jours 
de biscuit, un jour de lard, deux jours de vivres de campagne. 

Cette mesure devra recevoir son exécution aujourd'hui même. 

MM. les Sous-Intendants divisionnaires devront s'adresser à leurs 
collègues des divisions voisines dans le cas où ils n'auraient pas à leur 
disposition les quantités de vivres nécessaires pour assurer la distribu- 
tion ci «dessus. 

Le général Montaudon au maréchal Le Bœuf. 

Tignomont, 84 août. 

En réponse à votre dépêche de ce jour, j*ai l'honneur de vous infor- 
mer que je me suis assuré par moi-même et, qu'après avoir consulté 
mes généraux de brigade et mes chefs de corps, j'ai été confirmé dans 
les appréciations suivantes concernant les conditions matérielles de 
ma division. Les soldats et MM. les officiers ont tous leurs bagages, 
rien n'a été perdu ; on s'est pourvu des cartouches qui manquaient et on 
bâte le remplacement de quelques effets de campement et autres qui 
sont en moins depuis le commencement de la campagne. 

Quant à l'état physique, nos hommes ont beaucoup souffert de la faim 
et de la soif, mais il y a eu peu de plaintes, quelques rares cas de marau- 
dage et d'indiscipline que je cherche à réprimer autant que je le puis. 

L'état sanitaire est satisfaisant, j'ai peu de malades et mon effeelif 
combattant est très respectable. 

Seulement il est à craindre que les fruits verts que nos soldats ont la 
funeste manie de manger, malgré les défenses et les conseils qui leur 
sont donnés, ne nous amènent des dysenteries. Les deux jours de 
repos et les vivres distribués ont réparé les forces et chacun est prêt 
pour de nouvelles fatigues. 
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Qaant à l'état moral, il a toujours été très bon ; il est encore satis- 
faisant, mais je ne dois pas tous laisser ignorer que certaines faiblesses 
remarquées dans des corps voisins ont produit quelque impression ; 
la contagion de l'exemple est très à redouter. Pour le moment il n'y 
a rien de caractéristique, mais il faut suivre avec la plus grande atten- 
tion ce qui peut se passer dans les autres corps de Tarmée. 

Il est une autre considération que je crois devoir vous présenter, 
considération importante et ayant une très grande action au point de 
Tue moral. 

Ce sont les cadres; vous le savez, ils ont une importance capitale, 
surtout en campagne et sous le feu de Tennemi, et c'est précisément le 
moment oh ils font le plus défaut. 

Il faudrait remplacer de suite tous les officiers tués et môme ceux 
blessés; de même pour les sous-officiers. Nous avons des compagnies 
commandées par un sergent. Au 51% il ne reste plus que 36 officiers 
présents ; à un pareil état de choses, il faut des mesures énergiques 
ear les soldats les meilleurs cèdent facilement quand ils n'ont plus de 
chefs pour les guider et les entraîner. 

En résumé. Monsieur le Maréchal, ma division est en bon état et, 
malgré les 'pertes essuyées dans les trois derniers combats, elle peut 
encore faire bonne figure sur de nouveaux champs de bataille. 

Le général Meiman au maréchal Le Bœuf. 

Plappeville, %\ août. 

£n réponse à la demande confidentielle des conditions matérielles, 
physiques et morales dans lesquelles se trouve la 3* division de votre 
corps d'armée, j'ai l'honneur de faire connaître à Votre Excellence que: 

La condition matérielle des troupes d'infanterie et d'artillerie est 
satisfaisante; la division n'a perdu jusqu'à ce jour par suite du feu que 
1,609 hommes et 38 chevaux d'artillerie. (L'efiectif de Tinfanterie 
avant le i4 était de 9,845 hommes, il est aujourd'hui de 8,761; celui 
de rartillerie était de 504 hommes et 442 chevaux, il est encore malgré 
les pertes de 504 hommes et 410 chevaux, les 40 hommes manquants 
à son effectif par suite du feu ou des maladies ayant pu être remplacés 
par sa réserve, mais cette même réserve ne pourrait plus faire face à 
un second renouvellement.) Les approvisionnements de munitions pour 
l'infanterie et l'artillerie sont au complet. Les états de pertes de toute 
nature constatent un déficit qui n'est pas assez considérable pour 
entraver la marche des opérations. 

L'état sanitaire des troupes de la division est bon malgré quelques 
diarrhées qui n^ont encore qu'un caractère individuel. L'artillerie 
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eipofe, quant à Tétat physique de tes ohevaux, qu'il décline Bensible- 
meut par suite du manque de nourriture, Texoèa de fatigue oaueé par 
la longueur exeesBiye des temps d*arr6i ou d*aitente, Tusage constant 
do TaToine qui, à rexclusion du foin, ne suffit pas à la longue pour 
entretenir les forces du cheTal. Dès aujourd'hui, le nombre d*attelages 
disponibles étant juste en rapport avec le nombre des voitures à atte- 
ler, toute perte nouvelle entraînerait Tabandon des Toiturea et par suite 
des munitions. 

Quant à Tétat moral, il faut reconnaître que les troupes dMnftinterie 
ont perdu un peu de Télan dont elles étaient susceptibles au début de 
la campagne ; que les hommes se préoccupent de la situation ; qu'ils 
s'étonnent de la supériorité numérique et de la puissance de rarlillcrie 
ennemie, ne pouvant se rendre compte de l'inlériorité réelle de l'infan- 
terie prussienne dont cette artillerie ne serait que le manque; enfin, 
qu'en présence d'effectifs composés, depuis l'arrivée des réservesi d'élé- 
ments dont l'instruction pratique est incomplète, les succès de l'avenir 
peuvent dépendre également d'une expectative savante ou d'une de cee 
occasions, heureuses qui relèvent la confiance des masses. 

Le général de Juniac au général de Clérambault. 

Camp 8005 Metz, 21 août. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte, sur votre demande, de l'état 
matériel, physique et moral de ma brigade. 

L'état matériel laisse beaucoup à désirer ; par suite de nos différentes 
marches, les distributions ont été très rares, les hommes ont vécu sou- 
vent de ce qu'ils avaient sous la main, et aujourd'hui encore, bien que 
sous les murs de Meti, le bois leur manque pour la cuisson de leura 
aliments. 

Malgré ces difficultés de nourriture, l'état physique est bon ; il n'y a 
pas eu de maladies graves, à peine quelques indispositions causées par 
les fruits verts, l'eau ou les fatigues et qui tendent chaque Jour à dimi- 
nuer» 

Quant à Tétat moral, il règne une certaine inquiétude sans qu'il y 
ait cependant le moindre abattement* Cette inquiétude règne surtout 
parmi les officiers qui sont plus à même de se rendre oompte des 
événements. La discipline est bonne, les hommes obéissent sans se 
plaindre et sans murmurer. 

Les chevaux ont supporté aussi bien que possible les ftitigues qu'ils 
ont endurées; les cas de blessures par le harnachement sont rares, 
mais, malgré ces deux jours de repos, quelques-uns sont encore an peu 
raides et fatigués. 
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Le général de Rochebouët, commandant tartillerie 
du 3« corpsj au maréchal Le Bœuf. 

PlappeTille, 21 août. 

Conformément à vos ordres, j*ai T honneur de faire connaître à Votre 
Eicellence les conditions matérielles, physiques et morales dans les- 
quelles se trouve Tartillerie du 3* corps. 

Conditions matérielles, — Aucune batterie p'a été désorganisée. Les 
pertes sont de 96 servants, 49 conducteurs d*artillerie et 7 du train 
d'artillerie; 188 chevaux; soit en moyenne: 5 servants, 3 conduc- 
tears, iO chevaux par batterie. 

La perte en chevaux devant être incomplètement réparée par un Ter- 
sement de 85 oheTaux, j'ai donné Tordre aux batteries de sacrifier et 
de renToyer à l'arsenal de Metz, i chariot de batterie et 1 affût de 
rechange sur deux. 

Je pense que ce sacrifice sufdra et que Ton n'aura pas besoin, comme 
Ta prescrit M. le Général de division, commandant en chef Tartillerie, 
de renvoyer une pièce dans les batteries qui auraient un nombre de 
servants insuffisant. 

Il est très regrettable que l'infanterie ait perdu les caisses mobiles 
d'une partie de ses caissons à deux roues. Ce gaspillage, que les cir- 
constances ne paraissent pas excuser, met hors de service plusieurs 
de ces voitures. Je pense qu'elles pourront être remplacées dans la 
journée. 

Le parc, après avoir distribué la totalité de ses munitions d'artillerie, 
se reconstitue complètement aujourd'hui et sera prêt demain matin au 
plus tard. 

Conditions physiques. — État sanitaire excellent. 

Conditions morales. — L'état moral est excellent. 

Les officiers pensent néanmoins qu'il serait fâcheux de continuer des 
combats d'artillerie à longue portée. 

L'infériorité de nos bouches à feu ne nous permet pas d'espérer le 
succès dans une lutte semblable, et elle a Tinconvénient de démora- 
liser, en la paralysant, notre infanterie qui parait très supérieure à 
celle de Tennemi. 

Nota. — La perte des caisses de cartouches et de plusieurs caissons 
à deux roues ne me parait nullement justifiée. Si les corps se font snivre 
de ces voitures, ce que je trouve d'ailleurs toat naturel, ils devraient 
ks faire abriter sous peine de les voir tous disparaître en peu de 
temps. 
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Le général de Rochehouèt aux Commandants de 
t artillerie divisionnaire du 3« corps. 

PUppenlle, 21 aoAt. 

Les ressources étant insuffisantes pour combler les Tides qui se sont 
produits dans tos batteries, tous aurez à prendre aujourd'hui les dis- 
positions nécessaires pour restreindre yos effectifs. 

Vous ne devez pas compter recevoir plus de quatre chéyaux en moyenne 
par batterie. Vous devrez donc faire ramener dans la journée à l'arsenal 
de Metz les voitures que vous ne pourrez plus atteler. Vous procéderez 
comme il suit : Vous vous débarrasserez d'abord d*un chariot par batterie ; 
puis d'un affût de rechange pour deux batteries; puis, si c'est nécessaire, 
d'une forge pour deux batteries. 

Les chevaux que vous recevrez seront tout harnachés; vous devrez 
donc renvoyer, avec le chariot de chaque batterie, l'excédent du har- 
nachement qu'elle possède. 

En fait de servants, il n*y a au dépôt du i"' régiment qu'un petit 
nombre d'hommes peu instruits ; si donc vous avez des batteries qui ne 
soient plus en mesure de servir leurs six pièces, vous devrez prendre le 
parti d'en renvoyer une. 

L'arsenal est en mesure de vous délivrer des caissons à deux roues. 
Vous pourrez donc faire remplacer ceux qui vous manquent. 

Vous vous efforcerez d'obtenir qu'ils vous soient délivrés pleins; s'ils 
vous sont délivrés vides, vous les ferez remplir au parc. 

c) Opérations et mouvements. 

Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine. 

Plappeville, 84 aoAt. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que je viens de visiter les lignes 
qui relient les forts de Plappeville, de Saint-Quentin et qui couvrent le 
front de la position que j'occupe ; j'ai été fort f^atisfait de la disposition 
des ouvrages et de la manière dont ils sont défendus. M. le général 
Frossard, qui les a visités également et qui craignait que je ne me 
reliasse pas suffisamment par ma gauche avec le village de Scy qu'il 
occupe lui-même, a trouvé, après examen, que les tranchées-abris 
construites en avant du fort Saint-Quentin établissaient un lien satis- 
faisant entre sa droite et ma gauche. 

La visite que je viens de faire me détermine. Monsieur le Maréchal, 
à vous demander l'autorisation de remplacer les deux batteries de 12> 
établies au col, par deux batteries divisionnaires tirées de la division 
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placée sur ce point (I). Ces batteries ont pour objet de battre le terrain 
qui 5e troaTe immédiatement devant elles et non de répondre aux feux 
des batteries de position prussiennes ; ce but serait atteint tout aussi 
bien par des batteries divisionnaires et je préférerais faire descendre 
dans la plaine ces deux batteries de réserve, qui peuvent m'étre d'une 
grande utilité, dans Téventualité d'une attaque dirigée sur notre droite. 
Si votre Excellence, approuve ces dispositions, elles seraient mises k 
exécution demain matin. 

Note du 3« corps. 

Piappefille, 21 août. 

MM. les Généraux de division sont invités à conserver tous leurs 
bommes sous la main et à veiller à ce que cbacun reste à son camp. 

Le général Montaudon au maréchal Le Bœuf, 

Plappeville, 91 août. 

Le village de Lorry est occupé par deux compagnies de lal'^ division 
du 3« corps, concurremment avec le 4* corps, ce qui me paraît assez 
anormal, mais Timportant est que ce point soit fortement occupé et 
défendu. Il n'y avait bier que deux compagnies du 4* corps, ce qui est 
tout à fait insuffisant. 

Le maréchal Le Bœuf au général Montaudon. 

Plappeville, 81 août. 

Il appartient à M. le Général commandant la l'indivision d'infante- 
rie de prendre les dispositions qu'il jugera convenables pour sa défense, 
tant sur son front que sur son flanc droit. Il devra donc faire occuper, 
comme il Tontendra, le village de Lorry, concurremment avec le 4" corps, 
avec qui il doit être en communication constante. 

L'essentiel est que la défense soit organisée au mieux du bien de tous. 

Le maréchal Bazaine au maréchal Le Bœuf. 

Ban Saint-Martia, 81 août. 

J*ai l'honneur d'informer Y. E. que la division de cavalerie du 
3* corps d'armée a modifié, d'après mes ordres, son emplacement, de la 
manière suivante : 



(1) Note marginale du maréchal Bazaine : « Approuvé. »> 
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Sa gauohe au chemin de fer de ThionyiHe, près la droite de la divi- 
sion de cavalerie du 4* corps, et sa droite s'étendant au Nord-Ouest, en 
avant de la ligne du chemin de fer, sur le terrain compris entre la 
Ronde et le chemin de fer. 

J*ai dû ordonner cette modification par la raison que, derrière le 
6* corps, se trouvaient entassées d'une manière fâcheuse les divisions 
de cavalerie des 3*, 4* et 6* corps. 

Le même au même. 

Ban Saint-Martin, t\ août. 

Demain matin, à S heures, trois divisions d*infanterie de votre corps 
d'armée se mettront en mouvement pour passer la Moselle sur les ponts 
et iront s'établir sur la rive droite entre les forts Saint-Julien et Queii- 
leu, sur les emplacements qui leur seront désignés par M. le colonel 
Boissonnet, chef d'état-major du commandant du génie de l'armée. Ces 
divisions emmèneront avec elles leurs batteries d'artillerie et leur com- 
pagnie du génie. Vous voudrez bf^n établir votre quartier général à 
Saint-Julien et emmener avec vous votre réserve. Vous laisserez en 
position la division de votre corps d'armée qui a construit et garde les 
tranchées-abris et autres travaux que vous avez fait construire en 
avant et en arrière du Saint-Quentin. Si je ne me trompe, c'est votre 
2^ division dont il s'agit, et, en tout cas, mon intention est que vous 
désigniez pour être maintenue celle qui fournit les postes et les gardes 
situés en avant et en arrière du Saint- Quentin. Vous emmènerez avec 
vous votre division de cavalerie et vous l'établirez à Plantières. 

Vos trois divisions, ainsi établies sur la rive droite de la Moselle, ont 
pour mission de fournir au génie de la place des travailleurs, qui seront 
payés à raison de iO centimes l'heure. Elle ne seront» du reste, employées 
à ces travaux qu'après avoir fait des tranchées-abris, etc., etc., que 
vous jugerez nécessaires pour les couvrir du côté de l'ennemi. M. le 
colonel Boissonnet se trouvera au débouché des ponts au moment oii 
votre tète de colonne s'y présentera. 

Il est entendu, du reste, que la division que vous devez laisser en 
position modifiera son campement, si c'est nécessaire, de manière à 
remplir le mieux possible le rôle dont elle est chargée, de couvrir 
l'armée de ce côté. 

Vous voudrez bien également laisser dans sa position actuelle la bat- 
terie de 12 de votre réserve qui a construit et occupe la batterie placée 
dans les positions que votre 2* division est chargée de défendre. En un 
mot, j'insiste pour que les troupes qui occupent les ouvrages que vous 
avez fait construire n'en soient point retirées. 
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4« CORPS, 
a) Journaux de marche. 
Journal de marche du 4* corps. 

Alertes pendant la journée. MouTements de troupes prussiennes du 
côté du Tîllage de Saulny et de Malroy. 

Crainte d'attaque sur le village de Woippy et sur les hauteurs occu- 
pées par la V ditision. On traraille aux batteries et aux tranchées- 
abris qui couTrent nos camps sur le mouvement de terrain où se trou* 
tent nos bÎTouaes. 

Temps variable, averses. 

Jou7*nal de marche de la l'« division du 4« corps. 

Alerte vers 8 heures du matin ; la division prend les armes, mais tout 
se borne k un échange de coups de feu aux avant-postes. Dans Taprès- 
midiy on aperçoit du côté de Malroy, en aval de Metz, de grands mou- 
vements de colonnes de convois prussiens. 

c) Opérations et mouTements. 
Le maréchal Bazaine au général de Ladmirault. 

Ban Saint-Martin, 24 août. 

Tai l'honneur de vous informer que la division de cavalerie du 
4* corps d'armée a modifié, d*après mes ordres, son emplacement de la 
manière suivante : 

Sa g'auche à la gare de Devant-les-Ponts ; sa ligne longeant le chemin 
de fer de Thionville et se reliant, par sa droite, à la gauche de la divi- 
sion de cavalerie du 3^ corps. 

J*ai dû ordonner cette modification par la raison que, derrière le 
6« corps, se trouvaient entassées, d^une manière fâcheuse, les divi- 
sions de cavalerie des 3", 4° et 6" corps. 

Le général de Ladmirault aux Généraux comman- 
dant les divisions. 

24 août. 

Dans la prévision d'une attaque qui parait assez probable pour 
demain matin, tous les oorps devront redoubler de vigilance. Tous les 
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ayant- postes devront être fortifiés au moyen de retranchements. S'il j 
a lieu, ces retranchements devront être défendus très vigoureusement. 

On devra proGter de la soirée d'aujourd'hui pour achever les ouvrages 
commencés et en reconstruire de nouveaux sur les points où ce serait 
reconnu nécessaire. 

Le commandant en chef du 4" corps insiste de la manière la plus 
formelle pour qu'on ne néglige rien de ce qui peut augmenter la force 
de nos positions et doit ménager la vie de nos soldats. 

Si l'attaque a lieu, on devra ménager son feu le plus possible, ne 
tirer qu'à de bonnes distances et lorsqu'on sera presque certain d'at- 
teindre son but. Le général commandant le génie du 4* corps devra 
immédiatement faire une reconnaissance de tous les ouvrages avancés, 
s'assurera qu'ils se relient bien entre eux et prescrira la constructioa 
de ceux qu'il jugera nécessaires. 

En cas d'alerte, cette nuit, on devra recommander aux hommes de ne 
pas tirer. 

Le général de Ladmirault au général Prudhon. 

Le Sansonnet, 21 août. 

La section de la compagnie du génie, qui a été mise hier à la dis- 
position du 6^ corps d'armée, devra rentrer au 4« corps dès que les 
travaux pour lesquels elle a été envoyée à Woippy seront terminés. 

Cette section ne peut pas être détachée d'une manière permanente 
de la réserve du 4* corps; toutefois le général commandant en chef le 
corps sera disposé à prêter son concours à la brigade qui esta Woippy, 
toutes les fois qu'il y aura sur ce point des travaux bien déterminés i 
exécuter. 



6« CORPS. 
a) Jonrnattz de marche. 

Journal de marche du 6« corps. 

Dès 4 heures du matin jusqu'à 10 heures, le Maréchal est à Woippy 
et à la Maison-Rouge, mais rien absolument d'important ne se produit 
sur notre front. 

Organisation par le général de Berckheim d'une petite réserve de 
deux batteries de 12 et d'une batterie de mitrailleuses. 
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Journal de marche de la 1" division du 6« corps. 

Appel en armes pour toute la dÎTision à 4 heures du matin. Le tra- 
tail continue dans le fossé et à la batterie. La brigade Péchot occupe 
un bouquet de peupliers, en arrière de la ferme de Saint-ËLoy, qui 
flanque la gauche de la tranchée. 

Vers \\ heures, Tennemi est signalé du côté des Maxes ; la dlnsion 
prend les armes; le Maréchal commandant le 6* corps Tient reconnaître 
la position et donne l'ordre de créneler la ferme de la Grange-aux- 
Dames située un peu en arrière et à gauche de la batterie des Car- 
rières. 

La compagnie du génie perce i50 créneaux dans les murs de la ferme 
et du jardin. 

Sur un ordre du Maréchal commandant en chef, la ligne organisée, 
la ferme et la batterie sont abandonnées. 

La nouTelle position est reportée à 1,000 mètres en arrière; la tran- 
chée-abri est tracée à 6 h. 30 du soir et immédiatement commencée* 
Elle a un développement circulaire de 1,000 mètres, s'appuyant d'un 
cété à la Moselle, de Tautre à la position occupée par la division Bisson, 
contre la route de Thionville. 

La tranchée est occupée pendant la nuit par deux bataillons sous les 
ordres d*un colonel. 

Il est commandé une batterie de piquet. 

Journal de marche de la 2« division du 6* corps. 

En station au camp sous Metz. 

Les travaux de défense contniuent. Ils n'aTancent que lentement en 
raison du nombre insuffisant d'outils mis par le génie à la disposition 
des troupes. Néanmoins le front de la division est couvert soit par des 
mura crénelés, soit par des fossés naturels avec abatis, soit par des 
tranchées-abris. On travaille à l'installation des réserves en crénelant 
quelques maisons et enclos en arrière. On commence à démolir les 
murs et à abattre les arbres du chAteau Saint-Éloy, qui est occupé par 
une grand*garde de la 1'* division, mais qui, en cas où il serait évacué, 
constituerait pour l'ennemi une très forte position à 500 mètres de nos 
lignes et nous prenant en écharpe. Les forts de Saint-Julien à droite et 
de PlappeTÎUe à gauche tirent quelques coups de canon, mais l'ennemi 
ne parait pas. Les avant-postes sont, à ce qu'apprennent les reconnais- 
sances de cavalerie envoyées en avant, à 3 kilomètres environ de Woippy, 
poste le plus avancé occupé par l'armée au Nord. Les troupes sont 
installées à leur poste de combat et y bivouaquent. 
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Journal de marche du génie de la 3* dit>i$ion du 
6« corps. 

Dès le matin, on part pour Woippy, et on y reneooU'e un détache- 
ment de la compagnie des mineurs du i ^ régiment, qui est attachée au 
parc du 4* corps d'armée. Les sapeurs de la t et ces mineurs sont 
réunis sous la direction du commandant du génie de la 3* diTÎsion pour 
créneler les murs d'un grand endos appelé le porc de Woippy, lequel 
doit serrir de réduit et de piTOt à la défense, et être occupé Jusqu'à la 
dernière extrémité. On dispose des gradins et une banquette pour la 
fusillade, là où les murs de Tenclos sont trop bas pour être crénelés effi- 
cacement, et on met la parc en état complet de défense. 

• 

Journal de marche de la réserve d'artillerie et du 
parc du 6« corps. 

On s'attend à être attaqué de bonne heure et l'on enToie chercher la 
batterie de canons à balles du capitaine Lauret; mais la matinée se 
passe tranquille. On fait dans la Journée de nouTcaux projets d'empla- 
cement de batteries. 



b) Organisation et administration. 

Le marécTial Canrobert au maréchal Bazaine. 

Camp sous Metz, 21 août. 

Vous m'avez fait connaître que deux batteries de mitrailleases 
seraient mises à ma disposition. J'ai l'honneur de tous rendre compte 
que le général commandant Tartillerie du 6« corps n'en a reçu qu'une. 

Le général de Berckheim au général Soleille. 

DevaDt-Ie8*Ponts, 24 août. 

En réponse à votre lettre du 20 août courant n* 342, J*û l'honneur 
de TOUS faire connaître que pour réorganiser les batteries divisionnaices 
du 6* corps, il faudrait : 

1» Réduire à quatre pièces, au lieu de six, la s* batterie du 8* régi- 
ment. Cette batterie verserait à l'arsenal deux canons de 4» un aflttt 
de 4 et un caisson fide à munitions de 4 ; elle devrait recevoir une 
forge. Elle serait alors composée de quati^e canons, cinq caissons, un 
affût de rechange, deux chariots de batterie et une forge ; 
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2<* La 7* batterie du 8^ régiment verserait à Tarsenal deux caissons 
Tides ; 

3<^ La 8* batterie du S'' régiment devrait, faute de chevaux, verser un 
caisson plein à la is* batterie du même régiment; 

4* La is« batterie du 8* régiment verserait à l'arsenal un caisson de 
réserve presque vide et recevrait de la 8« batterie du même régiment 
on caisson plein. 

Les pares divisionnaires sont complets, sauf celui de la 4* division 
qui n'existe pas. 

Quant aux officiers supérieurs, d'aprèa la nouvelle organisation de 
l'artillerie du Q^ corps, la 3* division seule en possède deux, le lieute- 
nant-colonel Jamet et le commandant Bernadet; ce dernier pourrait 
recevoir une autre destination. 

Les batteries constituées comme il est dit plus haut ont leurs cais- 
sons pleins; les réserves divisionnaires sont complètes, sauf celle de la 
4* division qui n'existe pas ; le 6" corps ne possède pas de parc. 

Le maréchal Bazaine au général Coffinières. 

Ban Saint-Martin, SI août. 

M. le Commandant du génie du 6^ corps étant resté à Ghàlons, j'ai 
demandé à M. le Ministre de la Guerre de désigner nn autre officier 
pour exercer ces fonctions auprès de M. le maréchal Ganrobert. 

En attendant que cette demande puisse recevoir une solution, je vous 
prie de désigner un officier supérieur de Tétat-major général du génie 
de l'armée pour remplir les fonctions de commandant du génie du 
6* corps d'armée. 

M. le maréchal Ganrobert demande que cette mesure soit prise 
d'urgence. Veuillez me faire savoir le nom de l'officier que vous dési- 
gnerez. 

c) Opérations et mouvements. 

Le maréchal Canroberi au maréchal Bazaine. 

Camp sous Metz, 24 aoAt. 

Y. E. m'a fait donner avis hier que la division de cavalerie du général 
de Forton prenait position à ma droite dans Tlle Ghambière et de 
faire reconnaître un gué pour se mettre en communication avec moi. 
Je pense qu'il en résulte que cette division est placée sous mes 
ordres. 

J'ai l'honneur de prier Y. E. de vouloir bien me fixer à ce sujet. 



ê 



128 LA GUJBRRB DE 487(M874. 

Le maréchal Bazaine au maréchal Canrdbert 

Ban SaiDt-Martio, 24 août. 

En réponse à la lettre de V. E. nP 420, j'ai l'honneur de lui faire 
connaître que je place proTisoirement sous ses ordres, pour les opé- 
rations de guerre, M. le général de Forton, commandant la 3* divi- 
sion de la réserve de cayalerie. Je notifie cette disposition à cet officier 
général. 

Le maréchal Canrobert au marécTial Bazaine. 

Camp 8008 Metz, 21 août. 

Le général Tixier, commandant ma 1'* division d'infanterie, demande 
qu'une batterie de position soit établie en avant du fort Saint-Julien, 
sur la rive droite de la Moselle, pour battre le terrain de sa division, 
qui, dit-il, ne serait pas battu par ce fort. Quoiqu'il me semble peu 
admissible que ce terrain ne soit pas sous les feux des forts, j'ai l'hon- 
neur de soumettre à l'appréciation de Y. E. la demande du général 
Tixier, en la priant d'y donner la suite qu'elle jugera convenable (1). 

Le même au même. 

Camp sons Metz, 21 août. 

Pour assurer la défense des abords des positions occupées par la 
3* division du 6* corps^ il est nécessaire de couper de grands peupliers 
du côté du château Saint-Éloy. 

J'ai l'honneur de prier V. E. de vouloir bien donner des ordres pour 
que 200 haches tirées du grand parc du génie soient mises à la disposi- 
tion du 6* corps de l'armée (urgence) (2). 

Le général La Font de Villiers au maréchal Can- 
robert. * 

Camp sous Metz, 21 août. 

J'ai renforcé d'un bataillon du 91*, les deux compagnies de 
grand'garde postées à la Maison-Neuve et au groupe de maisons qui se 



(1) Note marginale du maréchal Bazaine : « A renvoyer au géoéral 
Goffinières; c'est inutile quant à présent. » 

(2) Note marginale du maréchal Bazaine : « Donner immédiatement 
les ordres nécessaires. » 
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trouTeot sur ce point. 50 pelles ou pioches ont été distribuées à ce 
balaillon pour mettre ces maisons et leur.4 abords en état de défense. 

Je reçois à l'instant Tinvitatioa de mettre un régiment à la disposi- 
tion de M. le général Bisson. Je pense que les dispositions précitées 
répondent à la pensée de Votre Excellence qui doit être bien convaincue 
que, en cas de nécessité, tout l'appui nécessaire serait donné à la V di- 
vision. 

La Maison- Blanche a été crénelée et la tranchée-abri du 75« la 
déborde sur la droite de la route de Thionville, de manière à donner un 
bon appui au flanc gauche du 9^ de ligne. 

Le même au même. 

Camp soQS Metz, 21 août. 

M. le commandant de la compagnie du génie de la 3* division me 
rend compte que, malgré les ordres donnés par M. le Maréchal, cette 
compagnie est retenue à Woippy. 

Le marécfial Canrôbert au général Levassor-Sorval. 

Camp sous Metz. SI août. 

J'ai l'honneur de vous informer que le Maréchal commandant en 
chef met, provisoirement, à la disposition du 6* corps, la compagnie du 
génie attachée à la Garde, pour remplacer celle qui manque à votre 
dirision. 

Dès que le Maréchal commandant en chef pourra vous en donner 
une autre d'une façon définitive, il s'empressera de compléter l'organi- 
sation régulière de votre division. 

Cette compagnie a reçu Tordre de vous rejoindre sur-le-champ. 

Quand cette compagnie vous aura rejoint, veuillez renvoyer à la 
3* division le détachement du génie qui lui appartient. 

Le maréchal Bazaine au maréchal Canrôbert. 

Ban Saiot-Martin, SI août. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de vouloir bien donner les 
ordres nécessaires pour que la division de cavalerie du 6* corps d'armée 
modifie, demain, dès la première heure, son emplacement actuel et 
aille se reporter en arrière, sur les glacis du fort Moselle. 



Invetl. Metz. — Oocnm. 9 



L 
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GARDE IMPÉRIALE. 
b) Organisation et administration. 
Le général Bowrhaki au maréchal Bazaîne. 

Au Sansonnet, 21 aoât. 

J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Excellence, en réponse à sa 
dépêche du 20 de ce mois (n^ 100), que les troupes de la Garde impé- 
riale se trouvent dans d'excellentes conditions matérielles, physiques et 
morales. 

Les munitions d'infanterie et d'artillerie sont au complet et en par- 
fait état de conservation. 

Les armes sont bien entretenues et les réparations s'exécutent chaqae 
fois que les corps stationnent. 

Sauf quelques effets et ustensiles de campement et de lingpe et chaus- 
sures, dont l'état sera envoyé aujourd'hui même, les hommes sont 
pourvus de tout ce qui est nécessaire pour assurer leur campement. 

Les vêtements sont en très bon état, ainsi que les chaussures. 

La nourriture est abondante et saine ; les distributions, régulières ; 
les ordinaires, bien entretenus. 

L'état sanitaire des hommes est bon; à peine sigoale-t-on quelques 
dérangements causés par l'abus des fruits verts. 

Celui des chevaux n'est pas moins satisfaisant, bien que l'alimenta- 
tion, réduite généralement à l'avoine, soit un peu échauffante. IL est 
bien à désirer que l'on puisse distribuer, de temps en temps, du foin 
ou d'autres fourrages. 

Le moral de ces troupes d'élite est celui que l'on doit attendre d'elles ; 
leur plus grand désir est de se mesurer avec l'infanterie prussienne; 
elles ne doutent pas du suocès. 

Malheureusement, les pertes éprouvées par la Garde, dans les journées 
des 16 et 48 aoét, ont réduit les efi'ectifs de 138 officiers et 2,926 soldats. 
Il serait regrettable de les laisser diminuer encore, et Votre Excellence 
appréciera, sans doute, l'urgence de donner suite à ma demande de 
contingents de la ligne pour les corps de la Garde. 

Le général Deligny au général BourhaM. 

DeTant-les-Ponts, 21 août. 
J'ai l'honneur de vous adresser les rapports de MM. les Généraux de 
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brigade et chefs de service sur les conditions matérielles, physiques et 
morales dans lesqnelles se troore la division que je commande. 

Ces rapports sont des plus satisfaisants à tous égards. 

Ma division est en mesure de faire face à toutes les éventualités et 
de répondre dignement à ce que le pays est en droit d'attendre d'un 
corps d'élite. 

Le général Brîncourt au général Delîgny. 

Deran tries-Ponts, 21 août. 

Les conditions matérielles, physiques et morales dans lesquelles se 
trouve la brigade sont excellentes. 

Les hommes sont pourvus de tout ce qui est nécessaire pour assurer 
leur campement et leur nourriture ; leurs vêtements sont en bon état, la 
chaussure bien entretenue, le linge est complet; chaque escouade a les 
ustensiles nécessaires pour nettoyer les effets et les entretenir. Les 
armes sont soignées. Quelques fusils ont besoin de réparations légères, 
que les chefs armuriers exécutent toutes les fois que le corps stationne. 
Chaque homme a ses 90 cartouches, dont il a le plus grand soin. 

Les conditions physiques ne le cèdent en rien aux conditions maté- 
rielles. L'état sanitaire est excellent et bien supérieur à celui des 
mêmes troupes en garnison; il n'y a pas de diarrhées ni de maladies 
provenant de l'agglomération de troupes. 

L'alimentation est bonne, les ordinaires bien entretenus, les distri- 
butions régulières, les hommes mangent bien, et même beaucoup, 
cela ne peut leur nuire. 

Les conditions morales sont celles que Ton doit attendre de soldats 
comme les nôtres. 

Je passe chaque jour dans les camps et je puis m'assurer à chaque 
instant par moi-même de l'esprit patriotique qui anime nos troupes. 

Tout le monde est convaincu de l'infériorité de l'infanterie prus- 
sienne. 

Le plus grand désir de nos soldats est de se rencontrer face h. face 
avec elle. Ils sont stkrs du succès et convaincus que pas un Prussien 
ne sortira de France. 

Cette idée ne peut qu'entretenir l'énergie et le dévouement que nos 
hommes ont montré jusqu'aujourd'hui. 

L'état moral des officiers est peut-être moins bon que celai de la 
troupe. Cela tient à ce qu'ils ignorent ce qui se passe. Un bulletin meiH 
suel provenant de l'état-major général de l'armée, indiquant les résul- 
tats obtenus à la suite des combats livrés, serait lu avec avidité par ces 
Messieurs qui ont contracté l'habitude des journaux. 
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Le général Garnier au général Delîgny. 

Camp DeTaoMes-PonU, SI août. 

En réponse à votre lettre de ce jour, j'ai Thonneur de tous adresser 
le rapport confidentiel que tous m'avez demandé sur les conditions 
matérielles, physiques et morales des corps de la brigade. 

L'état moral des troupes des deux régiments est excellent, et nous 
pouvons compter sur un concours énergique de la part de tous, quelles 
que soient les circonstances. 

L'état physique est très bon et, à l'exception de quelques maladies 
insignifiantes, tout le monde peut marcher. 

L'armement est en bon état ; les armuriers font en ce moment les 
petites réparations courantes ; les munitions sont au complet et eu boa 
état. 

Sous le rapport matériel, je n'ai à faire qu'une seule observation, c'est 
de diminuer, autant qu'il sera possible, la longueur des convois, en sup- 
primant les voitures inutiles (cantinières et autres). 

Le colonel de Montarby^ du régiment de cfiasseurs 
de la Gardey au général Deligny. 

Camp Deyant-les-PoDts, 21 août. 

£n réponse à votre dépêche u^ 43, j'ai l'honneur de vous faire savoir 
que le régiment est dans d'excellentes conditions matérielles ; sauf quel- 
ques effets de campement qui seraient nécessaires pour remplacer ceux 
qui ont été détériorés ou détruits, il ne lui manque rien. 

Quant aux conditions physiques, elles sont excellentes; l'état sanitaire 
des hommes et des chevaux est parfait. 

Enfin, quant aux conditions morales, elles sont excellentes. 

Le lieutenant-colonel Gerbaul au général Deligny. 

Camp Derant-Ies-PoQis, 21 août. 

Les conditions matérielles, physiques et morales des trois batteries et 
de la compagnie du train sous mon commandement sont excellentes 
sous tous les rapports. 

Les hommes sont bien nourris, leur santé très bonne, leur moral 
excellent. 

L'état des chevaux seul laisse un peu à désirer, ils maigrissent faute 
de foin ; quelques-uns deviennent fourbus par suite de la nourriture 
trop échauffante, composée presque uniquement d'avoine. Malgré cela. 
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les batteries sont dans de bonnes conditions pour marcher. £a un mot, 
si les distributions de foin se faisaient plus régulièrement nous serions 
tout à fait bien. 



Le Chef de bataillon Hiischler, commandant le génie 
de la \ ™ division, au général Deligny. 

Camp Deyant-les-Ponts, 21 août. 

Sous le rapport de la nourriture, les hommes n*ont pas à se plaindre; 
le pain est bon, la viande ne laisse rien à désirer. La dernière distribu- 
tion de biscuit seulement a été très inférieure et a été refusée. Quand 
cette distribution aura été remplacée, nous serons alignés jusqu*au 
23 inclus. 

Les effets et ustensiles de campement, Tarmement, l'équipement et 
l'habillement sont en bon état et au complet. 

L'état sanitaire est très bon ; pas un homme n*est entré à Thôpital ou 
à Tambulance depuis huit jours. Les six hommes qui y sont entrés, dès 
le début de la campagne, avaient pour la plupart des maladies anté- 
rieures. 

Quant à l'état moral, il se ressent de l'état physique» o'est-à-dire qu'il 
est on ne peut meilleur ; les hommes sont très gais et partent toujours 
avec le môme entrain, quand il s'agit de se porter en avant. 

Le sous-intendayit Jallibert au général Deligny. 

21 août. 

Les conditions matérielles dans lesquelles se trouvent les hommes et 
les chevaux de la division sont aussi bonnes que possible, après les 
marches faites, les fatigues supportées et les combats livrés depuis un 
mois. Pendant cette période, et malgré d'énormes difficultés, les distri- 
butions de denrées de toute nature ont toujours été régulièrement 
faites, excepté en ce qui concerne le foin et la paille, qui n'ont pu être 
perçus qu'à proximité de Metz ou dans les localités qui offraient des 
ressources fourragères. On peut affirmer par conséquent que les hommes 
n'ont manqué de rien, en tout ce qui touche aux besoins de leur ali- 
mentation, et cette situation favorable a certainement beaucoup con- 
tribué à entretenir l'état physique dans lequel ils se trouvent. 

L'ambulance, qui avait reçu 1,200 blessés environ, à la suite de la 
bataille du 16, les avait évacués presque tous dans la nuit suivante sur 
la place de Metz ; une soixantaine seulement, la plupart non transpor- 
tables, ont été laissés à Gravelotte, sous la protection de la Société 
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ioternationale de secours aux blessés. Hier, au moment de sa disaolo- 
tioD, elle ne contenait pas de malades. 

Des pertes assez nombreuses d'efiPets de petit équipement, de campe- 
ment et d'armes ont eu lieu, soit pendant les marohes, soit pendant les 
divers combats qui ont été livrés. Il a été pourvu au remplacement de 
Ces divers effets, au fur et à mesure des besoins, avec les ressources 
qu'offrent les magasins de la place de Metz, et les manquants qui exis- 
tent encore en ce moment devront pouvoir être facilement comblés. 

Dans une situation matérielle aussi satisfaisante, il n'est pas douteux 
que les conditions morales dans lesquelles se trouvent les troupes de la 
division, conditions qui étaient excellentes au départ de Nancy, ont dû 
rester et restent excellentes. 

En ce qui concerne les approvisionnements, j'ajouterai que ladivisioa 
est approvisionnée pour plus de huit jours en vivres de campagne et 
pour quatre jours en avoine. Le biscuit seul fait défaut ; depuis deux 
jours, il n'a pas été possible de s'en procurer à Metz ; j'envoie encore 
aujourd'hui des voitures pour y prendre un chargement de 200 quin- 
taux de biscuit, représentant un approvisionnement de plus de quatre 
jours. 

Le troupeau, composé d'environ SO têtes de bétail, est alimenté par 
des achats journaliers et parait devoir suffire à tous les besoins. 

Le général Picard au général Bourbaki. 

Devant-les-PoDls, 23 août. 

En réponse à votre dépêche du 20 août courant, j'ai l'honneur de 
rendre compte que l'état sanitaire des troupes sous mes ordres est jus- 
qu'à présent satisfaisant. Quelques cas de diarrhées se sont présentés. 
Les recommandations les plus expresses pour s'abstenir de manger des 
fruits verts et pour se prémunir contre la fraîcheur de la nuit, ainsi que 
la ration de vin; qui, à partir d'aujourd'hui, va être distribuée, sont 
de nature à entretenir le bon état de la santé générale. 

Il est à désirer que les effets de campement et de linge et chaussure, 
dont la liste a été adressée avant-hier à M. le Général commandant en 
chef, soient délivrés dans le plus bref délai. 

Quant à L'état moral des troupes, il est parfait. 

Le général Jeanningros au général Picard. 

Camp du Ban Saint-Martin, 21 août. 

Jusq u*à ce jour, l'état matériel et physique a été satisfaisant. On doit 
cependant signaler que les cas de diarrhées augmentent, ce qui tient 
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probablement aux nuits d*ingoinnie et aux fruits verts mangés. Il est à 
désirer que les effets.de linge, chaussure et campement, dont la note a 
été adressée à la division, soient délivrés à la troupe (surtout les che- 
mises et souliers). 

Il y a environ une trentaine de malingres. 

Quant à l'état moral, il est excellent. 

Le lieutenant' colonel Dennecey de Cevilly au général 
Picard. 

Camp de Metz, 21 août. 

L'état sanitaire des batteries de Tartillerie de la Garde e^t très satis- 
faisant. D'après le rapport du docteur, quelques hommes seulement 
sont atteints de diarrhées légères. Les troupes sontpourrues deThabil- 
lementy du campement et du harnachement nécessaire. 

Le moral est excellent. Tous les hommes sont prêts à montrer^ par 
leur énergie et leur courage^ qu'ils sont dignes de faire partie de la 
Garde impériale. 

Le général Desvauœ au général Bourbaki. 

Bivouac du Ban Saiol-Martin, %i août. 

J'ai l'honneur de répondre à votre dépêche confidentielle de ce matin 
relative aux conditions matérielleA, physiques et morales de la division 
de cavalerie de la Garde. Les renseignements qui suivent s'appliquent 
aux lanciers, dragons, cuirassiers et carabiniers. 

le n'ai pu avoir encore de communication avec les chasseurs et les 
guides, mais je sais qu'ils sont en bon état n'ayant presque pas éprouvé 
de pertes. 

Du reste, les pertes signalées dans les lanciers et les dragons au 
moment de leur retour de la bataille du 16 se trouvent réduites par la 
rentrée depuis ce temps d'une assez grande quantité d'hommes et de 
chevaux. €e sont toujours les cuirassiers qui sont le plus éprouvés. J'ai 
dû fondre provisoirement l'escadron le plus éprouvé dans les quatre 
autres de manière à ramener ces 4 escadrons à un effectif moyen de 
80 chevaux. 

Je joins à ma dépêche un état indiquant le nombre d'hommes et de 
chevaux par escadron dans chaque régiment. 

L'état sanitaire des hommes est excellent. Il y a quelques diarrhées 
qui n'inspirent aucune inquiétude. 

Les chevaux commencent à maigrir un peu, mais ils ont de la vigueur. 
Presque tous pourraient prendre part au combat. Tous sont harnachés 
ou vont l'être. 
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Tous les hommes sont armés. Oo complète les quelques munitions qui 
manquent. 

Le matériel de toute nature est généralement en bon état. Les deux 
batteries d'artillerie de ma division sont au complet de toute manière. 
Les trois pièces que l'on avait crues perdu sont en ce moment dans leurs 
batteries; hommes, chevaux, matériel de ces batteries sont en bon état. 

Permettez-moi de vous signaler une de mes préoccupations. Malgré 
toute la surveillance exercée, il est à craindre que la réserve de biscuit 
ne soit entamée par les hommes. Serait-il possible, au lieu de distribuer 
du nouveau biscuit aujourd'hui ou demain s*il y a lieu, de conserver 
ces distributions sur nos voitures et de ne les donner aux hommes 
((u'au moment extrême, soit de départ, soit de remplacement? Je crois 
que cette mesure, si vous la trouvez possible, nous permettrait d'avoir 
la certitude de recomposer la réserve de biscuit. 

Un certain nombre d'ofûciers figurent encore dans la catégorie des 
disparus, et les ambulances de Metz peuvent cependant en contenir 
quelques-uns. Si l'état des officiers de la division de cavalerie de la 
Garde soignés aux ambulances de la ville pouvait m*étre communiqué 
officiellement, j'arriverais à ramener cette catégorie de disparus à la 
réalité. 

Je ne demande pas la même mesure pour la troupe en raison des 
difficultés matérielles de l'exécuter. 

Quant aux dispositions morales des régiments de cavalerie, vous 
pouvez être assuré qu'elles sont parfaites et que tout le monde est prêt 
è. recommencer. 

Le général Pé de Arros au général Bourbaki. 

Camp de la Ronde, 21 août. 

J*ai rhonneur de vous rendre compte, en réponse à votre lettre confi- 
dentielle en date de ce jour, que les troupes de l'artillerie de la Garde 
sont dans d'excellentes dispositions morales, dans des conditions maté- 
rielles satisfaisantes, et, sauf quelques dérangements d'entrailles, dans 
de bonnes conditions physiques. 

Les chevaux sont en bon état. 

Le maréchal Bazaine au général Bourbaki. 

Ban Saint -Marlin, 21 août. 

J'estime, comme vous, que les effectifs de la Garde impériale déjà 
faibles, et qui ont été réduits encore d'une manière assez sensible au 
combat du 16 août, auraient besoin d'une augmentation. Aussi, très 
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prochainement, je ferai aux corps de la ligne des demandes à l'effet de 
releTer les effectifs de tos régiments. 

Le même au mèrne. 

Melz, 24 août. 

J'ai rhonneur de tous informer que je suis obligé de tous enlever 
proTisoirement la compagnie du génie qui avait été attachée à la Garde, 
pour la mettre à la disposition de M. le maréchal Ganrobert, auprès 
duquel sa présence est nécessaire. 

Par suite de l'urgence des travaux à exécuter, j'ai envoyé directement 
à la compagnie l'ordre de se mettre en route sur-le-champ et d'aller 
rejoindre le 6^ corps. 

Le général Bourbaki au général Picard. 

Le Sansonnet, 21 août. 

L'intention du général commandant la Garde est que la compagnie 
du génie attachée à la i'* division d'infanterie de la Garde soit la 
seule mise à la disposition du maréchal Ganrobert. Donnez des ordres 
pour que la compagnie attachée, partie à la 2* division, partie au quar- 
tier général soit maintenue à son poste. 

c) Opérations et mott^ements. 
Ordre de la Garde. 

Sansonnet, 21 août, 9 h. 45 matin. 

Toute la Garde prendra immédiatement les armes et se tiendra prête 
à marcher. MM. les Généraux commandant l'infanterie enverront de 
suite à Woippy leur génie qui se mettra à la disposition de M. le 
maréchal Ganrobert, commandant le 6* corps. 

Le général BourMhî auœ Généraux commandant 
les divisions. 

Le Sansonnet, 21 août. 

Les tentes peuvent être dressées, mais les troupes ne continueront 
pas moins de se tenir prêtes à prendre les armes. 
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d) Situation. 

Situation numérique des régiments de la division 
de cavalerie de la Garde par escadron, au 21 août 



CORPS. 



Lanciers. 

État-major 

a* escadron 

3» — 

4« — 

5» — 

6* — 

TOTAUl 

Dragons. 

État-major 

2* escadron 

3« — 

4« — 

5« — 

6« — 

Totaux. 

Cuirassiers. 

Etat-major 

1" escadron 

2* — 

3» — 

6« — 

Totaux 

Carabiniers. 

État-major 

l" escadron 

8« — .......!..... 

50 — 

6« — 

Totaux 

Totaux de la dirision 



HOMMES 


chevaux 


CHBYAUX 


de 


D'orri- 


de 


■noupB. 


ClIM. 


■noiiM. 


5 


24 


5 


67 


8 


74 


407 


13 


89 


107 


9 


92 


407 


13 


88 


94 


14 


90 


487 


78 


438 

• 


12 


20 


6 


422 


14 


102 


408 


40 


90 


445 


10 


96 


414 


8 


97 


116 


8 


94 


587 


70 


485 


11 


20 


40 


91 


11 


69 


93 


9 


60 


91 


8 


68 


87 


11 


64 


373 


59 


271 


41 


28 


7 


4Î7 


14 


404 


122 


44 


104 


126 


42 


106 


428 


44 


98 


423 


14 


102 


637 


96 


521 


2,084 


303 


1,745 



OBSER- 
VATIONS. 



DoBt iS tldlspo- 
niblet. 



Le i» escadron 
a étti vené 
dans iM qu- 
tre antres. 
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COMMANDEMENT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMÉE 



ET 



RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 

a) Joarnal de marche. 
Journal des opérations du général Soleille. 

Le réapprovisionnement des batteries et des parcs des antres corps 
d*armée s'exécutait, en même temps avec la plus grande activité. Dès le 
début de ]a campagnf^, il avait été réglé que les ressources de la place 
de Metz resteraient distinctes de celles de Tarmée rassemblée sous ses 
murs. Après les trois combats qui venaient d*étre livrés, en présence de 
la situation particulière qu'ils faisaient à l'armée en la privant de toute 
communication avec le debors, cette distinction ne pouvait plus 
subsister dans son intégrité; la place devait venir en aide à l'armée. Les 
projectiles ne faisaient pas défaut, la poudre seule n'était pas en quan- 
tité suffisante et la confection des charges exigeait un temps assez long. 
Le 21 août, le colonel de Girels écrivait au général commandant l'artil- 
lerie de l'armée qu'il ne lui restait plus que 400,000 kilogrammes de 
poudre, quantité réservée pour les besoins de la place; on entama cette 
réserve que l'on s'empressa, d'ailleurs, de reconstituer au moyen de la 
production journalière de la poudrerie. 

Les approvisionnements de l'armée furent rapidement complétés, 
grâce au zèle» à la bonne volonté de tous. 

Il fallut aussi combler les vides faits par le feu de l'ennemi. Les 
dépôts des V' et 17^ régiments donnèrent les hommes et les chevaux 
disponibles; les c compagnie bis et i5« compagnie principale du 
!«' régiment du train d'artillerie fournirent également un certain 
nombre d'attelages. 

Mais cela ne pouvait suffire. Il devint nécessaire de réduire à quatre 
pièces les batteries qui avaient le plus souffert ; les voitures en excédent 
furent versées à la Direction. En outre, en présence de la pénurie 
d'officiers qui commençait déjà à se faire sentir, le Maréchal ordonna 
de prélever on officier supérieur sur les commandements de l'artillerie 
divisionnaire. 

Les pontonniers, disséminés dans les forts et dans la place, furent 
groupés de nouveau sous les ordres du colonel Marion et employés à 
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établir deux ponts sur le grand bras de la Moselle afin de multiplier 
les communications entre les deux rives. 

Enfin, il fut ordonné que Parmée coopérerait aussi activement que 
possible à Tarmement des forts de Metz. Cet armement à peine ébauché, 
étant destiné à jouer un rôle considérable dans les opérations ultérieures, 
il était de la plus haute importance qu'il fût promptement complété; 
le sort de l'armée se trouvait en quelque sorte lié à celui de la place, 
tant que les forts ne seraient pas effectivement à l'abri d'une insulte et 
h la merci d'une surprise. 



b) Organisation et administration. 

Le général Soleille aux Généraux commandant Var- 
iiUerie des corps d'armée. 

Ban Saiat-MartiD, %^ août. 

Vous avez dû être frappé, comme moi, de la mauvaise tenue et de la 
malpropreté des canon niers en général. Les pantalons de treillis, que 
beaucoup portent encore, et les buffleteries sont dans un état de saleté 
extrême ; le débraillement est devenu une habitude presque générale ; 
en un mot, la tenue des troupes d'artillerie fait avec celle des autres 
troupes un contraste pénible pour l'amour-propre des officiers de 
l'arme. 

Je vous invite à profiter des moments où la troupe n''est point en 
marche pour faire nettoyer et réparer l'habillement et l'armement. Je 
me borne à vous faire remarquer que le pantalon de drap est le pan- 
talon réglementaire, et que l'artillerie doit le porter; les buffleteries 
auraient un aspect moins sale et seraient d'un plus facile entretien si 
elles n'étaient plus blanchies, mais simplement lavées. 

La tenue des batteries en route laisse beaucoup à désirer; les voi- 
tures de combat, et les pièces elles-mêmes, sont quelquefois surchar- 
gées de sacs d'avoine, de fourrage, de bois et des objets les plus 
divers. 

Les sacs des servants autres que les servants de la pièce sont accro- 
chés aux voitures dans le plus grand désordre. 

Je conçois que la nécessité de transporter du fourrage avec le nombre 
réduit de nos voitures ne peut guère être évitée ; c'est une raison de 
plus pour ne pas surcharger les voitures d'objets inutiles pendant le 
combat. 

La réserve des servants et des conducteurs non montés marche 
souvent au hasard et sans qu'un officier ou sous-officier la sur- 
veille. 

J'appelle sur ces différents points toute votre attention, laissant à 
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Totre discrétion de prescrire les mesures que vous jugerez les plus 
propres à faire cesser cet état de choses waiment choquant. 

Le général Canu au général Soleîlle, 

Au camp da Ban Saiat-Marlin, 21 août. 

Dana le con?oi ramené le 19 par le 13* régiment d'artillerie, il se 
trouvail : quatre caissons chargés de 12, qui ont servi à ravitailler les 
batteries du 13" régiment, quatre caissons chargés de 4 R. de cam- 
pagne, qui ont été mis à la disposition du 18* régiment d^artillerie 
à ehevaly et sept caissons d*infanterie, qui se trouvent au camp du 
13* régiment d*artillerie. 

La réserve générale d'artillerie, n^ayant pas de parc, n'ayant pas 
charge de distribuer des munitions d'infanterie, j*ai Thonneur de 
vous prier de me faire savoir à qui doivent être remis ces caissons, 
pour lesquels d*ailleurs les moyens d'attelage manqueraient complè- 
tement. 



RENSEIGNEMENTS 



Bulletin de renseignements du Grand Quartier 
général. 

Ban Saint -Martin, 24 août. 

Rive gauche de la Moselle. — L'ennemi parait être peu nombreux 
à Maizières. Il a montré des éclaireurs à Ladonchamps ; les coups de 
feu d'une de nos reconnaissances les ont rejetés sur Saint-Remy, où 
paraissent se diriger des troupes; il en Tiendrait également et en assex 
grand nombre de Bellevue sur Woippy. 

La batterie et les 10,000 à 15,000 hommes placés près de Marange, 
contre la route de Rombas, dont parle le bulletin d'hier, sont indiqués 
aujourd'hui par d'autres reconnaissances. A côté de Marange, Tennemi 
occupe aussi le moulin de Féreau. 

Des patrouilles ennemies ont paru ^ Semécourt et Norroy. Le bois de 
Woippy serait occupé par de l'infanterie et de la cavalerie prussienne; 
de l'artillerie, abritée derrière des épaulements, est au-dessus de Saulny. 

Hier, une forte colonne a défilé pendant trois heures de Saint-Privat- 
la-Montagoe vers Châtel-Saint-Germain. 

A Gravelotte, un parlementaire français a vu le VHP corps et, à l'Est 
du village, de nombreuses troupes au bivouac. Les officiers prussiens 
lui ont dit que si nos hommes visaient mieux, ils feraient de leurs 
ennemis un véritable massacre. Notre parlementaire a été escorté par 
un officier de landwehr. 

Vaux est occupé par 150 hommes. L'ennemi y a établi des batteries; 
il a relié Ars et Gravelotte par un fil télégraphique. 

Dans une clairière, au Nord d'Ancy, une forte batterie. 

Eive droite de la Motelle. — Grand camp d'infanterie et d'artillerie 
dans le ravin entre Corny et Jouy. Ce dernier village est occupé ; les 
pionniers prussiens paraissent travailler à son pont. 

La redoute commencée à Saint-Privat est occupée par l'ennemi 
(reconnaissance du 2<^ chasseurs à cheval). Il y a des postes de cavalerie 
près du bois de la Maute-Bévoye et du château de Mercy. 

A Peltre, grands travaux de retranchements ; rien, comme troupes, 
dit un autre renseignement. 



Ul GUBRRB DB 4870-1874. li» 

A GbesDy, il a été tu beaucoup d'artillerie. 

Une colonne très longue a été aperçue, hier, allant de Vigy à Sainte- 
Barbe. Ce dire est confirmé par un soldat du 8^ de ligne, qui, fait 
prisonnier le 16, conduit à Pont-à-Mousson, puis à Remilly pour y être 
mis en cbemin de fer, a pu s'échapper, traverser de nouTeau les lignes 
ennemies et rentrer à Metz par la porte des Allemands. Il a tu près 
de l'auberge de Bellecroix un corps prussien marchant de sa gauche & 
sa droite, c'est-À-dire allant à la Moselle. 

Montoy et FlaoTille sont occupés. Noisseville, Seryigny, Sainte- 
Barbe et les bois euTironnants serTent de bivouacs à des troupes d'in- 
fanterie. 

Failly était mis en état de défense le 19 ; on apercoTait hier soir des 
feux entre Malroy et 01 gy. 

£nfin, 30 hommes ont passé hier la Moselle au gué d'Argancy, ce 
qui complète la ligne d'inTestissement. 

Des Prussiens auraient dit à un parlementaire qu'ils étaient 
300,000 autour de Bletz, ce qui serait à peu près Trai si les dix corps 
cités dans le bulletin d'hier sont bien autour de Metz. 

Pas de nouvelles du Prince royal depuis le bulletin du 49. 

Derniers renseignements — Le VIII* corps descendrait depuis hier de 
GraTclotte Ters Moulins ; le médecin, qui Ta vu en mouTement, aurait 
compté 140 canons avec ce corps. 

Des troupes du VU* corps (i?P% Î3^, i5«, 55% 66'' et 7« pionniers) 
seraient établies vers Rozérieulles et Châtel-Saiut-Germain. 

Ces corps font partie de Tarmée de Steinmetz, qui occuperait ainsi 
encore la droite des forces ennemies, sur la rive gauche de la Moselle, 
la 11® armée étant à sa gauche, vers Montigny-la-Grange, Amanvil- 
lers, etc. Le prince Frédéric-Charles a son quartier général à Rezon- 
ville ; Sleinmetz, qui 8*y trouvait aTant-hier, en est parti. 

Un Prussien (cheTalier de Malte) aurait dit que la résistance de nos 
troupes, le 18, a été héroïque et que, faute de munitions, après avoir 
été vainqueurs jusqu'à 5 heures du soir, ils se seraient laissé hacher 
par leurs ennemis. Il ajoutait que cette défense était plus héroïque et 
plus sanglante que celle des Autrichiens à Sadowa. 

Le parlementaire, auquel ces propos s'adressaient, déclare que les 
Prussiens font Tezercice les jours de repos. 

Le général de Valabrègue au général Frossard. 

%i août. 

D*après les renseignements fournis par les reconnaissances de ce 
■latin : 
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Les avant-postes enoemis seraient en arrière de Moulins. 

Les Prussiens seraient solidement établis à la Maison-Neave sur le 
Tersant Ouest de la Tallée de Monvaux. 

L'infanterie prussienne a passé sur la rive droite de la Moselle, au- 
dessus de Moulins. 

Le même au mém,e. 

SI août. 

M. Seegmûller, du 5« chasseurs, qui est en éclaireur à Moulins, envoie 
le renseignement suivant : 

« Vers 11 heures, une colonne de cavalerie forte à peu près d'une 
division et de l'artillerie ee sont portées sur les hauteurs qui domineot 
SainteRulfioc.' 

u Cette colonne venait d'au delà de Vaux. » 

Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine. 

PlappcTille, SI août, 9 h. 15 matin. 

Le général Nayral me signale la présence d'assez fortes colonnes 
ennemies dans le bois de Cbâtel. 

Des paysans de Ghàtel me confirment ce fait. 

Je monte sur le plateau et je tiendrai Votre Excellence au courant 
de ce que Je verrai. 

I 

Bullelin de renseignemsnts du 3^ co7*ps. 

34 août. 

Maizières. — A3 heures de l'après-midi, on distinguait une grand'- 
garde et plusieurs petits postes en avant de la gare de Maizières. 

Une batterie d'artillerie, à ce qu'il semblait, précédée d'un ou 
deux pelotons de cavalerie, se dirigeait sur Maizières par la route de 
Marange. 

A droite et à gauche de la route, entre Maizières et V^oippy, on voyait 
de l'infanterie en bataille ; derrièi e cette infanterie estimée à un ou deux 
bataillons, douze voitures militaires (fourgons des équipages ou du 
génie). 

Saint'Remy. — Près de Saint-Remy, un régiment d'infanterie ennemie 
construisait des tranchées-abris, la droite appuyée au chemin de fer. 

Semécourt — Fèves. — Au-dessus de Fèves, il y a une compagnie de 
grand*garde. (Tous les renseignements qui précèdent ont été fournis 
par le capitaine de Locmaria.) 

Norroy. — Dès hier, il y avait en arrière des crêtes qui dominent 
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Norroy et Fèves, de nombreuses troupes au bivouac. Ce sont, sans 
doate, celles qu'on avait vu marcber de ce côté dans la matinée. 

Sauîny. — À 3 h. 45, nn bataillon d'infanterie est signalé par le 
capitaine de Locmaria et par le capitaine commandant la grand*garde 
do 51* ; ce bataillon descend d*abord d'Amanvillers vers Woippy, puis 
il quitte la route et entre dans le bois de Lorry. 

A 5 heures, la grand*garde du 51* signale de fortes colonnes ennemies, 
qui descendent de plusieurs points sur le village de Saulny. 

Châtel. — Les grand'gardes de la 2* division signalent, d'une part, 
une forte colonne d'infanterie dans le bois de Châtel et, d'autre part, 
une reconnaissance exécutée par un régiment de cavalerie soutenu par 
de l'infanterie. Cette reconnaissance Yenait du côté de Nancy. 

Bive droite de la Moselle. — A3 heures, on signalait, aux avant- 
postes, sur la route de Thionville, une forte colonne d'infanterie, qui 
s'avançait vers Metz sur la route de Bouzonville. 

Btaietin de renseignements du i^ corps. 

Le Saosonnet, 21 août, 8 heures matin. 

Une section d'éclaireurs fournie par le 6* de ligne (20 hommes, ser^ 
gent Laurelli chef) rentre de reconnaissance et a fouillé tout le terrain 
boisé en avant de nous (1). 

Cette reconnaissance est partie hier soir à 8 heures ; a franchi la crête 
entre les forts Saint-Quentin et Plappeville ; s'est jetée dans les bois de 
Lorry et de Châtel ; a remonté le chemin qui, de Cbâtel-Saint-Germain 
mène à Amanvillers et Saint* Privât. Arrivée â la lisière du bois â 
1 kilomètre au Sud-Est d'Âmanvillers, la reconnaissance a longé les 
carrières boisées de la Croix, puis, se maintenant dans le bois de Saulny, 
a atteint la grande route de Briey à Metz, a coupé cette dernière, s'est 
jetée dans les bois dits le Vémont et de Plesnois. Elle a ensuite tra- 
versé le village de Saulny, a passé par une tuilerie au pied du bois de 
Yigneulles, est enGn rentrée dans les bivouacs français par Lorry-les- 
Metz. 

Cette reconnaissance, faite avec une grande hardiesse, rapporte les 
renseignements suivants : 

De grosses masses prussiennes, à en juger par la ligne des feux de 
bif ouac, tiennent la crête des bois de Saulny et de Lorry ; elles sont â 



(1) Note marginale du général Jarras : c< Inviter à faire de même 
dans tous les corps. » 

Invnt. Metz. — Docum. 10 
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petite distance de dos biTouacs. Des masseg enaemies un peu moins 
considérables (à en juger toujours par les feux de bivouac) tiennent les 
hauteurs boisées au Nord et au Nord-Est de Saulny, de l'autre cdté de 
la route de Briey à Metz. 

Où peut donc déduire de ce renseignement que Tennemi serait eD 
force sur les crêtes en face de nos positions. 

Pendant toute la nuit, on a abattu de grandes quantités d'arbres, 
peut-être traçait-on des chemins dans les bois de Saulny et de Lorry. 

Dès 3 heures du matin, il y avait un grand mouvement dans leurs 
bivouacs, les musiques jouaient. Un certain mouvement de voitures 
a été signalé sur la grande route, mais par suite de l'obscurité le 
chef des éclaireurs n*a pas pu préciser si ces voitures descendaient vers 
Saulny. 

En rentrant, nos éclaireurs ont été obligés de faire deux fois le coup 
de feu ; une première fois dans le bois de Plesnois, près de Saulny, une 
seconde à la Tuilerie au pied du bois de Vigneulles. Nos éclaireurs n'ont 
subi aucune perte et ont tué trois Prussiens. Enfin, ils ont pu prévenir 
à temps un peloton de hussards français en reconnaissance sur nos 
avant-postes et qui allait tomber dans une embuscade. 

Le général de Ladmirault au maréchal Bazaine. 

Château du Sansonnet, 21 août, 3 h. 30 soir. 

L'on voit du château du Sansonnet des colonnes prussiennes descen- 
dant sur Olgy et Malroy (rive droite de la Moselle). 

Ces colonnes vont probablement franchir la Moselle à hauteur de 
Tun de ces deux villages. 

Renseignements fournis par le 6^ corps. 

SI août, 7 heures matin. 

Bier, les Prussiens occupaient avec du canon les crêtes du bois de 
Fèves ; cette nuit, on n'y a pas vu de feux. 

Un régiment de cavalerie et 400 à 500 fantassins venus de Marange 
ont campé hier à 3 kilomètres en avant de Saint-Remy sur la route de 
Maizières. Près de Saint-Remy, les éclaireurs ont coupé le télégraphe. 
Ce matin Semécourt est évacué par Tennemi, qui y est resté de 2 heures 
jusqu'à la nuit. Tout confirme l'opinion qu'ils sont en force à partir 
de Maizières vers leur droite, avant abandonné le côté vers la Moselle. 

Nos éclaireurs sont aux Tapes, en avant de Bellevue, près de Saulny 
et près de Vigneulles et de Lorry. Ceux dans la direction de Vigneulles 
croient avoir aperçu quelques cavaliers prussiens isolés. 
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fl Tient de passer un peloton du 2<^ chasseurs ayant ordre de recon- 
naître Beltevue en atant duquel nous sommes depuis longtemps. L'offi- 
cier ayant des ordres, je n'ai pas pu changer sa direction pour TenToyer 
Ters Vigneulles. 

Rapports des reconnaissances de cavalerie du 6« corps. 

6 h. 15 matin. 

Le détachement envoyé à Calembourg a enToyé un brigadier et deui 
hommes sur ce point; ils ont été accueillis par un feu d'infanterie qui 
a taé le chasseur Hayot et blessé un cheval. Le peloton envoyé sur 
Vigneulles n'a pas encore rejoint. 

Le bois de Woippy est occupé par Tinfanterie et la cavalerie prus* 
sienne <1). 

6 h. 35 matin. 

L'escadron du capitaine Ghaulin rentre, annonçant la présence de 
700 à 800 hommes dans le bois de Woippy (des deux armers). 

Le peloton envoyé sur Vigneulles arrive et annonce que le feu est 
engagé entre les avant-postes en avant de Saulny et au Nord de ce 
village. L'attaque dirigée contre la reconnaissance du capitaine Villatte 
venait de Calembourg et du bois de Vigneulles, en avant de quelques- 
uns de nos postes d'infanterie. L*ennMni occupe le moulin Féreau et 
Marange ainsi que les bois qui sont en arrière. On estime les forces 
prussiennes à 10,000 hommes environ. 

Woippy, 7 h. 45 malin. 

La droite du village de Woippy n'e^t pas gardée (2) ; on craint que 
l'ennemi n'arrive de ce côté. Déjà des groupes ont été signalés par des 
vedettes. 

7 h. 45 matin. 

On me signale des troupes ennemies se détachant d'un corps consi- 
dérable et se dirigeant de manière à couper notre droite vers Saint- 
Remy. Nos éclaireurs en avant de Woippy voient des troupes d'infan- 
terie et de cavalerie sortant du bois qui est au Nord. La route de 
Thionville, à droite de Woippy, n'est pas gardée; un seul peloton s*y 
trouve et c*est de ce côté qu'arrivent les forces signalées. Une recon- 
naissance a été envoyée entre Vigneulles et Lorry. 



(I) Note marginale du maréchal Bazaine : a A envoyer en commu- 
nication & M. le général Gorfioières pour la partie qui regarde Woippy. » 

(i) Note maryitiale du maréchal Bazaine : « Pourquoi ne pas l'oc- 
cuper sérieusement ? )> 
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8 h. 15 matin. 



Un paysan qui a trayersé le camp prussien dit que les Prussiens ont 
pris deux guides à Norroy pour les conduire à Jaumont par la route de 
Marange. Il dit que les Prussiens lui ont raconté qu'ils sont 300,000. 
Quelques cavaliers ennemis se sont montrés en ayant de Ladonehamps ; 
les coups de feu de notre reconnaissance les ont fait retirer yers Saint- 
Rem y. Un corps ennemi assez considérable se montre à Bellevue, se 
dirigeant sur Woippy. 

40 heures matin. 

Les 25 à 30 Prussiens précédemment signalés se sont retirés derrière 
le ch&teau de Ladonehamps. 

Trois tirailleurs se dirigent sur notre droite du côté de la Moselle. 
Quelques fantassins viennent d'être signalés avec les cavaliers aux 
environs du château. Trois cavaliers sont signalés à environ 4,200 
mètroR, près de la Moselle. Une troupe d'environ un escadron vient de 
se montrer du côlé des Grandes Tapes. 

40 h. 30 matin. 

Un voiturier venant de Franclochamps, commune de la Maxe, vient 
de me dire qu'il a vu iSO cavaliers environ dans la plaine en arrière des 
villages de Bellevue, Ladonehamps et Saint-Remy. 

M. le général Péchot, commandant la V brigade de la l'« division, 
rend compte qu'il vient d'apprendre qu'un parti prussien de cavalerie 
évalué à un escadron et qui, d'après le dire des paysans, précède une 
assez forte colonne, se dirigeait sur Saint-Remy et sur les Maxes. 

Rapports des grand' gardes du 6« corps. 

Au matin. 

Woippy (26® de ligne). — L*ennemi doit tourner la droite du village 
de Woippy ; il se fait un mouvement de troupes sur la droite. 

Maison- Rouge (94* de ligne). — Le capitaine commandant la 
grand'garde du 94* rend compte que l'ennemi est signalé à Bellevue; 
à 2 kilomètres de la grand'garde on aperçoit des vedettes. Les paysans 
fuient du village; le château de Ladonehamps, qui se trouve en face 
de la grand'garde, parait devoir être occupé par l'ennemi. One recon- 
naissance des chasseurs d'Afrique s'y est rendue* 

Le capitaine désirerait avoir deux ou trois cavaliers pour le relier au 
camp et prévenir rapidement en cas de difficulté. La grand'garde est 
à 25 minutes du camp. Les autres grand'gardes ne signalent rien. 
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9 h. 20 matin. 

Plusieurs pelotons de caTaliers prussiens se montrent à 1 kilomètre 
en aTant de nous environ, Tenant de Plesnois, à gauche, de Fèves, de 
Semécourt, du château de Ladonchamps. Les chasseurs d'Afrique ont 
déjà tiré contre les dragons prussiens dont un a été tué à 800 mètres 
de nous. Mes hommes sont postés dans le fossé prêts à tirer. 

Nous avons avec nous un escadron de chasseurs à cheval. 

Je crois que la fusillade s'avancera avant peu. 

Une avant- garde de Prussiens a commandé cette nuit, pour aujour- 
d'hui, au village de Plesnois, des vivres pour 200 hommes environ. 

Midi 30. 

Le mouvement de gauche à droite parait se prononcer fortement. 
Depuis près d'une heure, on voit des colonnes traverser la voie ài^™,500 
en avant de nous; Tennemi va de Bellevue dans la direction de Fran- 
cloehamps et Malroy (I). 

On distingue presque des voitures; peut-ôtre est-ce une batterie 
d'artillerie que les Prussiens placent pour enfiler la voie ? 

Le marécMl Canrobert au maréchal Bazaine. 

Camp sous Metz, 21 août. 

On a vu un long convoi de voitures s' acheminant derrière Woippy 
et paraissant se disposer à traverser la Moselle. 

Il y a au moins une centaine de Prussiens à Vigneulles ; une section 
d'infanterie tiraillait avec eux au moment où la reconnaissance a passé. 
Le mouvement se dessine bien de la côte de Saulny au bois de Woippy. 
Ils passent à Bellevue, et plus haut vers Semécourt, traversant le 
chemin de fer et se dirigeant vers Olgy et Malroy. On voit s'approcher 
des groupes sur le chemin de fer, à 3 kilomètres environ. 

Les avant-postes français signalent Saulny comme surtout occupé. 

Renseignements fournis par le 2« chasseurs d'Afrique. 

2 h. 45 soir. 

6 escadrons de cavalerie, 8 peut-être, s'avancent de Saint-Remy sur 
les Maxes et Ladonchamps, devant nos vedettes. 



(1} Au crayon, du colonel de Geslin : m Malroy e&t sur la rive droite 
de la Moselle. » 
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Du côté de Yigneulles, sur la crête, on Toit une grand'garde de 
cayalerie. Vigneuiles a toujours de l'infanterie prussienne. Une soixan- 
taine de Prusfiens se sont portés sur nos aYant-postes. 

S h. 45 soir. 

On aperçoit à 1,500 mètres dcTant nous, sur la route de Thionville, 
de l'infanterie prussienne embusquée; leur cavalerie s'avance sur la 
route (200 hommes environ). Nos vedettes échangent quelques coups 
de fusil avec leurs édaireurs. 

Du côté de Saulny et de Vigneuiles, on aperçoit sur la côte une 
grand'garde de cavalerie (15 hommes environ), à 1,200 ou 1,500 mètres 
de nos avant-postes. Ces deux villages sont toujours occupés par Tin- 
fanterie prussienne. ,11 y a une demi-heure, aux deux coups de canon 
du fort de Plappetille, une soixantaine de fantassins prussiens se sont 
portés sur nos avant-postes d'infanterie, puis se sont repliés sans tirer. 
La fusillade, peu forte du reste, entre la grand'garde de Lorry et les 
Prussiens de Vigneuiles a cessé. 

Sans indication d'heure. 

Le village de Woippy est occupé par notre infanterie. La route est 
barricadée. Les fantassins tirent de loin en loin quelques coups de 
feu. 

Le général Durand de Villiers inspecte les travaux. L'infanterie est 
retranchée. 

Du château de Ladonchamps viennent quelques vedettes prussiennes, 
mais ne s'aventurent pas. 

Derrière les fermes des Grandes Tapes et de Franclochamps, on 
aperçoit quelques pelotons de cavaliers montés en chevaux blancs. U 
est probable que ce sont des cuirassiers. 

Enfin, en arrière du château de Ladonchamps, on aperçoit une colonne 
d'infanterie, mais qui ne fait pas mine d'avancer. Je n'ai pu en appré- 
cier la force. £n arrière des Maxes, on voit des feux de bivouac qui 
s'allument, mais en petite quantité. 

21 août, 3 b. 30. 

La compagnie qui b'avançait sur la route de Thionville s'est arrêtée, 
mais semble s'augmenter. De l'artillerie vient d'arriver à la ferme des 
Petites Tapes; on semble y installer un bivouac, k hauteur des Maxes, 
sur la rive droite de la Moselle, une colonne d'infanterie longue de 
•400 à 500 mètres s'aperçoit distinctement et parait se diriger sur 
Metz. 

La fusillade a recommencé entre Lorry et Woippy . 
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Le général La Font de Vîllîers au marécJial Canro- 
bert. 

81 août, 4 heures. 

Des troupes se montrent au-dessus de Saulny, glissent sur la lisière 
du bois de Woippy et se dirigent Ters ce Tillage. 

Le général de Chanaleilles au général Le Vassor- 
Sorval. 

21 août, 6 b. 45. 

Les Prussiens ont établi une tranchée-abri en a^ant du yillage de 
Lorry. Une batterie semble établie sur la crête. On Toit une ligne de 
travailleurs. 

L'ennemi se porte dans les bois par petits groupes. Quelques coups 
de fusil ont été tirés dans le courant de Tàprès-midi par les avant- 
postes du 4* corps. 

Un capitaine du 25* de ligne, commandant une grand*garde, a été 
enlevé par deux espions prussiens. {Rapport d'un sergent du ^<'.) 

Rapport du capitaine de Locmaria en observation 
au Saint-Quentin. 

Saint-Quentin, SI août, midi 30 a 4 h. 45 soir. 

Sur la route de Metz à Nancy, à 3,400 mètres du fort Saint-Quentin, 
entre la Maison Rouge et la route, on aperçoit un escadron prussien, 
pied à terre; le canon du fort tire dessus; un obus tombe près de lui 
et l'oblige à s'éloigner. 

Une colonne d'infanterie, forte d'un bataillon, marche de l'Ouest à 
l*E8ty à 5 kilomètres environ au delà de Rozérieulles. 

Sur la route de Gravelotte, et dans le même sens, descendent des 
attelages militaires avec des vedettes en avant. 

Un épaulement est établi entre la route et le bois de Rozérieulles. 

Au Poiot-du-Jour, on aperçoit une forte grand* garde ; un poste de 
30 hommes environ se porte en avant dans le bois. On aperçoit des 
épaulements détachés les uns des autres, et pour une pièce ou deux, 
au Nord de Saint-Hubert. A droite et à gauche de la route de GhâteU 
Saint-Germain à Vernéville, sur la crête que nous occupions le 18, 
deux compagnies environ font des tranchées-abris; on distingue le 
mouvement des pioches avec la longue-vue. 

A Augny brille, d'un très vif éclat, un héliostat, et un autre à Ars, 
dont l'effet est intermittent. 

Près de la route de Lorry à Amanvillers, sur la crête, à hauteur 
d'une clairière, se montre une patrouille d'une vingtaine d*hommes à 
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chenal. Au Nord, dans la plaioe, on ne distingue aucun mouvement de 
troupes. D'ailleurs le ciel est très couvert de ce côté et ne permet pas 
de voir au delà de 4 kilomètres. 

Reconnaissance faite du haut du mont Saint-Quentin, 
de â heures à 7 heures du soir, par les capitaines Jung 
et Costa de Serda. 

Ban Saiot-MartiD, 21 août. 

Rive droite de la Moselle. — Entre Olgy et Malroy, campement 
(surtout artillerie et cavalerie). 

A hauteur et en avant de Sainte- Barbe» autre camp sur plusieurs 
lignes paraissant considérable (les trois armes), à droite et à gauche 
de la route. 

Mouvement continu de très grands convois (voitures militaires atte- 
lées à quatre chevaux avec deux conducteurs) venant de Peltre par 
Augny, Magny et Fey. Ces convois sont sans escorte ; leurs mouve- 
ments paraissent fort réguliers. 

La ferme d'Orly est occupée ainsi que le coin du bois de Jouy. 

Des postes sont poussés jusqu'à la Maison Rouge pendant la nuit. 

A hauteur de Jouy, on a établi la circulation d'un pont en construc- 
tion, et les convois s y dirigent régulièrement. 

Poste au signal de Saint-Biaise. 

Rive gauche de la Moselle. — D'Ars à Novéant, nombreux campe- 
ments : !• forte avant-garde à Ars; 2<» troupeaux; 3« convoi; 4« A 
hauteur de Jouy, Corny et Novéant, troupes de toutes armes. 

A Vaux et Jussy, avant-postes d'infanterie. 

Presque toutes les têtes de bois sont occupées par des petits postes. 
A côté de l'auberge du Point-du-Jour, forte batterie, se continuant vers 
le Nord par une tranchée-abri couronnant la crête et s'étendant aussi 
loin que les bois permettent de l'apercevoir. 

Pas d'apparence d'ouvrage au-dessus de Saulny. Petits postes et 
grand'gardes à la lisière du bois. 

Il y a du monde à Norroy, Fèves et Semécourt. 

Il y a des tranchées-abris entre la route et les premières pentes à 
proximité de Saint-Remy. Entre Saint-Remy et Ladonchamps se trou- 
vaient des troupes d'infanterie et de cavalerie se rendant à leurs postes 
du soir. 

Renseignements généraux. — Le relèvement des grand'gardes parait 
se faire à 4 heures du soir. 

Il n'y a pas eu de mouvement très particulier à signaler. 

En réalité, apparence de cinq grands camps à Ars, Gravelotte, Saint- 
Remy, Malroy et Sainte-Barbe. 
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Renseignements fournis par M. le Sous-Intendant 
militaire Martinie. 

S4 août, au soir. 

Le quartier général du prince Frédéric- Charles serait à Briey. Le 
II* corps tout entier serait établi entre Châtel-Saint-Germain et Aman- 
▼illers. 

Lettre de M. X. . . au colonel Boissonnet. 

Metz, 21 août. 

Je tiens de M. X. . . que les Prussiens construisent en ce moment 
et avec une grande activité, un chemin de fer de Remilly à Pont-à- 
Mousson. Ils emploient à ce travail tous les habitants des villages 
qu'ils occupent. J*ai pensé que ce renseignement était bon à connaître. 

Le chemin de fer de Forbach fonctionne jusqu'à Peltre. 

Lettre de M, Z. . . 

Metz, 24 août 

Les fermiers de la Grange-aux-Bois sont revenus ce matin, ayant été 
battus par les Prussiens et obligés de faire un détour par Montoy. Ils 
confirment l'existence de retranchements autour de cette ferme et 
Joignant l'étang de Mercy-le-Haut. 

Hier, ils ont vu arriver de Boulay un corps très nombreux ; on le 
leur a dit de 25,000 hommes. On leur a dit aussi qu'une armée prus- 
sienne marchait sur Paris. Cette nouvelle, bien entendu, ne vaut que 
ce que valent les récits de l'ennemi. 

Dépèches télégraphiques des différents observatoires. 

Fort Saint-Quentin, 21 août, 6 h. 35 matin. 

Nuit calme. Le brouillard empêche de voir les travaux exécutés par 
l'ennemi la nuiL 

Fort Queuieu, 21 août, 6 h. 45 matin (n« 244). 

Nuit tranquille. Ce matin, quelques coups de fusil venant du bout 
des vignes; on n'a pas répondu; seule inquiétude, bastion 1, poste sur 
rOrméché; sera très bon de presser l'envoi de la poudre et des projec- 
tiles demandés par l'artillerie. 

Le bruit se répand que nos deux bataillons du 2^ de ligne pourraient 
partir. Ce serait un vrai danger en ce moment ; officiers et soldats 
connaissent leur service, la manière de rejoindre chacun son poste ; si 
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rintention de ne pas attaquer se manifeste chez les Prussiens, rien ne 
8*opposera à un changement de garnison, mais aujourd'hui ce serait 
très fâcheux. 

Fort Saint-Julien, 21 août, 7 h. 95 matin (n« 215). 

Une colonne ennemie de 500 à 600 hommes s*étant présentée à la 
tombée de la nuit à 1,200 mètres environ du fort, sur le bord delà 
Moselle, on Ta éloignée en tirant trois coups de canon de 12 et six de 
mitrailleuses. L'obscurité n'a pas permis de suiyre leur retraite; ce 
matin tout est tranquille. 

Fort Plapperille, 24 août, 7 h. 55 matin (n« 216). 

Nuit tranquille. Hier soir, on a tu quelques fusées de couleur dans 
la direction de Yigy. Ce matin, un commencement de fusillade dans 
le Talion de Lorry. Il y a en ce moment au fort de PiappeTÎUe : 
28 chevaux du 40" d'infanterie, 13 chevaux de la compagnie du génie, 
8 chevaux du 1^' régiment d'artillerie, 5 chevaux du 3® régiment d'ar- 
tillerie, 9 chevaux du 2" régiment du train d'artillerie, 4 chevaux de 
l'état-major, plus quelques chevaux abandonnés qui ont été recueillis 
au fort. 

Le service de l'artillerie et celui du génie auraient besoin de deux 
ouvriers en fer, dont un forgeron et un maréchal ferrant, bons ouvriers. 

Fort Plappeville, 21 août, 8 h. 40 matin (n« 217). 

On voit des démonstrations prussiennes tout autour du fort de Plap- 
peville. 

Cathédrale, 21 août, 8 h. 45 matin (n« 218]. 

Un escadron de cavalerie prussienne à gauche de la ferme des 
Petites Tapes, avec postes etTedettes; en avant, un autre escadron 
près de Saint-Remy ; colonne considérable d'artillerie venant de Fey 
et arrivant à Guvry. 

Fort Plappeville, 21 août, 9 h. 25 matin (n* 219). 

Les Prussiens occupent les bois à 1,600 mètres du fort et de la ligne. 
Il serait urgent de venir vous-même aujourd'hui ou d'envoyer des 
ordres pour que 2,000 travaUleurs soient commandés à partir de cet 
après-midi et travaillent jour et nuit. Il faudrait une direction unique, 
sans quoi ces ouvrages ne pourront avoir de solidité. Déjà des boyaux 
tracés sont enfilés; le col n'est pas défendu. Il faudrait des outils pour 
800 hommes. Les forts et le parc compléteront pour outiller les 
2,000 hommes. Si on laisse s'écouler deux jours, il sera impossible de 
travailler à la ligne. 
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Le commandant Peaucellier et le capitaine Giiiet donneront tous les 
renseignements désirables. Cette dépêche est faite d'après une note da 
capitaine du génie. 

Fort Suât-Julien, S4 août, 9 h. 46 matin (n« 320). 

Une colonne assez profonde, se dirigeant du côté de Metz et Tenant 
du côté de ThîonTÎUe, se trouve en ce moment à hauteur de Semécourt; 
on ne peut distinguer de quoi elle se compose. 

Cathédrale» 21 août, 10 heures matin (n« 221). 

Deux fortes colonnes d'infanterie descendent des plateaux et marchent 
de Marange vers Hauconcourt et de Plesnois Ters Olgy; les deux esca* 
droos de cavalerie postés aux euTirons de Saint-Remy protègent le 
mouvement. 

Fort Saint-Quentin, 21 août, 10 h. 6 matin (n« 222). 

Y a-t-îl des reconnaissances françaises sur la route de Montigny à 
Ars, à 3,500 mètres? Nous ferions feu immédiatement si pas des 
Français. 

Cathédrale, 21 août, 10 h. 45 matin (n« 223). 

La colonne qui débouchait du vallon de Plesnois s'est mise en 
bataille à hauteur de Semécourt, vers la route de Thionville, comme 
pour soutenir les escadrons de cavalerie qui sont établis près de Belle- 
vue, Saint-Remy, les Tapes. Un petit campement entre le chemin de 
fer et la voie romaine, à l'Ouest des Petites Tapes. On croit voir en 
deçà deux épaulements. Postes de cavalerie sur la crête au Nord-Ouest 
de Semécourt. Toutes ces dispositions semblent avoir pour but de pro- 
téger un mouvement vers Hauconcourt par Marange et Pierreviilers. 

Fort Saint-Julien, 21 août, 11 heures matin (n* 224). 

Une colonne qui parait très longue traverse la route de Sarrelouis 
et descend dans la plaine se dirigeant du côté de Malroy en passant 
entre Sainte-Barbe et le fort Saint-Julien, hors de portée de notre 
canon. 

Fort Saint-Julien, 21 août, 11 h. 46 matin (n» 226). 

Le mouvement des colonnes se rendant vers la Moselle en passant 
entre Sainte-Barbe et le fort Saint-Julien continue. Il y a infanteriei 
artillerie, cavalerie. 

Cathédrale. 21 août, midi (n» 227). 
Colonne que l'on voit sur une longueur de 6 kilomètres sur la route 
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du pont de DomaDgeTille à Sainte-Barbe et qui continue sa marche 
Ters le Nord de ce village. 

Un régiment au moins Tient occuper Noisse^ille. Une division euTiron 
campe derrière Poixe ; elle est rejointe par des troupes venant de la 
droite en passant par Servigny et d*autres venant de Vrémy. 

Fort Saint-JuIieD, S4 août, 42 h 30 soir (d* 228). 

Les colonnes continuent à arriver; elles se massent en avant de 
Sainte-Barbe et semblent se diriger sur Failly. 

Cathédrale, 24 août, 42 h. 45 soir (a« 230). 

Une longue colonne passe près de Cheminot, allant de Pont-à- 
Mousson vers Luppy ; elle fait beaucoup de poussière. Cette poussière 
et la brume ne permettent pas de voir de quelles troupes elle est 
composée. Artillerie nombreuse et voitures d'ambulance derrière Poixe. 
Il est probable qu'on prépare une attaque contre Saint-Julien. Un long 
convoi de fourrages se dirige de Servigny vers Poixe. La colonne qui 
passe derrière Sainte-Barbe continue son mouvement. 

Cathédrale, 24 août, 4 heure soir (n» 231). 

Une colonne d'infanterie suivie d'artillerie attelée de six chevaux 
passe entre les Petites Tapes et Maizières, se dirigeant vers Argaacy. 
On voit disparaître derrière la colline de Sainte-Barbe la queue de la 
colonne qui se dirigeait au Nord de ce village. 

Fort Plappeville, 21 août, 4 h. 46 soir (o» 232). 

Mps canonniers travaillent aux remparts à portée de leurs pièces et 
prêts à faire feu. De 9 heures à 40 heures du matin, un déploiement 
s'est fait à 3,000 mètres du fort ; j'ai tiré dessus, il est rentré dans le 
bois; à i heure, un rassemblement s'est formé à gauche de la route 
de Saulny, trois coups l'ont dispersé. Je crois que ces démonstrations 
masquent des constructions de batteries qui auront pour but d'atteindre 
les camps en tirant par-dessus les forts; mais ces batteries sont défilées, 
je ne les vois pas, je ne pourrai les atteindre et gêner leur construc* 
tion que par un tir au jugé qui consommerait une grande quantité de 
munitions. Je n'ai pas assez de munitions pour entamer une semblable 
opération; je ne puis tirer qu'à coup sûr, et même je n'ai pas assez de 
pointeurs exercés, ni de chefs de pièce pour servir utilement toutes 
les bouches à feu qui pourraient entrer en action. 

Fort Saint-Julien, 21 août, 4 h. 40 soir (o* 233). 

La marche des colonnes continue; elles se massent entre Sainte- 
Barbe et Poixe. 
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Fort Cathédrale, 21 août, 4 h. 30 soir (a* 234). 

Troupes affluent toujours derrière Poixe. Saint-Julien les voit-il ? 
Quelques troupes se massent dans la plaine Ters les Petites Tapes. On 
ne remarque rien vers Mercy. 

Queuleu, il août, 2 heures soir (n« 235). 

Nous Toyons depuis une demi-heure des troupes se diriger vers le 
fort Saint-Julien Tenant de Sainte-Barbe. 

Cathédrale, 21 août, 2 h. 20 soir (n* 236). 

Les troupes prussiennes continuent à se masser dans la plaine en 
arrière des Petites Tapes et jusqu'à la ligne du chemin de fer. Des 
batteries d*artillerie, au moins trois, ont déjà pris position. En avant 
du Saint-Julien, les Prussiens occupent toujours à peu près la môme 
position. Ils paraissent faire des épaulements pour leurs batteries. 

Cathédrale, 21 août, 2 h. 65 soir (n« 237). 

Les troupes massées en avant de Saint-Julien semblent se disposer à 
y bivouaquer pendant qu'un long convoi de voitures défile en arrière 
se dirigeant vers le Nord et disparaissant derrière la crête. Dans la 
plaine, sur la rive gauche de la Moselle, les troupes restent en position. 

Fort Plappeville, 21 aoAt, 2 h. 50 soir (n» 2)8). 

On voit des Prussiens descendre par Norroy-le- Veneur dans la plaine 
de la Moselle et se réunir vers Bellevue et Saiot-Remy. Si ce mouve- 
ment se prononce, il rendra très utile l'ouvrage du Goupillon. La cons- 
truction de batteries en avant du fort devient de plus en plus certaine. 

Cathédrale, 21 août, 3 h. 45 soir (n« 240). 

Des colonnes d'infanterie défilent en arrière de Malroy, se dirigeant 
sur Argancy, sans doute pour donner la main aux troupes qui sont 
dans la plaine et établir des ponts sur la Moselle. 

Toutes les autres troupes conservent les mômes positions. 

Le fort Saint-Julien tire quelques coups de canon. Le fort de Plappe- 
Tille vient de tirer un coup de canon. 

Fort PlappeYille, 21 août, 3 h. 45 soir (n* 241). 

Une troupe nombreuse descend par le bois de Plesnois à droite de la 
route de Briey et se dirige vers la plaine. 
Un télémètre nous rendrait service. 
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Fort Saint- Julien, 21 août, 4 b. 40 soir (n« 241). 

Les troupes masséet entre Sainte-Barbe et Poiie restent immobiles ; 
d'autres troupes, en moins grand nombre, sont dans la plaine se diri- 
geant sur Argancy. Nous ayons pu leur envoyer quelques projectiles. 

Cathédrale, 21 août, 4 h. 15 soir (q« 243). 

Un long convoi de voitures qui paraissent contenir des hommes 
défile derrière Marly se dirigeant sur Guvry ; les troupes qui défilent 
derrière Malroy se sont arrêtées et ont pris positiqn, couvertes par de 
la cavalerie. 

Cathédrale, 21 août, 4 h. 50 soir (n« 245). 

Les troupes arrêtées en arrière de Malroy se sont remises en marche 
se dirigeant sur Olgy. Un escadron de cavalerie à la Planchette, sur la 
route de Sarrebrûck, pour couvrir des convois qui passent en arrière 
se dirigeant vers le Nord. 

Fort Saint-Jalien, 21 août, 7 h. 16 soir. 

L'eanemi occupe toujours les mêmes positions entre Poixe et Sainte- 
Barbe, ainsi qu'en arrière de Charly. Sa ligne passe par Vany. 
GhieuUes et Malroy. 

Cathédrale, 21 août, 7 h. 35 soir. 

Quelques bataillons bivouaquent dans la plaine de Thionville, à hau- 
teur des Petites Tapes. 

Des troupes nombreuses bivouaquent sur la colline au Sud-Est 
d* Argancy. On les a vues depuis la Moselle Jusqu^à TEst de la route de 
Bouzonville. Elles se relient sans doute par les bois de Failly et Yrémy 
à celles qui campent entre Poixe et Sainte-Barbe. 

Contrairement à ses usages, l'ennemi a des feux de bivouacs nom- 
breux et brillants, sans doute pour attirer Tattention. 

Rapports du Commandant du fort Saint-Quentin. 

24 août. 

A 10 heures du matin, le Maréchal en chef a demandé des rensei- 
gnements sur la position des troupes ennemies. 

Voici les renseignements fournis : 

« A droite et à gauche de la route qui mène «le Woippy à Amanvillers, 
on distingue de forts détachements ennemis. Du côté du Poinl-du-Jour 
les travaux de terrassement continuent. Des cavaliers isolés parcourent 
la route de Verdun. Un régiment de cavalerie traverse Ars et se dirige 
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sar Jouy. Oq ne distingue aucun mouvement dans les bois au-dessus 
de Mag^ny. » 

Ces documents peuvent être complétés ainsi qu'il suit : 

De forts détachements se montrent à Saint-Rem y sur la route de 
ThiouTille. Les troupes qui avaient passé à Ars sont allées jusqu'à 
Frescaty. 

En résumé on voit des mouvements de troupes de Montigny à Saint- 
Remy, mais ces troupes sont peu nombreuses. 

Le maréchal Le Bœuf a envoyé deux officiers d'état-major faire 
des observations à partir de 11 heures; je leur ai adjoint deux offi- 
ciers d'infanterie, qui, à l'avenir, pourront toujours s*occuper de ce 
travail. 

On distribue de la farine, comme rations à la troupe. Si on avait à 
Metz des fours en t61e, il serait facile d'utiliser de suite ce genre de 
rations; tandis que s*ll faut construire un four en briques, il faudra 
au moins 5 à 6 jours pour arriver à un résultat. Il n'y a plus un seul 
maçon civil dans le fort, tous les ouvriers l'ont abandonné. 

Fort Sdiot-Quentin, SI août. 

Entre le bois de Lorry et celui de Ghâtel, à gauche et à droite de la 
route qui mène de Woippy à Amanvillers, on aperçoit un fort détache- 
ment d'infanterie ayant l'air de se diriger vers Saulny. 

A droite et à gauche du Point-du-Jour, sur la route de Verdun, les 
travaux de terrasiement continuent. On voit des cavaliers isolés sur 
cette route. 

Rien à Jussy. 

Beaucoup de monde campé à Ars et à Jouy. Un régiment de cava- 
lerie à 9 heures traverse la Moselle se dirigeant sur Jouy. 

Aucun mouvement appai^ent du cdté de Magny. 

Fort Saint-Quentin, 21 août. 

Deux capitaines d'état-major ont surveillé depuis iO heures les mou- 
vements de l'ennemi. Ces officiers avaient été envoyés au fort par M. le 
maréchal Le Bœuf. 

11 n'y a rien à ajouter à la dépêche de ce matin que ce qui suit : 

De grands détachements occupent Saint-Remy sur la route de Metz 
à Thionville. 

En résumé, depuis Saint-Remy jusqu'à Frescaty, en passant par 
Amanvillers, le Point-du-Jour, Ars, Jouy, on a vu toute la journée des 
mouvements de troupes. Ces troupes ne paraissent pas en nombre très 
considérable. 
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Rapport du Commandant du fort Saint- Julien. 

21 août. 

J*ai rhonneur de tous confirmer par écrit les nombreuses dépèches 
que je ^ous ai adressées aujourd'hui. 

Les troupes massées entre Sainte- Barbe et Poise semblent assez 
nombreuses. Je n*ose dire un chiffre, puisque à cette distance on peut 
facilement se tromper» mais il y a bien de 5,000 à 6,000 hommes (la 
reconnaissance de cavalerie les évalue à 10,000 hommes). 

D'autres troupes descendues dans la plaine sont en ce moment mas- 
sées en carré en anière du village de Malroy; il y a de rartillerie en 
assez grande quantité. J'ai essayé de Tatteindre ayec du 24, mais mon 
projectile n'est pas arrivé. Cette artillerie n*est pas seule, elle est 
accompngnée d'infanterie et d*un ou deux escadrons de cavalerie. 

Les avant-postes ennemis se sont avancés aujourd'hui un peu plus près 
de nous que les jours derniers ; il y a eu échange de quelques coups 
de fusil sans grand résultat. Ghieulles et Vany sont occupés par Tennemi. 

Ce matin, un peloton de cavaliers envoyé par la ville s'est porté en 
ayant de notre bois. Nous n'avions pas été prévenus, de telle façon qu'il 
y a eu un moment d'hésitation qui a bien vite disparu ; il serait bon, 
je crois, que nous soyons prévenus lorsqu'il nous en arrivera, ce qui 
nous satisfera toujours. 

Le capitaine Lauret nous a quitté avec ses mitrailleuses; je le 
regrette, mais je comprends qu'il peut être excessivement utile ailleurs ; 
si plus tard nous en avions besoin je sais bien, mon Général, que voaa 
penseriez à nous le rendre. 

Je ne pense pas, jusqu'à présent, que toutes les troupes qui nous 
entourent se disposent à nous attaquer ; nous les surveillerons cepen- 
dant et j'aurai Thonneur, mon Général, de vous tenir au courant des 
mouvements que j'observerai, autant du moins que la nuit me le per- 
mettra. 

Dès que j*ai vu les positions des armées, j'ai supposé qu'il pourrait 
y avoir une affaire dans la plaine de Woippy et j*ai de suite songé» 
mon Général, à me servir de mes canons à longue portée. Vous poaves 
être assuré que tout sera fait pour seconder nos armes et que là où 
nous ne faisons rien, c'est que nous ne le pouvons pas. 



Journée du 22 août. 



w *_ 



GRAND QUARTIER GENERAL. 
b) Organisation et administration. 

Le maréchal Bazaine aux Commandants de corps 
d'armée. 

Ban Saint-Martin, 32 août. 

Je TOUS ai écrit hier sous le n^ 286, au sujet des sections ou compa- 
gnies d'édaireurs Tolontaires ou partisans d'infanterie qu*il me parais- 
sait utile d'organiser dans les différents corps. Le complément de cette 
mesure serait de former dans chaque régiment de cavalerie un ou deux 
pelotons d'édaireuri pris parmi les hommes bien montés et dont quel- 
ques-uns parleraient allemand. Ces pelotons feraient pendant le jour le 
service que font pendant la nuit les partisans d'infanterie. Il leur serait 
recommandé d'éclairer Tarmée aussi loin que possible, en avant des 
divers fronts de la place de Metz, et de faire rentrer en ville tout ce 
qu'ils rencontreraient en fourrages, foins, blés, bestiaux, etc., res- 
sources qui s'ajouteront utilement h dos approvisionnements. 

En ce qui concerne les captures qu'ils pourront faire sur l'ennemi, 
on leur appliquera les dispositions de Tarticle 119 de l'ordonnance du 
3 mai 1832 sur le service en campagne. Quant aux denrées et bestiaux 
appartenant aux habitants qu'ils seraient dans le cas de ramener, c'est 
seulement à titre de réquisitions qu'ils devront les réclamer des légi- 
times possesseurs pour en faire le dépôt régulier soit au magasin 
ou parc du grand quartier général, soit au magasin ou parc du corps 
d'armée qui se trouvera le plus à proximité. 

M. l'Intendant général de l'armée est prévenu de ces dispositions et 
donnera les instructions de détail nécessaires pour régulariser la 
réception des denrées provenant soit des prises soit des réquisi- 
tions. 

InTMt. Heu. — Docam. il 
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Le même aux mêmes. 

Ban Ssiat-Martio, 22 août 

M. rintendaDt général de l'armée vient d*appe1er mon attention sur 
la situation des approvisionnements en sel et en viande; il me signale 
que, vu les difficultés d*entretenir ces approvisionnements à la hauteur 
voulue pour les besoins de l'armée, attendu Tinsuffisance des res- 
sources locales et Timpossibilité de rien attendre du dehors, pour le 
moment, il importe de prendre des mesures pour ménager celles encore 
existantes. 

En conséquence, j'ai décidé, sur sa proposition : 

i^ Que la ration de sel serait réduite de 0,016 grammes à 
0,010 grammes, ce qui peut avoir lieu sans inconvénient; 

2<* Que la ration de viande, qui avait été élevé à 400 grammes, 
serait ramenée à 250 grammes, taux réglementaire, et que la ration de 
lard, au lieu d'être de 300 grammes, serait fixée à 200 grammes, 
chiffre également réglementaire ; 

3° Que, comme compensation, les troupes recevraient, journelle- 
ment, une ration d'un quart de litre de vin acheté sur place par les 
soins de MM. les Intendants des différents corps, et, à défaut, l'indem- 
nité représentative de cette ration. 

J'ai l'honneur de vous prier de donner des ordres pour assurer, en 
ce qui vous concerne, l'exécution de ces mesures, qui recevront leur 
application à partir de demain 23 couranU 

Le même aux mêmes. 

Ban Saiot-Martin, 22 août. 

Il importe que les corps reçoivent les distributions de bois auxquelles 
ils ont droit et il n'importe pas moins que les propriétés privées soient 
respectées. 

En conséquence, on devra profiter des abatis exécutés autour de la place 
par le service du génie et au moyen desquels MM. les Intendants mili- 
taires des corps d'armée seront chargés de réunir les quantités nécessaires 
aux distributions et de les délivrer ensuite régulièrement aux troupes. 

Je vous prie de vouloir bien donner, en ce qui vous concerne, les 
ordres nécessaires pour l'exécution de cette disposition, qui devra rece- 
voir son application dès demain. 

c) opérations et mouvements. 

Le maréchal Bazaine aux Commandants de corps 
d'armée. 

Ban Saint-llarUn, 22 août. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître ci-après les mouvements qui 
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defToat 8*eiëetaer aiiJotird*hai de mid! à i heure, ri les épurations de 
rennf mi ne s'y op|Msent pas, 

La division Nayral, du 3* corps, qui est restée en positioi^ en arrière 
et sqr le plateau du Saint-Qventin, serii releyée par des troupes de 
M. la g^Qiéral Fr^saard, 

M. le général de La^piiraull poussera s^ gauche vers les hauteurs de 
Plappeville, ains) ^ue cela a été convenu, et en inéme teinp» M. le 
maréetiftl Ganroberl appuiera aa gauche vers le Goupillon pqiir se relier 
avec le généra) c|e liadmiraulU 

Au maréchal ^ Bœuf sent, — Quand la division Nayral yera passée 
sor la rive droite de la Moselle, vous lui ferez occuper la position der- 
rière U iQT^e di| chQQiin de fer, en avant des faubourgs df Montigny 
et des Sablons, se reliant avec la division qui s'est établie ce matin à 
Queuleu. 

L0 mime aux inéme$. 

Ban Saint-Martin, 22 «oût. 

Je suis iaforiné qu^à la bataille du 16, au milieu de Taction, le ba* 
taillftQ de ohassours de la Garde a été traîtreusement fusillé par des 
troupes ennemies qui avaient mis la crosse en Tair coopme signe 
qu'elles voulaient se rendre, et qui ont fkit feu au moment oil notre 
bataillon s'est trouvé à petite port^. 

Je Tttus invite à porter oa fait à la connaissance dcia troupes sous vos 
ordres, pour qu'elles se tiennent en garde contre cette ruse inquali- 
fiable, si elle était renouvelée, et surtout pour qu'elle soit énergique- 
ment déjouée. 
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2« CORPS. 

a) Joarnal de marche. 

Journal de marche de la l'« division du 2« corps. 

Uq second bataillon du 32" vient renforcer le premier dans les con- 
tions de Scy et de Chazelles. Le génie barricade tous les chemins ^i 
tiennent de la plaifi«> au moyen de levées «n terre et de baaqiietles 
pour te tir« Le cIm Jttcquin, position principale éa Tillage» est forte- 
ment occupé. Des meurtrières sont percées daa(S les mnraâles qtti Ten- 
tourettt; les Vignes de retraite sont protégées. Le village de Sey- 
(bhazelles est ainsi parfaitement à Tabri d*mi coup de main et peut 
Insister à une attaque d*infanterie. 



b) Organisation et administration. 

L'intendant militaire Bagès a» général Frdssafd. 

Bm SMt4lar4iA, » ««ât. 

Conformément à vos ordres^ je ferai partir demain natin de bonne 
beure pour Scy et Chazelles Un souswntendant militaire accompagné 
â*un comptable, pour faire Tibbat et amener au camp le bétail et les 
moutons qu'on trouvera dans tes deux communes ; ces animaux seront 
réunis au parc pour servir aux distribtttiosft régulières d'après U nou- 
veau tarif arrêté par le commandant en chef. 

Quant au foin« attendu que nous avons licencié la plus grande partie 
de nos voitures auxiliaires, d'après Tordre du commandant en chef, et 
que le peu qui nous reste est à peine suffisant pour assurer nos ravi- 
taillements avec Metz, d'autant plus que nous avons en outre des 
transports de bois et de vin à effectuer, je crois devoir vous proposer, 
mon Général, de Ihire prendre le foin qui £e trouve à Sty et à Chazelles 
{[«environ 1,200 à 1,3(K) rations), en se conformant aut di^sitiéns du 
H* paragraphe de Tarticle 152 du règlement sur le service en^ampagwe. 

A cet effet, on pouttait conduire es ordre des corvées à cheval, asit 
de la division de davaterie, soit de la réserve d'arâtlene, toutes 4eux à 
proximité des sutfilits villages, qui prendraient livraison du foA sous 
la directFon d'officieis et avec le conoeurs de Ifintendance et du «omp- 
table, qui aura fait Tochat de la denrée à enleter. 

Cette opération toutie réglementaire poutrait ^tre efftetuée avec rapi- 
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dite et pleine sécurité, puisque les yillages en question sont gardés par 
de l'infanterie (1 ). 

En ce qui concerne le YÎn, j*ai reçu ordre de l'intendant général de 
l'armée de n'en pas acheter en trop grande quantité, car en cas de 
départ précipité, il faudrait l'abandonner; j'ai déjà traité pour une 
centaine d'hectolitres, dont la liTraison commencera demain. Cepen- 
dant je Tais m'enquérir des ressources que nous pourrions trouver à 
Scy et à Chazelles, ainsi que de la facilité de pouvoir faire venir ce 
vin dans nos campements (2). 

J'aurai l'honneur de vous en rendre compte. 

c) Opérations et movTements. 
Le général FV^ossard au général Faupart-Basioul. 

Ban Saiot-Martio, it août. 

Par suite d'un mouvement qu'a fait le 3^ corps d'armée, le 2* corps 
se trouve chargé d'occuper et de défendre les retranchements exécutés 
sur le plateau en avant du fort du Saint-Quentin, retranchements dont 
la gauche est au-dessus et un peu en arrière du village de Scy occupé 
par la division Vergé. 

C'est votre division qui fournira la garde de cette position. Vous y 
enverrez donc aujourd'hui, à midi, un bataillon qui sera relevé demain 
à la même heure par un autre et ainsi de suite. 

Le commandant de ce bataillon recevra les indications de celui du 
3' corps qu'il va relever pour le placement de ses grand' gardes et de 
ses petits postes; il étendra sa droite jusqu'au col entre le fort de 
Saint-Quentin et le fort de Plappeville, où il se reliera aux troupes du 
4" corps qui vont occuper le reste de la position. 

S'il était attaqué dans cette position, votre division aurait naturelle- 
ment à le soutenir. A cet effet, vous enverriez des troupes de votre 
campement actuel, sur le plateau du Saint-Quentin. Il faut donc que 
vous connaissiez bien le chemin ou sentier qui peut conduire sur ce 
plateau. 

Le capitaine Chanoine, mon aide de camp, guidera votre bataillon 
vers les retranchements qu'il doit occuper. Il sera avant midi à vos 
campements. 



(1) Note marginale, au crayon rouge : « Donner suite, m 

(2) Note marginale t au crayon rouge : « 400 hectolitres font 40,000 
rations, n 
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3« CORPS. 
a) Journaux de marche. 

Journal de marche de la 1" division du 3® corps. 

La division part du camp de Tignomont à 5 heures du matin, tourne 
la Yille de Metz par les glacis et va prendre position en arrière du fort 
Queuleu, la droite commandant le vallon de la Seille, la gauche à la 
redoute des Bordes qu*occupe la 3* division. 

Le génie trace des tranchées-abris que l'obscurité de la nuit et le 
mauvais temps empêchent de commencer immédiatement. 

Journal de marche de la 3« division du 3« corps. 

Par ordre du maréchal Bazaine, le 3® corps quitte l'emplacement 
qu'il occupait sur les monts Saint-Quentin et Plappeville, pour aller 
occuper l'espace compris entre les forts Saint-Julien et Queuleu. Le 
but de ce nouveau changement est de faire travailler les troupes du 
3« corps aux travaux de fortification qui ne sont pas terminés. 

La 3* division dans ce nouveau bivouac a une brigade sur les glacis 
du fort Bellecroix et une brigade dans les vignes au Sud de Saint-Julien. 

c) Opérations et mouvements. 
Ordre de mouvement de la 4« division. 

Saint-QaentiD, 2S août, 1 h. 45 matin. 

Aujourd'hui, à 5 heures du matin, la division se mettra en mouve- 
ment pour passer la Moselle sur les ponts et ira s'établir entre les forts 
Saint- Julien et Queuleu, sur les emplacements qui seront désignés par 
le colonel Boissonnet, chef d'état-major du commandant du génie de 
Tarmée. 

Dans cette nouvelle position, la division fournira au génie de la place 
des travailleurs qui seront payés à raison de fr. 10 l'heure; ces tra- 
vailleurs ne seront du reste fournis qu'après la construction des tran- 
chées-abris nécessaires pour se couvrir du cdté de l'ennemi. 

Le quartier général du 3* corps sera établi ce matin au village de 
Saint-Julien. 
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Ordre de marche : 

Compagnie du génie, 85^ de ligne, 80* de ligne, les trois batteries de 
combat, 60* de ligne, 44* de ligne, moins deux compagnies, 11* batail- 
lon de chasseurs (tous la gauche en tête), réserve d*artiUerie ; 

Bagages du général de division et de Tétat-major et des corps dans 
Tordre de marche, le train des équipages, le convoi de Tadministration 
y compris le train auxiliaire chargé de vivres. 

Les deux compagnies du 44* de ligne formeront Tarrière-garde. 

2 mulets à cacolets marcheront derrière chaque bataillon; 3 mulets 
avec les compagnies d'arrière-garde. 

2 cavaliers seront mis à la disposition du commandant de Tarrière- 
garde pour faire parvenir, s'il y a lieu, des avis au général de divi- 
sion. 

Le peloton de cavalerie de service suivra le général. 

Les tentes devront être abattues et les voitures chargées de manière 
que la division prenne les armes à 5 heures très précises. 

Il ne sera fait aucune sonnerie pour le réveil ni pour la mise en 
route. 

Les chefs de corps donneront des ordres pour que les officiers et la 
troupe soient prévenus dans les tentes, sans bruit. 



4« CORPS. 
a) Journal de marche. 

Journal de marche du 4» corps. 

Le quartier général est transporté du château du Sansonnet & celui 
de Plappeville. La 1'* division est portée de la droite à la gauche des 
positions occupées par le 4* corps d*armée ; elle est relevée près du 
château du Sansonnet par des troupes du 6* corps. Le 73* de ligne 
entre Lorry et le fort de PlappeTille, un bataillon aux avant-postes sur 
le plateau; le 57« de ligne entre Tignomont et le même fort. Lai'* bri- 
gade de la 1'* division au col de Lessy, entre les forts de Plappeville et 
du mont Saint-Quentin. Les deux autres divisions conservent leurs 
positions de la veille, la 3* a un bataillon aux avant-postes à droite du 
village de Lorry. 

Les ambulances divisionnaires sont supprimées et celle du quartier 
général du corps d'armée constituée d'une manière plus complète. 
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c) Opération! et moiiTemeiitt. 

Le général de Ladmirault au général de Lorencez. 

Le Saïuoimet, 25S août. 

D'après les ordres du Maréchal commandant en chef, trois divisions 
du 3" corps ont quitté ce matin leurs positions pour passer sur la rive 
droite de la Moselle, Une seule diTisîon de ce corps reste établie sur le 
mont Saint-Quentin. 

La 3* division du 4* corps, ayant son flanc gauche découvert, devra 
prendre ses dispositions pour couvrir ce flanc et occuper les positions 
en arrière de Lorry qu'il sera jugé nécessaire d'occuper. Elle ne devra 
plus compter sur Tappui d'aucune troupe entre les emplacements 
qu'elle occupe et le plateau de Plappeville. 



6« CORPS. 
a) Joomaiix da marche. 

Journal de marche de la 1™ division du 6« corps. 

L*artiUerie attachée à la division est réduite définitivement à trois 
batteries, s* , t et g* du 8" régiment, sous les ordres du commiindant 
Vignotti. La l'« division prend livraison de fourrages requis dans la 
ferme de la Grange-aux-Dames. Sur Tordre du général commandant 
en chef, les troupes de la division abandonnent leur campement et se 
portent vers la gauche, mouvement qui a pour but de démasquer les 
vues du fort Moselle sur la plaine. Les troupes campent en colonnes par 
division à demi-distance, les bataillons ayant entre eux l'intervalle de 
déploiement; la division, faisant face à Saint- Julien, est à cheval sur la 
route de Thionville en arrière de la Maison de Planche; les brigades 
sont accolées. Dans la journée, on commence la construction d'une bat- 
terie à profil rapide, à 600 mètres environ en avant et à droite du 
bastion Nord du fort Moselle. La batterie dessine une ligne en crê* 
maillère de 100 mètres environ de développement; i°^ ,30 de relief 
au^lessus du sol, fossés en avant ; à droite et à gauche, 50 mètres de 
tranchée-abri pour les soutiens de la batterie; les pièces doivent être 
espacées de 10 mètres ; le front de la batterie est parallèle à la direction 
des forts Saint-Julien et Tignomont. 
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Journal de marche de la S« division du 6* cor:ps. 

A la suite d'une visite de S. E. le Maréchal commandant le 6* corps 
Mtf lé fttfiA de SMi corps d*«rmée, il ^st iracèttâtt qm Mue ^droite 
s'étend trop vers la Moselle et masque ainsi, sans effst mtiW, ie tir été 
canons du fort Moselle. Des ordres sont donnés par suite pour faire 
appuyer le fS* corps à gauche sur la figne €[u*il oocupMt auparavant 
La ^ division Iravetse donc la tout» de Iliionville, aiMi que le rSgi- 
ment de ig;atic1i« de la i^ divisîoti (100* de ligne), «t VétaUit entre U 
rmte de Thî«mvîlle et ie cJhemin de \¥oippy sur remplacement occupé 
par le «ctentre de la 3^ dîvisiott. Ce mouvement is'^elVBCtue k 2 heurea Ae 
l^près-midi. Le quartier général de la division «it placé dans une 
maison à ^Odtn^tre» environ en arrière de la ligne. Distance pareourae 
xtù. demi-1dhrtnè!tre. 

Les toits de Saiu!t»Ju!ien et de Plappe^^ville couftinfoent à tirer tjflKl- 
qnefe otMps de canon. L*ennemi tie pmSt pas. On apprend qu'Hl âiève 
des x>nvragi6s cm avant de nos lignes. 

Journal de marche de la 3® division du 6* corps. 

La division change d'emplacement et appuie sur sa gauche, la 
droite au chemin de fer de Thionville 

Il est prescrit à la division d'avoir, dans le sac, deux jours de vivres 
de réserve. Les corps "se complètent en socdivre et en couvertures. 

La division pendant la journée se couvre dans ses nouvelles posi- 
tions par des traneMofr-abris <èt êtatiïit ws halteirieê. 

Journal de marche de la 4« division du 6* corps, 

m ' 

La l'* brigade vient occuper la position du Goupillon sur trois 
lignes. La 3f laisse deux bataillons dans Woippy et vient s'établir à la 
droite du Coi^iilon de manière à combler TintervaUe qui sépare la 
4* division de la ^\ 

Jovmal de marche âe êa division de awâtlene du 
•• corps. 

Au réveil, la division change de bivouac et vient s'établir sur le 
glacis mette dn fort Moselle^ Le«ervioe'des recoonaisMiiees est modifié 
par Kiite du passage du 3^ oorps 8«r la rive droite de la rivière. Pen- 
dant toute la journée, deux escadrons seulement «ont employés à <ce 
service, l'oa auprès du général Tixier^ commandant la i'® division 



172 LA GUERRE DE 1870-4871 . 

d'infanterie du 6* corps, l'autre auprès du général La Font de Vil liera, 
commandant la 3^ division d'infanterie du même corps. 

Journal de marche de la réserve d'artillerie et du 
parc du 6« corps. 

Le 3* corps passe de l'autre côté de la Moselle et Ya bivouaquer entre 
le fort de Saint-Julien et le fort Queuleu. Le reste de Tarmée reçoit 
Tordre de rapprocher ses bivouacs de la place, de manière à ne pas en 
gêner les feux. Le 6* corps prend position entre le saillant Nord du 
fort Moselle et le Goupilloa; toutefois, il détache de fortes grand'gardes 
à la Grange aux-Dames et à Woippy. Tout le front du corps est pro- 
tégé par des tranchées-abris destinées à l'infanterie. Une batterie est 
sur le Goupillon ; une autre bat la route qui, longeant les coteaux, ya du 
Ban Saint-Martin à Woippy par la petite route de Woippy à Metz ; une 
quatrième, le chemin de fer ; une cinquième, la route de Thionville ; 
une sixième enfm la plaine du côté de la Graoge-aux-Dames. Ges bat- 
teries, enterrées pour la plupart de 0^,80 à 1 mètre, sont les unes dans 
la tranchée- abri, les autres à 100 ou 200 mètres en avant. 



GARDE IMPÉMALE. 

b) Organisation et administration. 

Le général Bourbahi aux généraux commandant 
les divisions. 

La Ronde, 22 août. 

Le relevé des pertes éprouvées par la Garde impériale dans les jour- 
nées des 14, 16 et 18 août a montré que Icj officiers montés figurent 
parmi les tués ou blessés en nombre relativement beaucoup plus 
considérable que les officiers non montés des mêmes corps. 

Un pareil résultat ne peut être attribué qu'à ce que les officiers à 
cheval sont plus en évidence et par conséquent plus exposés aux coup« 
de feu des soldats prussiens, qui ont reçu la consigne spéciale de tirer 
sur les officiers. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'afin de prévenir le retour de ces 
faits regrettables et dans l'intérêt général de l'armée, j'ai prescrit la 
disposition suivante : 

Dès que les troupes sont en position de combat et couchées, les offi- 
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ciers montés doivent mettre pied à terre. Ils ne doivent remonter «\ che- 
val que lorsqu'ils ont à porter leurs hommes en avant et à les diriger 
sur les positions où ils doivent être établis. 

J'ai déjà recommandé à plusieurs reprises de ménager les munitions 
et surtout les cartouches. Je ne .«aurais trop insister sur cette dernière 
recommandation. A cet effet, j'invite MM. les Généraux et Chefs de 
corps d'infanterie à n'engager dans les combats qu'un nombre de 
tirailleurs plus ou moins considérable, suivant les circonstances, et à 
maintenir le gros de leurs forces en arrière des crêtes militaires, à 
l'abri des feux d'artillerie et de mousqueterie. 

Cette manière d'opérer présente le double avantage de ménager les 
munitions et de laisser dans la main du chef des troopes fraîches pour 
le moment décisif. 

Je crois également devoir appeler votre attention sur la nécessité de 
bien s'éclairer. 

Il a été arrêté dans ce but, par le Maréchal commandant en chef, 
qu'il serait formé dans chaque division une compagnie d'éclaireurs 
composée d'officiers et d'hommes de bonne volonté et connaissant 
bien le pays. 

La force de cette compagnie ne dépassera pas 100 hommes ; son 
organisation sera semblable à celle des autres compagnies. Elle for- 
mera corps et s'administrera en conséquence. 

Je vous autorise à ne procéder à cette organisation que lorsque vous 
le jugerez convenable. Vous aurez à me rendre compte de ce que vous 
aurez arrêté. 

P.-5. — Je désire m'entretenir ayec tous avant qu'il soit procédé à 
cette organisation. Elle ne me parait pas, quant à présent, très utile 
pour la Garde, appelée par son rôle à se trouver la plupart du temps 
en deuxième ligne. Elle pourrait même avoir pour résultat de l'aSki- 
blir, ces compagnies pouvant être détachées. 

Note de la 1'® division de la Garde. 

22 août. 

Le général de division recommande qu'on profite des intervalles de 
repos pour laver le linge et mettre en état les effets d'habillement et 
autres. 

On devra, dans les corps, passer des revues fréquentes ; on évitera 
ainsi de se laisser aller à cet état débraillé et de malpropreté dont 
certains régiments de l'armée donnent le triste spectacle. On devra 
aussi veiller à la conservation des vivres de réserve et profiter des 
appels pour se Les faire représenter. 
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L^ (fénércU Pé de. 4rro^ (m gé^aéral Scieille^ 

I^i riMmiieur de Tons rendre compte que le matériel et les muni- 
tîoDs des batteries de k Garde sont au complet, à rezoeptioB du caisson 
pour canons h hallea qiri a été laissé anr le champ de bataille de 
ResoBTtlle, après en aToir retiré lea muahiens. 

La 6* batterie a, d*après tob ordres, demandé à Tarsenal de Metz »n 
chariot de parc chargé de munitions pour canons k balles en caisses 
Idancbes pour remplacer ce caisson ; mais Tarsenal n*a pn délivrer de 
Toiture de cette espèce. 

Le parc a équilibré ses ressources en sachets et en projectiles; il a 
complété son approvisionnement normal en munitions d^nfanterie; il 
a délivré aux batteries un caisson d'artillerie de 4 rayé el nn arrière- 
train de oaisson de mémo nature. 

Il lui reste, à ce moment, 11 caissons non garnis de munitions. 

n manque donc à Papprovisionnement normal dn parc d^artiUerîe 
de la Garde, le chargement de 13 caissons d*artillerie ; conibrmément 
à vos ordres, je ferai verser à Tarsenal de Metz les il caissons devenus 
inutiles. 

c) Opérations et moavameQts. 

Le général Bourbahi aux généraux commandant 
les divisions. 

Le Sansonnet, 82 août, 1 h. 30 matin. 

Par suite des mouvements que le 3* corps doit eiéouter ce matin 
à S heures, la diane sera battue à 4 heures dans les oorps de la 
Garde. 

Toutes les troupes prendront les armes à 5 heures. Les tentes reste- 
ront dressées. 

M. le Général commandant la V^ division d'infanterie se tiendra 
prêt à soutenir la division du 3* corps demeurée seule en position sur 
la rite gauche de la Moselle. 

Le même aux mêmes. 

Le Sansonnet, 22 août. 

Les chevaux seront dessellés, mais les hommes ne s'éloigneront pas 
du campement. 
Oq touchera aujourd'hui moitié pain et moitié farine. 
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Le général Bourbahi au maréchal Bazaîne. 

La Ronde, 22 août. 

J*ai rhonoeur de vous informer que j*ai transporté aujourd'hui mon 
quartier général au château de La Ronde, qu'occupait avant moi M. le 
général d'artillerie de Rochebouët. 



COMMANDEMENT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMEE 

ET 

RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE. 

a) Journal de marche. 

Journal des opérations du général Soleille. 

2S août. 

Le 22 août, le général commandant l'artillerie de l'armée rendait 
compte» dans les termes suivants, au Maréchal commandant en chef de 
la situation présente : 

Au camp sous Metz, 22 août. 
Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'honneur et je suis heureux de porter à la connaissance de 
V. E. les faits suivants : 

En ce qm concerne V artillerie : 

i<> Tontes les batteries de combat sont complètement réapprovision- 
nées. 

2^ Tous les parcs, moins celui du 6^ corps qui n'a jamais rejoint 
Tarmée, sont complets. 

3^ Les batteries (batteries divisionnaires ou de réserve) ont réparé 
leurs pertes en hommes et en chevaux et sont prêtes à marcher. 

En ce qui concerne Vinfanterie : 

4* L'infanterie doit posséder, d'après les rapports qui m'ont été 
fournis, les 90 cartouches de sac. 

5* Les réserves divisionnaires et les parcs de corps d'armée portent 
50 cartouches par homme environ. 

6® Un parc formé à la suite de la réserve générale contient à l'heure 
qu'il est 3,800,000 cartouches. 
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Après ce dernier et suprême effort, l'arsenal de Metz est complète- 
ment épuisé. 

A la suite des journées du 16 et du 18» les troupes ont pu croire 
un moment que les munitions leur feraient défaut ; pour relever leur 
moral, je pense, Monsieur le Maréchal, qu'il ne serait pas inutile que 
l'armée sût qu'elle est, aujourd'hui, 22 août, complètement réapprovi- 
sionnée et prête h marcher. 

En ce qui concerne la défense de Metz : 
La place possède aujourd'hui 22 août : 

I Canons de 24 (de place et de siège) 403 

. Canons de 12 (de place et de siège) 145 

Canons de calibres inférieurs 103 

Mortiers 189 

Approvisionne- ( Projectiles (rapproyisionnementestplusquesufûsant) 

ments ( Poudre (kilogr.) 400,000 

/ Modèle 1866 20,000 

Fusils < Modèle 1867 (transformés) 3,2»6 

( A percussion 37,889 

( Modèle 1866 2,218,000 

Cartouches. . . . | Modèle 1867 1,018,340 

( Pour fusils à percussion 3,759,000 

Le général : Solbillb. 

b) Organisation et administration. 

Le général Soleîlle au maréchal Bazaine. 

Camp 800S Metz, 22 août. 

Vous avez bien voulu approuver les observations que j'ai eu l'hon- 
neur de vous soumettre hier, concernant l'emploi de l'artillerie et les 
consommations énormes de munitions de toutes sortes, qui ont été 
faites soit par l'artillerie, soit par l'infanterie depuis le début de la 
campagne. Vous avez exprimé le désir d'appuyer de votre autorité 
auprès de& commandants de corps d'armée, les prescriptions que j'en- 
voyais aux commandants de l'artillerie. Ces prescriptions ont dû être 
données par moi avec des détails qui sont sans 'doute trop longs et 
trop spéciaux pour être reproduits complètement par une communica* 
tion de V. E. aux commandants de corps d'armée ; mais le chef d'état- 
major général pourra trouver facilement à extraire de l'ordre que je 
vous envoie les prescriptions essentielles que Y. E. jugera utile de por- 
ter à leur connaissance. 
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Le général Canu au général Soleille. 

Ban Saint -Martin, 22 août. 

J'ai l'honneur de tous faire savoir que dans le 13^ régiment d'artil- 
lerie, par suite de chevaux manquant à Tefifectif, la troisième ligne des 
voitures ne pourra être attelée, dans la plupart des batteries, qu'avec 
deux attelages au lieu de trois. Le 13" a également à fournir un atte- 
lage à Tambulance de la réserve générale et il a des chevaux éclopés 
et blessés ne pouvant pas faire un service actif. 

En conséquence, ce régiment demande 49 chevaux pour compléter 
Teffectif réglementaire des 6 batteries présentes en ce moment à la 
réserve générale. 

Le i8" régiment d*artillerie à cheval a subi des pertes considérables 
en ehevaux (lit), et il serait bien à désirer que l'on pût lui envoyer 
20 chevaux de selle et 30 de trait. 



InT«tt. UtU. — Doenm. \ 2 



RENSEIGNEMENTS 



Renseignements du Grand Quartier général. 

22 août, 8 heures matin. 

Uq hussard prussien du 7* régimeat (VIII* corps d'armée) fait pri- 
sonnier ce matin près de Moulins, a fait les dépositions suivantes : 

Hier dans l'après-midi , en passant à Hezon ville avec son détache- 
ment, il a vu sur une porte un grand écriteau indiquant ; Grand quar- 
tier général de S. M. le Roi. Le fanion portant les armoiries royales 
était fiché en terre devant la maison. 

Le YIII* corps d'armée est établi devant notre gauche, appuyant sa 
droite à la Moselle. Les autres corps de Tarmée de Steinmetz s'éten- 
draient vers la gauche et le prince Frédéric^Gharles achèverait Vinves- 
tissement de l'armée française et de la place sur la rive gauche de la 
Moselle. On construit partout des retranchements. 

Le prisonnier ajoute qu'il n'a pas entendu dire qu'il serait arrivé de 
l'artillerie de siège, mais le bruit est accrédité dans toute l'armée 
ennemie qu'il doit y avoir prochainement une grande bataille décisive 
pour mettre fin à une situation devenant de jour en jour plus intolé- 
rable. Le prisonnier ne sait rien de ce qui se passe sur la rive droite. 

Les corps d'armée seraient fondus considérablement, mais il arrive 
des renforts composés de recrues et de landwehr. Ainsi, il est arrivé 
hier 1,000 hommes pour refaire le 40^, qui n'existait presque plus et 
qui n'a presque plus d'officiers. 

Selon ce hussard (un landv^ehrmann, riche brasseur des environs 
de Bonn), le Prince royal filerait sur Paris contre l'armée venant de 
France, et dix corps d'armée dont il exagère l'efi^ectif, mais dont nous 
pouvons fixer le chiffre à 250,000 hommes au maximum, seraient 
devant nous. 

La misère est grande dans l'armée prussienne. On ne distribue plus 
ni pain, ni biscuit ; on réserve le pain pour les malades. 

A l'affaire du 18 août, vers 4 heures, on avait pris des dispositions 
pour la retraite. Ce hussard lui-même a été un de ceux chargés d'arrê* 
ter tout mouvement de passage sur la Moselle et de faire dégager les 
routes pour les tenir libres. 
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Deux chasseurs à pied faits prisonniers à Moulins yers les 8 heures 
du matin, également du VIII® corps d'armée, ont fait des dépositions 
qui confirment en général les précédentes. lis n'ont rien pu précber 
sur rétablissement du quartier général du Roi, mais ils savent qu'il est 
sur le plateau, en arrière des troupes. 

Un de nos coureurs, (un garde forestier) rentré ce matin après avoir 
été arrêté et s*ôtre échappé, déclare que de Gourcelles et de Peltre 
partent des convois considérables dans la direction de la Moselle, du 
cdté d'Ars. On voit peu de monde de ce côté, des postes et des éclai- 
reurs de cavalerie. 

G*est à la station de Gourcelles qu^on ferait des retranchements ; il 
ne sait rien de précis sur la station de Peltre, dont il n*a pu approcher. 

D*après un renseignement assez certain, le quartier général du géné- 
ral Steinmetz serait à Ars, à Thôtel du Lion d'or. 

Bulletin de renseignements du Grand Quartier 
général. 

Ban Saint-HartiD, 22 août. 

Rwe gauche de la Moselle. — Hier âl, dans l'après-midi, un convoi 
d'environ i50 voitures escorté par de la cavalerie et venant de la rive 
droite, a franchi la Moselle en avant de Malroy sur un pont de bateaux. 
Aujourd'hui, de Saint-Quentin, on déclare qu'il n'y a pas de pont à 
Argancy. On sait qu'il y a un gué. 

Avant-postes prussiens en face d'Argancy. 

Postes et patrouilles de l'ennemi (infanterie et cavalerie) aux Maxes 
(où arrive de l'artillerie), à Ladonchamps, Saint-Remy et en arrière de 
Bellcvue. On aurait vu de ce côté des dragons du X^ corps. 

Un régiment d'infanterie construisait des tranchées-abris au Nord de 
Saint-Remy, à hauteur de la cote i69, entre la route et le chemin de 
fer de Thionville. L'ennemi aurait relié cette nuit le château de Ladon- 
champs aux villages environnants par des tranchées. 

Mouvements de troupes de Bellevue et Semécourt traversant la voie 
ferrée et se dirigeant vers ûlgy et Malroy. 

Dès le 20, il y avait en arrière des crêtes qui dominent Norroy et 
Fèves, de nombreuses troupes au bivouac. Ces deux villages sont occupés 
par l'ennemi. Le bois de Woippy ne l'était pas ce matin. 

Fortes colonnes venues de divers points, hier soir, sur le village de 
Saulny ; 3,000 à 4,000 hommes y auraient pris position ce matin ; 
ouvrages sur la hauteur Nord du Tillage entre la route et le bois de 
Plesnois. 

Une centaine d'hommes à VigneuUes disait une reconnaissance le 21; 
personne ce matin dit un autre renseignement. 
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L*iofaQterie établit une ligae continue de retranchements entre la 
ferme de Moscou et la route de Gravelotte, passant par le Point-du- 
Jour ; elle dispose, en ayant, des ouvrages isolés. On signalait hier une 
forte colonne dans les bois de Ghàtel. 

Des épaulements détachés les uns des autres et établis pour une ou 
deux pièces se voient au Nord de Saint-Hubert. 

Lessy n*est pas occupé. 

Épaulements entre la route et le bois de Rozérieulles. 

Moulins n'est pas occupé par l'ennemi; ses édaireurs y viennent 
quelquefois. 

Le gros des forces entre Gravelotte et Vaux est posté sur la lisière des 
bois et aussi dans ces bois. 

Sur les hauteurs, entre Jushj et Ars, artillerie nombreuse derrière 
des épaulements ; trous dans les vignes. 

A Vaux, un jeune homme, qui s*est échappé des mains des Prussiens, 
prétend qu'il a vu de grosses pièces, qui viendraient par la route de 
Rezonville. Le Vlll" corps est de ce côté, à la droite de Steinmetz, 
contre la Moselle. Ce jeune homme aurait entendu dire à l'ennemi que 
ce corps ou un corps devait partir aujourd'hui pour Verdun. 

L'officier d'état-major placé à Saint-Quentin n'a vu aucune batterie 
du côté de Vaux, mais des tranchées -abris qui semblent relier les bois. 

Entre Vaux et Ars, tranchée depuis la route jusqu'à la hauteur. 

Ouvrage dans l'Ile de Vaux ; les usines en avant d'Ârs sont crénelées 
ainsi qu'une maison à mi-chemin entre Vaux et Ars. 

Depuis Frescaty (rive droite) jusqu'à Saint-Remy, en passant par 
Jouy, Ars, le Point-du«Jour, Amanvillers, on voit des mouvements 
de troupes. 

Le quartier général du Roi est à Rezonville ; Steinmetz serait à Ars. 

Rive -droite de la Moselle. — Aujourd'hui, à 11 heures, de Saint- 
Quentin, on signale des convois incessants de voitures militaires d'Au- 
gny à Fey, paraissant se diriger vers Gorny et Novéant ; ils ne sont 
pas escortés ; l'un d'eux, probablement de munitions, était accompagné 
de deux bataillons. 

Hier, à 6 heures du soir, un éclaireur a vu une colonne allant 
d'Augny à Marly, Peltre, Ars-Laquenexy ; elle se serait établie dans le 
bois de Borny et à Golombey en se fortifiant sur ces deux points. Un 
autre coureur déclare que les Prussiens font également des travaux à 
Gourcelles-sur-Nied. 

En continuant le cercle d'investissement jusqu'à la Moselle, à 
Argancy, on indique, à Malroy et à Olgy, au bits de la pente et près 
de la rivière, un camp composé de deux régiments d'infanterie, un de 
cavalerie, de l'artillerie (composition habituelle des avant-gardes de 
corps d'armée prussiens). 
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Il se confirme que Varmée de Steinmetz forme la droite de la ligne 
dMnvestissement sur la rive gauche et que celle du prince Frédéric- 
Charles est à sa gauche. 

Les Prussiens auraient fait de grandes pertes ; ils désireraient la fin 
de la guerre; ils déclarent une grande bataille imminente. 

Les Prussiens établissent, dit-on, une Toie ferrée entre Pont-à-Mousson 
et Herny. 

Bulletin de renseignements du 4« corps. 

Le Sansonnet, 2â août. 

Rive droite de la Moselle* — Les troupes prussiennes n'ont cessé de 
passer jusqu'au 18 août courant par TrèTcs, Sarrelouis, Boulay. Ce 
sont, en majeure partie, des hommes de la landwehr. Un détachement 
composé des 23*^ 68^ et 69^^ du 12* pionniers, de plusieurs escadrons 
de hussards et de treize pièces du 8^ d'artillerie, a tenté de surprendre 
Thionyille, le i3 août, à 4 heures du matin; ces troupes ont été repous- 
sées par un feu Tif de la place; on dit qu'elles appartenaient à Tarrière- 
garde de Steinmetz. 

Le 47, 4,000 hommes de la landwehr, 7« et 65*^ régiments Tenant 
de Bitburg, ont passé à Trêves se dirigeant sur Sarrebrûck. 

Beaucoup de ces hommes de la landwehr ont traversé Bouzonville et 
Boulay. Les derniers venus paraissaient de tristes soldats, la plupart très 
vieuz, quelques-uns très jeunes. Les Prussiens font des réquisitions de 
pain, de viande pour leurs troupes, de vin et de cigares pour leurs offi- 
ciers. Ils font des bons et ne payent rien (1). 

Rive gauche de la Moselle, — Hier, dans l'après-midi, un convoi de 
i50 voitures environ, escorté par de la cavalerie et venu de la rive 
droite, a passé la Moselle en aval de Malroy sur un pont jeté par les 
Prussiens. En même temps, une colonne d'infanterie ennemie est des- 
cendue des hauteurs de Fèves par Semécourt et a recueilli le convoi sur 
la rive gauche ; l'ennemi a ainsi relié les troupes qu'il a sur les deux 
rives. Le fort Saint-Julien a tiré quelques coups de canon sur ce convoi. 

Les Prussiens ont beaucoup remué de terre sur les hauteurs de 
Saulny. A iO heures du soir, on entendait de ce côté des bruits de 
pelles, de pioches et de scies. Le village de Saulny était occupé par 
l'ennemi, celui de Vigneulles était vide. Les vedettes prussiennes 
abreuvent leurs chevaux au ruisseau de Vigneulles. 



(1) En margcy de l'écriture du général Jatras : « Nous avons dit tout 
cela dans le bulletin du 19 envoyé au 4*^ corps. » 
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Le général La Font de Villiers au maréchal Can- 
robert. 

S2 août, 5 heures matio. 
Nuit tranquille. 

Vers 2 heures du matin, plusieurs factionnaires du petit poste aTancé 

delà grand'garde du 91* ont entendu dans la direction de la plaine en 

avant et à droite de Maison-Neuve, plusieurs coups de langue de clairon 

et le bruit confus d*une grande réunion d^hommes. 

Renseignements des grand^ gardes de la 4« division 
du 6« corps. 

Camp sous Metz, tî août, 7 h. 30 matin. 

Les gens du pajs racontent que les Prussiens ont travaillé toute la 
nuit à relier par des tranchées le château de Ladonchamps aux villages 
environnants. Ds sont & Norroy, Fèves» Saint-Remy. 

Les vedettes sont en vue de nos avant-postes; elles ne bougent pas. 

Observations faites du m^nt Saint-Quentin par le 
capitaine d'état-mafor Méquillet. 

S9 août, de 8 heures à midi. 

Ouvrages. — L^ennemi exécute divers travaux sur la rive gauche de 
la Moselle» savoir : 

\^ Entre Saint-Remy et Maizières, épaulement continu dans la direc- 
tion du chemin indiqué sur la carte au i/80,000* à la cote 169, et 
B*étendant de la route de Thionville au chemin de fer. 

2® Au Nord de Saulny, entre la route et le bois de Plesnois. 

3<* Entre la ferme de Moscou et la route de Gravelotte passant par 
le Point-du-Jour, de nombreux travailleurs établissent une ligne 
d'épaulements continue. En avant de cette ligne, des groupes d'une 
trentaine de travailleurs chacun, formés en ateliers, exécutent des 
parapets. 

i^ Au-dessus du village de Jussy, on élève une batterie. Ces travaux 
semblent destinés à barrer la route de Metz & Verdun. 

Mouvements, — Un campement d'infanterie est observé à 9 heures 
en avant de Maizières. A 9 h. 30, une compagnie d*infanterie s'établit 
sur la rive gauche de la Moselle en face d'Argancy. Elle constitue 
probablement les avant-postes des troupes établies à Maizières. 

A 9 h. 50, une forte colonne d'infanterie en marche sur la voie 
romaine qui passe derrière la ferme de Moscou, semble se diriger sur 
Amanvillers. 
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A 10 h. 30, trois fortes compagnies paraissent au-dessus de Rozé- 
rieulles, entre la route de Grayelotte et le bois de Vaux; elles font 
balte et pénètrent dans le bois des Génivaux après un repos de 
25 minutes. 

A 10 b. 45» un état-major composé d*une quinzaine de cavaliers se 
fait remarquer sur la crête à TOuest de Ghâtel -Saint-Germain ; il 
examine la position et se retire dans la direction de la ferme de 
Moscou. Get état-major a reparu à 11 b. 20, n'est resté que peu 
d'instants en Tue et est rentré dans le bois des GéoiTaux accompagné de 
40 bommes à pied. 

A 11 b. 30, on remarque un long convoi de voitures militaires dirigé 
sur la route d'Augny à Fey et paraissant se diriger sur Gomy. Il n*est 
pas escorté. 

Les renseignements d'bier, 21, ont signalé le point d'Argancy. 
L*ennemi avait fait étudier un gué en face de ce village. Ge matin, on 
n*a remarqué aucun passage de troupes sur ce point. Aucun pont n*y 
était construit. La même observation s'applique au village jde Malroy. 

Dépêches télégraphiques des différents observatoires. 

Fort Saint-Julien, 22 août, 6 h. 20 matin. 

Le brouillard ne permet pas de voir si Tennemi a conservé les posi- 
tions qu'il occupait bier soir, mais les feux ont été allumés toute la 
nuit aux deux emplacements indiqués. 

Fort Qaeoleu, 29 août, 7 heures matin (n* 249). 

Me communiquer immédiatement le plan qu'on a pu établir pour les 
lignes en question. La place n'a ici aucun renseignement. Nous trace- 
rons toujours bien quelque ebose, mais il vaut mieux être d'accord avec 
les études antérieures. 

Fort Saint-Qaentin, S2 août, 7 heures matin (q«S51). 

Feux ennemis de Borny à Saint-Remy, en passant par Jouy, Ars, 
Amanvillers. Ligne de feux considérables dans la plaine, sans doute 
près de Saint-Remy. Le brouillard empêcbe de reconnaître cette posi- 
tion, ce matin. 

Fort Plappeville, 29 août, 7 h. 40 matin (n« 252). 

Nuit calme. On a signalé quelques mouvements de troupes et quel- 
ques signaux dans la direction de Saulny. Je suis averti qu'une portion 
de l'armée fait un mouvement ; le fort cesse d'être couvert par elle. Je 
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demande qu'on y fasse rentrer le bataillon du 40* qui en est parti le 
17 août. 

Cathédrale, 29 août, 9 b. 30 matin (n« 233). 

Les troupes prussiennes occupent les mêmes positions qu'hier soir, 
entre Sainte-Barbe et Poixe, en arrière de Malroy jusqu'à Olgy, et 
dans la plaine sur la riTe gauche de la Moselle, en arrière de Saint- 
Remy et des Petites Tapes. 

Des détachements nombreux d'infanterie prussienne semblent faire 
des tranchées et des batteries au-dessus de Saulny et à la lisière du 
bois du Ghesnois. 

Une colonne de cavalerie, escortant quelques toitures, passe en 
arrière de Marly, se dirigeant sur Guyry. 

Des troupes françaises se massent à droite du fort de Saint-Julien ; 
d'autres troupes se dirigent sur Queuleu. 

Cathédrale, 22 août, 12 h. 45 soir. 

Du côté du Nord la ligne prussienne descend des bois du Ghesnois et 
de Plesnois au-dessus de Saulny, passe par Bellevue, Saint-Remy, les 
Petites et les Grandes Tapes et se réunit par Olgy aux forces de la rive 
droite établies en arrière de Malroy. Les troupes en ayant de Saint- 
Julien occupent toujours la même position derrière Poixe. Les nôtres 
se massent en face d'elles entre le fort et le vallon de Vallières et 
Vantoux. De Noisseville a Ârs, on aperçoit à peine quelques vedettes 
prussiennes. On ne voit presque plus de troupes sur les plateaux 
au-dessus de Ghàtel, Rozérieulles, Sainte-RufQae, Jussy, Vaux. Les 
bivouacs occupés hier par les Prussiens paraissent abandonnés 
aujourd'hui. 

Fort Queoleu, 22 août, 1 h. 30 soir (n« 265). 

Ge matin à 11 heures, tracé fait pour relier fort à Seillo. Goroman* 
dant i'« division arrive seulement, sans outils. Donner ordre d'agir. 

Cathédrale, 22 août, 3 h. 45 soir (d« 256). 

Quelques bataillons prussiens épars sur les plateaux au-dessus de 
Rozérieulles paraissent faire quelques travaux de terrassement. Ils 
construisent notamment au-dessus de Jussy, à la lisière du bois, une 
batterie qui semble destinée à enfiler la route de Longeville et à battre 
le versant Sud du Saint-Quentin. Gonvois nombreux entre Seille et 
Moselle dans les deux sens et toujours sur les mêmes chemins. 

Cathédrale, 22 août, 4 h. 45 soir (n» 268). 
Les troupes prussiennes établies dans la plaine en arrière des Petites 
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Tapes se liTrcat à des manœuvres d^eosemble qui tendraient à faire 
croire que Ton procède à leur iustruction. Elle ont creusé de longues 
tranchées derrière lesquelles on les exerce à se cacher, puis, à un signal 
donné, tous les hommes reparaissent, se déploient en tirailleurs au pas 
gymnastique, etc. Ce sont peut-être des troupes de la laodwehr que 
nous avons devant nous sur ce point. 

Cathédrale, 22 août, 8 h. 10 soir (n« 359). 

Feux de bivouac à Sainte-Barbe et Poixe, entre Malroy et Argancy, 
en arrière des Petites Tapes et sur la hauteur au-dessus Semécourt. 

Rapport du Commandant du fort de Plappeville. 

tl août. 

On a pu remarquer pendant la journée, une grande circulation 
d'ennemis entre Sauloy et la plaine de la Moselle, ainsi que la cons- 
truction de terrassements et d^abatis bordant la route de Briey. 

On amène sans cesse de la terre dans le fort pour épaissir les para- 
pets et le mettre dans le meilleur état possible de défense ; mais je 
demande toujours des munitions, surtout des projectiles de 24. 

L'approvisionnement actuel n'est pas suffisant pour une défense 
énergique. J'en puis dire autant pour les vivres. 

Rapport du Commandant du fort Saint-Quentin, 

2â aoûU 

Travaux de terrassement au Point-du-Jour, en avant du bois de 
Vaux, entre le bois de Saulny et le bois de VigneuUes, aux carrières 
d'Amanvillers, au-dessous du bois de Plesnois. 

Poste considérable sur la rive gauche de la Moselle en face le village 
d' Argancy. Le village de Maizières semble fortement occupé, il en 
sort continuellement des détachements. 

Un fort camp ennemi est installé sur la rive droite de la Moselle 
entre Malroy et Olgy (au point coté 166). 

Entre Roogueville et Ancy (point 174), un bataillon garde un grand 
troupeau. 

Un fort bataillon s'est montré sur la route qui mène de Woippy k 
Amanvillers; le fort de Plappeville a tiré et le bataillon a disparu dans 
les bois. 

Un très fort convoi paraissant venir de Peltre passe à Migny, Augny 
et il disparaît derrière les bois de Jouy. 
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Le maire de Scy nous a prêté deg fours pour utiliser la farine dis* 
tribuée au 24*. Il a été requis de fournir le bois nécessaire au chauffage 
des fours ; les hommes de ce corps n'ont touché hier et aujourd'hui 
qu'un pain pour quatre hommes. Le général de brigade Micheler qui est 
Yenu au fort aujourd'hui dit que la mesure prise de distribuer de la 
farine aux troupes du fort est essentiellement temporaire. 



Journée du 23 août. 



f 



GRAND QUARTIER GÉNÉRAL, 
b) Organisation et administration. 



Le maréchal Bazaine aux Commandants de corps 
d'armée. 

Ban Saint-Marlin, S3 août. 

Par ma dépâche du 20 de ce mois n^ 275» je tous ai prié d'appuyer 
de votre autorité, dans Totre corps d*armée, les instructions qui ont 
été envoyées par M. le Général commandant Tartillerie de Tarmée 
aux commandants de Parti llerie des corps, au sujet de remploi de Tar- 
tillerie et des consommations énormes de munitions qui ont été faites, 
soit par Tartillerie, soit par l'infanterie, depuis le début de la cam- 
pagine. 

Afin de TOUS mettre à même d'apprécier l'importance de l'appui moral 
que je tous ai demandé, j'ai l'honneur de tous adresser ci-joint la 
copie des instructions de M. le général Soleiile (!)• 

Le même aux mêmes. 

Ban Saint-Martin, 23 août. 

n m'est rendu compte que, dans un seul corps d'armée, 1 ,000 paquets 
de essouches ont été recueillis, abandonnés sur le sol. D'un autre côté, 
on a trouTé des fusils tordus et détériorés h dessein et d'autres encore 
qui avaient été jetés sur le terrain. Ces faits, je le sais, ne peuTent être 
attribués qu'à un petit nombre d'hommes indignes de figurer dans nos 
rangs. Parmi eux se trouvent peut-être quelques jeunes gens sans expé- 
rience et non suffisamment pénétrés de leurs dcToirs militaires. C'est 
surtout à ces derniers qu'il importe de faire connaître qu'en aban- 
donnant leurs armes ou leurs munitions, ils se rendent passibles des. 



(4) Voir ces instructions p. 27 et aux Opérations autour de Metz, 
t. m. Doc. ann. p. SH et suiv. 
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conseils de guerre et se mettent dans le cas de se Toir condamner à 
des peines sévères. C'eut sans doute parmi ces hommes qu'a pris nais- 
sance le bruit, qui ne saurnit être trop démenti, que nous manquons 
de munitions. Je vous prie de vouloir bien faire savoir dans tout votre 
corps d'armée que C armée est aussi largement et' aussi complètement 
approvisiomiée qu'aux débuts de la campagne. 

Les obserTations qui font l'objet de la présente dépèche devront être 
portées à la connaissance des troupes sous vos ordres par la voie du rap- 
port journalier. 

Le même aux mêmes. 

Ban Saint-Martin, 23 août. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'en raison des mouyements que 
l'armée peut être appelée à faire prochainement, j*ai jugé indispensable 
de réduire au plus strict nécessaire les voitures que le règlement attri- 
bue aux états-majors et aux corps pour les bagages des officiers. D*après 
les propoi^itions que m'ont faites MM. les Commandants des corps 
d'armée, consultés sur la nature de la réduction à opérer, j'ai adopté 
les bases indiquées dans l'état ci-joint. 

Cette réduction devra ^'opérer demain matin 24, dans les proportions 
arrêtées; les voitures qui se trouveront ainsi en trop seront immédia- 
tement versées entre les mains des intendants des corps d'arméif, qui 
les distribueront aux corps qui ont perdu les leurs et à ceux qui, 
n'ayant pu en recevoir au début de In campagne, s'étaient servis jusqu'à 
présent de voitures civiles requises. 

Les voitures restant après cette répartition seront dirigées sur les 
magasins de la ville de Metz, et les chevaux en seront yersés au dépôt 
de remonte. 

Quant aux bagages et effets que les officiers ne pourront emporter 
par suite de la réduction des moyens de transport, ils devront être 
réunis dans chaque corps, qui formera un petit dépôt à la tète duquel 
on placera un officier que son état de santé empêcherait de suivre 
l'armée. Ces petits dépôts seraient placés dans la ville de Metz sous 
un commandement spécial. 

Vous aurez à apprécier pour vous-même la proportion dans laquelle 
vous aurez à réduire vos propres bagages; je laisse toute latitude, sur 
ce point, à MM. les Commandants de corps d'armée. 

Le même aux mêmes. 

Ban Saint-Martin, S3 août. 

Je suis informé que, dans les affaires successives des 46 et 18 courant, 
quelques ambulances, personnel et matériel, ont été enlevées, et qu'une 
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certaine quantité de matériel a été détruit par les projectiles de 
l^ennemi. 

Afin de préyenir le retour de ces pertes regrettables, j'ai Thonneur 
d'appeler tout particulièrement Totre attention sur la nécessité d'as- 
surer à l'avenir toute sécurité à vos ambulances, en les établissant 
assez loin du champ de bataille pour qu'elles soient à Tabri des pro- 
jectiles et des mouvements en avant dos troupes ennemies. 

Cet éloigneroent ne saurait présenter que peu d'inconvénients pour 
le relèvement des blessés, opération qui pourra toujours être faite 
rapidement, attendu le grand nombre de brancards dont les ambu- 
lances disposent. 

J'ajouterai qu'outre l'avantage d'assurer la conservation du personnel 
et du matériel, la stricte observation des recommandations que je vous 
adresse aura pour conséquence de procurer à tous un calme non moins 
utile au moral des blessés qu'à la sûreté de main de l'opérateur et aux 
travaux matériels du personnel d'administration. 



2« CORPS, 
b) Organisation et administration. 

Le colonel Brady, directeur du parc du 2« corps^ 
au général Soleille. 

Metz, S3 août. 

Il m'est impossible de vous dire ce qui a été chargé de munitions 
au parc du 2* corps, depuis hier matin, puisque l'opération était en 
cours d'exécution; mais le chargement des cartouches d'infanterie, 
commencé hier, est presque terminé. 

Vous pouvez donc considérer le parc du 2® corps comme entièrement 
réapprovisionné en munitions d'artillerie et d'infanterie. 

Il n'y a aucun caisson yide et le parc est au complet : 48 caissons 
de 4; 24 caissons de 12; 21 caissons de cartouches modèle 1866. 

Toutefois, le général Gagneur me prévient qu*il est possible que des 
caissons vides, dépendant des réserves divisionnaires, viennent se 
réapprovisionner aujourd'hui. Il n'en est pas veau encore et j'ignore 
s'il en viendra. Le général Gagneur me demande de nouveau des 
aiguilles de rechange et des rondelles en caoutchouc. Ces rechanges, 
réclamées par moi avec instance, de Lunéville, ne me sont jamais par- 
venues. Ne serait-il pas possible d'en fabriquer à Metz? On me demande 
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également des ressorts, têtes-mobiles, nécessaires (tous ces objets per- 
dus avec les sacs des soldats) Je n'ai rien de ces approvisionnements, 

La Teille de la bataille de Gravelotte, mon Général, '?ous m'aviez 
autorisé à prendre 2,000 fusils à l'arsenal pour remplacer ceux hors de 
serrice dans le 2* corps. Peut-être serait-ce, en ce moment, le seul 
moyen de remédier an désarmement d'une partie de l'infanterie, par 
suite de la détérioration des pièces d'armes qu'on ne peut renouveler. 

Il existe à Tarsenal un approTisionnement de 2i,000 fusils mo- 
dèle 1866. 

Je fais disposer aujourd'hui le compartimentage des coffres de i pour 
recevoir des munitions de canons à balles, quelques caissons ayant fait 
explasion le 16 et le 18. Chaque coffre contiendra 63 charges. 



3« CORPS. 
a) Journal de marche. 

Jou7^nal de marche de la division de cavalerie du 
3® corps. 

La brigade de Maubranches et Tescadron d'éclaireors porté depuis le 
22 août de quatre à six escadrons montent à cheval à 3 heures du matin 
avec une batterie d'artillerie pour aller pousser une reconnaissance 
dans la direction de Malroy; une brigade d'infanterie avait pris les 
armes pour protéger au besoin la retraite de la cavalerie. 

La reconnaissance regagnait le camp à 6 heures, ayant constaté la 
présence d'avant-postes fortement constitués, mais sans avoir été 
inquiétée. 

b) Organisation et administration. 

Le ffénérul Clinchant au général Moniaudon. 

Camp de Metz, ^ août. 

J'ai rhonnenr de vous rendre compte que depuis quelques joors le 
nombre des diarrhées augmente d'une façon inquiétante. 

En passant aujourd'hui dans les bivouacs, d'après les renseignements 
que j'ai pris, je ne cr»is pas exagérer en disant qa^un dixième des 
hommes est atteint. 

J'attribue cet état maladif à l'abus des fruits verts, à k mauvaise 
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eau que nous avons eue dans quelques campements antérieurs, enfin 
à l^abaissement de la température. 

J'ai prescrit aux colonels de prendre toutes les mesures qui sont en 
leur pouvoir pour arrêter Taccroissement du nombre de malades, mais 
je crois surtout que si Ton pouvait baraquer pendant quelques jours les 
hommes malades, on obtiendrait un heureux résultat. Je crois surtout, 
dans les circonstances présentes, qu'il serait bon d'avoir une maison ou 
deux pour les infirmeries régimentaires. 



c) Opérations et moiiTements. 

Le maréchal Le Bœuf au maréchal Bazaine. 

Saint-Julien, 23 août, 8 heures matin. 

J'ai l'honneur de rendre compte à V. E. que le 3* corps occupe depuis 
hier soir les positions que vous lui avez assignées : les divisions Aymard 
et Metman, la gauche au fort Saint-Julien, la droite refusée dans la 
direction du fort Bellecroix; la division Montaudon, en arrière du fort 
Qoenleu, la droite à la Seille; la division Gastagny (Nayral) entre 
la Seille et la Moselle, garnissant la levée du chemin de fer; les dragons 
Glérambault, vers Plantières, à cheval sur les routes de Sarrebrûck et 
de Strasbourg qu*ils éclairent. 

Les divisions voisines des lorts ont l'ordre de fournir les trayailleurs 
demandés par le génie. 

Ces dispositions défensives sont bonnes, si l'ennemi ne doit pas atta- 
quer sérieusement; mais si, comme l'indiquent les renseignements que 
y. E. m'a adressés hier soir par son état-major général, l'ennemi se 
préparait à une attaque générale, il me serait difficile de rallier le 
3* corps. Il me faudrait près de trois heures pour rappeler à moi la 
division Montaudon et, quant à la division Gastagny, elle en est entière- 
ment séparée. Je crois devoir appeler l'attention de Y. E. sur cette 
situation, qui ne me préoccupe pas en ce moment, mais qui pourrait ne 
pas se trouver en rapport avec certaines éventualités. 

Les hommes se trouvent beaucoup mieux dans le campement actuel 
que dans celui du Saiot-Quentîn. 

Ge matin, à la pointe du jour, le général Glérambault a fait une 
reconnaissance dans la direction de Malroy, village en arrière duquel 
se trouve un camp ennemi qu^un de mes officiers avait signalé & Y. E. 
La reconnaissance a été faite par une brigade de dragons, appuyée par 
une batterie d'artillerie. La brigade d'infanterie Brauer se tenait en 
réserve sur un plateau d'où l'on découTre tout le terrain. De ma per- 
sonnOy jetais avec cette réserve. 
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L'eunemiy dont les petits postes s'étaient repliés, n'a pas tardé à 
déployer d'assez nombreuses troupes d'infanterie, à Chieulles, Yany, 
Failiy, et surtout en ayant de Sainte Barbe ; peu de cavalerie. 

Quelques coups de feu sans résultat ont été échangés entre les 
tirailleurs. Pour se porter plus avant, il fallait engager une affaire con- 
trairement à vos instructions et, je le crois, à l'intérêt delà situation. 
En conséquence, après être restée déployée, face à l'ennemi, assez de 
temps pour juger de ses dispositions, qui m'ont paru purement défen- 
sives, j'ai donné à la cavalerie l'ordre de se replier lentement sur la 
réserve d'infanterie, et à 7 heures, les troupes étaient rentrées au 
camp. 

Point d'autres nouvelles de mes avant-postes, ni des compagnies de 
francs-tireurs ou partisans qui ont commencé leur service la nuit 
dernière. 

Le général Montaudon au maréchal Le Bœuf. 

Queuleu, 23 août. 

J'ai l'honneur d'informer V. E. que ce matin je me suis rendu aux 
avant-postes et au fort de Queuleu. Il résulte des renseignements 
recueillis et de ce que j'ai vu par moi-même, qu'en avant de notre 
front il n'y a pas de troupes prussiennes; de simples vedettes d'in- 
fanterie et de cavalerie se promènent à de faibles distances sans être 
inquiétées par personne. Si j'avais eu de la cavalerie à ma disposition, 
j'aurais fait explorer le terrain en avant de mon front et ces yedettes 
seraient repoussées. Peltre, paralt-il, serait inoccupé et un mouvement 
aurait lieu de la gauche de l'ennemi sur sa droite vers Sainte-Barbe et 
Malroy. Cependant il reste encore du monde à Mercy-le-Ghàteaa et A la 
Grange-aux-Bois ; il est difficile d'en apprécier la quantité et l'espèce, 
mais tout fait supposer qu'il y a de l'artillerie avec des soutiens d'in- 
fanterie. 

A. la Grange-aux-Bois, il y aurait soit de l'artillerie, soit des réserves 
d'artillerie ; comme c'est un terrain que ma division connaît parfaite- 
ment puisqu'elle y a campé et y a combattu, je viens vous proposer 
de faire cette nuit, sur ce point, une tentative avec mes éclaireurs que 
je soutiendrais avec un bataillon. Mon intention serait de tàter lente- 
ment le terrain avec quelques éclaireurs jetés en avant et, si la chose 
était reconnue possible, d'enclouer ou d'enlever les pièces d'artillerie 
qui s'y trouveroient, ainsi que de détruire ou de rapporter les provisions 
qui y seraient rassemblées. 

Je ne veux pa^ compromettre les compagnies d'éclaireurs, car je 
n'opérerai qu'avec circonspection et prudence, en quelque sorte à coup 
sûr. Si vous autorisez cette opération que je dirigerai moi-même, il 
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sera nécessaire de donner de suite aux éolaireurs des marteaux et des 
clous, afin de pouvoir mettre les canons hors de service. 

J'attends les instructions de Y. E. avant de prendre aucune mesure. 

Tous les habitants de Grigy et des environs ayant fui, il m'est fort 
difficile de me renseigner exactement et de trouver des guides. Si Y. E. 
avait quelques-uns de ces habitants à sa disposition, je lui serais fort 
reconnaissant de me les envoyer. 

Le maréchal Le Bœuf au général Montaudon. 

Saint-Jalieo, S3 août. 

Je vous remercie des renseignements que vous m'adressez et qui con- 
cordent avec les résultats d'une reconnaissance que j'ai fait faire en 
avant de notre gauche, par de la cavalerie. L'ennemi parait faire un 
mouvement de notre droite vers notre gauche. 

Je vous autorise à faire l'opération dont vous me parlez ; Je m'en rap- 
porte entièrement à votre expérience. 

Je vous envoie des marteaux et des clous. L'on peut mettre les pièces 
se chargeant par la culasse hors de service en brisant les poignées du 
verrou à coups de masse en fer. 

Ordre de mouvement de la 4« division du 3« corps. 

Saint-Julien, 33 août. 

Demain à 3 h. i5 du matin, les troupes suivantes partiront du camp, 
sans sacs et avec toutes leurs cartouches, sous les ordres du général 
commandant la 4^ division, pour faire une reconnaissance. 

Elles marcheront dans l'ordre suivant : bataillon de chasseurs à pied, 
1 section d'artillerie de combat, 3 bataillons du 4I*>, 2 sections de com- 
bat, 2 bataillons du 80^, dont celui qui est sur la route de Bouzouville, 
30 cacolets. 

Le peloton de cavalerie marchera avec le général de division. M . le 
général de Brauer commandera les troupes, sous les ordres du général 
de division. 

M. le général Sanglé-Ferrière commandera le camp pendant la durée 
de la reconnaissance. 

On prendra les armes à 3 h. 15 précises, de manière que la réunion 
se fasse sur la route qui passe devant le fort à 3 h. 30. 

Le colonel d'artillerie prendra ses mesures pour que la batterie de 
mitrailleuses et la batterie de 4 restant au camp puissent se porter 
rapidement sur le point qu'elles doivent occuper, pour le cas d'attaque 
du plateau. 



Intest. Metz. — Docnm. 
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4« CORPS, 
b) OrganiBation et admiaiatntîoii. 

Le général de LadmirauU au maréchal Bazaine. 

PlappeTiUe, S3 atût. 

Y. E. a décidé que, faute de biscuit et de pain fabriqué, il serait 
distribué de la fariue en remplacement d*une portion de pain et bis- 
cuit. Dans certains corps campés près des lieux habités, on a pu 
utiliser cette farine en faisant confectionner du pain ; mais dans la plu-, 
part des autres corps cette farine n'est pas utilement employée et ne 
sert que très peu à ralimeotation. 

J'ai l'honneur de demander à V. E. s'il ne serait pas possible de dis- 
tribuer du riz au lieu de la farine. Le riz se cuit facilement, ne serait 
pas perdu ; et, si TapproYisionnement de cette denrée le permet, je crois 
qu*il y aurait avantage à cette combinaison. 

Le maréchal Bazaine au général de LadmirauU. 

Ban Saint-Martin, 23 août. 

Vous m'aTex demandé par votre dépèche de ce jour n® 74 de subs- 
tituer à la farine, que l'on distribue en remplacement de pain ou de 
biscui.t, du riz, parce que cette denrée est d'un emploi plua facile. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'il ne m'est pas possible de faire 
droit à votre demande, attendu que les approvisionnements en ris de 
la place de Metz ne permettent pas de distribuer du riz à la place de 
la farine. 

L approvisionnement en nombre de rations de rii n'est pas même 
aussi élevé que celui de la farine. Il s'en faut de plus de moitié. 

Le colonel de Luxer, directeur du parc du 4* corps, 
au général Soleille. 

Metz, 83 août. 

J'ai l'honneur de vous informer que nous avons touché à l'arsenal, 
dans la journée d'hier : 8 caissons à munitions de 12; 2 caissons 1/2 
de cartouches 1866 (69,435 cartouches). 

L'arsenal n'a pas pu nous délivrer hier des munitions pour le canon 
de 4; mais nous avoas envoyé ce matin 10 caissons de 4 vides, qui 
seront bientôt remplis; avec ce qui restait ce matin à l'arsenal d'obus 
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ordinaires de 4 (1,SOO k peu près), nous pourrons charger 15 oaissons 
«oTiron en tout. Il nous en eût fallu 34 pour compléter notre appro- 
TÎsionnement en monittons de 4; c^est donc 19 caissons de 4 qui res- 
teront à remplir. Pour les autres munitions, nous avons notre appro- 
irisionnement complet, à Texception de celles pour canons à balles, dont 
il nous manque 5 chariots 1/2 de parc. L'arsenal n*a pas de munitions 
pour canons à balles. Mais, d'après les consommations faites jusqu'à ce 
jour, les 6 chariots 1/2 qui nous restent me paraissent suffisants pour 
le moment. 



Ordre général du 4® corps. 

23 août. 

Le Général commandant en chef le 4^ corps porte à la connaissance 
des troupes qu'une compagnie d'éclaireurs à pied par division et une 
division d'éclaireurs à cheval pour le corps d'armée opèrent de con- 
cert, jour et nuit, en avant de la ligne des avant-postes. 

Le général en chef insiste, en conséquence, sur l'interdiction absolue 
aux avant-postes de faire feu la nuit, ce qui ne conduirait qu'à des 
méprises douloureuses comme il est arrivé cette nuit même pour des 
chasseurs d'Afrique, à une consommation regrettable de cartouches et 
à dénoncer la nuit à l'ennemi les emplacements occupés par nos troupes. 

c) Opérations et mouvements. 
Le maréchal Canroheri au général de Ladmirault. 

Camp sous Metz, 23 août. 

Il a été conyenu que la batterie élevée par vos troupes au Goupillon 
serait armée et servie par votre artillerie. 

Je pense qu'il n'y a rien de changé à cet égard et j'ai l'honneur de 
vous prier de m'en donner l'assurance. 

Le général de Ladmirault au maréchal Canrobert. 

Château de Plappeville, 23 août, 6 h. 30 soir. 

La batterie qui a été construite à l'extrémité du contrefort du San- 
sonnet ne doit pas être armée et servie par l'artillerie du 4" corps. 
En effet, elle ne se trouve point sur le terrain occupé par mes 
troupes. 

Maïs j'ai fait construire une autre batterie sur la croupe qu'on appelle 
le Goupillon, à gauche de la route qui conduit à Lorry et qui sépare 
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le 4* corps du 6*, batterie plus importante, qui doit être servie par 
l'artillerie de ma 2* di^isioa. Cette batterie n'est pas encore armée, 
mais elle le sera demain matin et pourrait Tètre immédiatement en cas 
de besoin. J'ai, en outre, d'autres batteries sur le front de mes autres 
divisions et servies par chacune d'elles. 



6« CORPS. 
b) Organisation et administration. 

Le sous-intendant militaire Courtois à M. roffider 
comptable de la manutention de Metz. 

83 août. 

Un ordre de M. le Maréchal commandant le 6* corps prescrit aux 
troupes sous ses ordres de se pourvoir de deux Jours de vivres de réserve 
à porter dans le sac. 

En tenant compte de ce qu'il nous reste, il faudrait encore pour 
deux jours, environ 45,000 à 50,000 rations de biscuit, riz, sel, 
sucre et café, et il n'y a que le service de Metz qui puisse nous les 
donner. 

Veuillez me faire connaître : 1<^ Si vos ressources permettront de 
faire cette livraison? 2» Quand? d« Où? 

Vofftcier d!" administration principal Williame, de la 
manutention, à M. le sous-intendant militaire Courtois. 

Metz, 33 août. 

M. le Maréchal n'a malheureusement pas compté avec nos ressources 
car j'ai bien de la peine à donner une demi -ration en pain à chaque 
homme par jour ; j'en pourrai donner demain trois quarts et après- 
demain la ration entière. 

Le biscuit fait complètement défaut; la ration de sel est réduite à 
10 grammes ; il en faut par conséquent prendre le moini possible. 
Quant au surplus, se composant de riz, sucre et café, je suis en mesure 
de donner 40 à 50 rations (sic). 

Vous pouvez donc envoyer prendre les denrées ci-dessus indiquées 
demain ou ce soir à la Pyrotechnie. Le pain, demain seulement. 
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c) Opérations et mouvements. 
Le maréchal Canrobert au général du Barail. 

Quartier général dn 6« eorps, 23 août. 

Le maréchal commandant en chef m*écrit ce qui suit : 

M Des paysans disaient ce matin, à Maison-Neuve, que heaucoup de 
Prussiens paraissaient se diriger de Metz sur Briey. 
« Il serait nécessaire (1). » 

Afin de répondre aux intentions du commandant en chef, j*ai l'hon- 
neur de TOUS prier de vouloir bien faire faire demain matin, dés la 
première heure, sur la rive gauche de la Moselle, une reconnaissance 
d'un régiment de cavalerie, qui sera chargée de reconnaître les forces 
des Prussiens sur cette rive. Cette reconnaissance sera poussée le plus 
loin possible. Le régiment devra être couvert par un escadron, qui 
détachera des cavaliers le plus en avant possible, etc. 

Vous voudrez bien me rendre compte dès que la reconnaissance sera 
rentrée. 

Ordre de la division de cavalerie du 6® corps. 

Camp sous Metz, S3 août. 

Demain matin, 2i août, à la pointe du jour, le 2* régiment de chas- 
seurs de France montera à cheval et se portera sur la rive gauche de la 
Moselle, dont il descendra le cours. 

Cette reconnaissance a pour but de reconnaître les forces des Prus- 
siens sur cette rive. Elle sera poussée le plus loin possible. Le régiment 
sera couvert par un escadron qui détachera lui-même des cavaliers en 
avant de lui. Ces vedettes devront s'engager avec l'ennemi et seront 
soutenues suffisamment pour que le commandant de la reconnaissance 
puisse se rendre compte exactement et de la position et de la force des 
troupes qui sont devant lui. 

De demi-heure en demi-heure il fera prévenir le général commandant 
la division de ce qui se passera. 

. Le 3* régiment de chasseurs de France aura ses chevaux sellés et les 
cavaliers se tiendront prêts à monter à cheval pour se porter au secours 
de la reconnaissance s'il y a lieu. 

(1) Voir p. 207. 
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GARDE IMPÉRIALE. 
b] Orgaoisation et administration. 

Le général Bourbaki aux Généraux comtnandant 
les divisions. 

La Roade, S3 août. 

Diaprés les ordres du Maréchal commandant en chef, chaque division 
d'infanteriei lorsqu'elle se trouve en première ligne, doit s'éclairer très 
au loin avec de très petites fractions du régiment de cavalerie qui lui 
est attaché, afin de ménager les chevaux. 

Tai l'honneur de vous prier de vous conformer à Tavenir à cette 
prescription toutes les fois que la Garde sera en première ligne et sans 
que Je vous envoie de nouvelles instructions à cet égard. 

En outre, et d'après les ordres du Maréchal, vous aurez dans le même 
cas à envoyer sans cesse en avant de vous et sur vos flancs des hommes 
du pays pour recueillir des renseignements. Ces hommes pourront être 
mis à votre disposition, surtout par les maires et les agents forestiers 
auxquels des instructions ont été données à oe sujet par ordre de l'Em- 
pereur. 

Vous donnerez à chacun de ces agents civils une gratification propor- 
tionnée à l'importance des informations qu'ils vous auront apportées et 
des circonstances dans lesquelles ils les auront recaeiilies« Ne voos 
arrêtez pas à la dépense, telles sont les recommandations du Maréchal. 
Je suis en mesure de vous fournir les fonds nécessaires. Je tiens dès à 
présent à votre disposition une somme de 1,000 francs, que je vous 
prie d'envoyer toucher à mon état-major général aujourd'hui dans 
Taprès-midi* 

Vous tiendrez compte de toutes les dépenses qae vous ferez pour le 
service des fonds secrets et vous m'en enTerrez on relevé exact à la fin 
de chaque mois. Lorsque vous aurez besoin d'argent pour ce service 
vous n'hésiterez pas à m'en redemander. Il est bien entendu que vous 
me rendrez compte journellement des renseignements que vous obtien* 
dreZ| ainsi que le prescrivait ma dépêche n« 122 du 30 juillet dernier. 

Le général de Lacroix au général Picard, 

Derant-Ies-Ponts, 23 août. 

Le général de brigade estime que les soldats sous ses ordres sont 
animés des meilleurs sentiments et du plus grand dévouement ainsi 
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que de beaucoup de confiaDce dans leurs chefs. lisse trouvent d<mc dans 
d'excellentes qualités morales. Il serait seulement h désirer que les 
effectifs puissent être renforcés, car le 3*^ régiment ne peut plus mettre 
en ligne qu'un seul bataillon et le 2® environ i,000 hommes, non-raleurs 
déduites. Quant à Vétat hygiénique, il est bon jusqu'à présent. Cepen- 
dant la ration de vin qui vu être allouée en remplacement d*uue partie 
de la ration de viande n'atteindra pas le but proposé, les hommes 
trouTant à leur disposition autant de vin et d'alcools qu'ils le désirent 
chez les marchands qui les environnent. Le général de brigade croit 
devoir transmettre ici une réclamation qui lui a été soumise par 
MM. les officiers récemment promus dans la ligne et qui doivent 
continuer à servir aux grenadiers. Ils prétendent, ajuste raison je crois, 
qu'ayant combattu avec ceux qui viennent de périr en soutenant le 
drapeau français, ils ont droit aux places que le feu ennemi a faites. En 
outre, ils demandent quel est leur rôle et quels sont leurs droits dans 
l'avenir quand de nouvelles rencontres auront lieu. 

Le colonel de Vassoigne^ directeur du parc de la 
Garde, au général Soleille. 

Camp sous Metz, S3 août. 
J'ai reçu de l'arsenal de Metz : 

40 Dans la journée du 20, dix caissons chargés de munitions de 4; 

2* Dans la journée du Si, toutes les cartouches d'infanterie néces- 
saires pour compléter l'approvisionnement du parc ; 

3*^ A l'heure' qu'il est, il manque au parc de la Garde pour être com- 
plet le chargement de treize caissons pour canon de 4. 

Le colonel de Vassoigne au général Pé de Arros. 

Camp sous Metz, 23 août. 

Conformément à vos ordres, neuf caissons de 4 ont été envoyés ce 
matin à l'arsenal de Metz, mais ils viennent de rentrer vides. 

J'ai l'honneur de vous transmettre la réponse de M. le colonel de 
Girels à œ sujet. 

Le général Pé de Arros au général Soleille. 

La Ronde, 23 août. 

J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint en communication la lettre 
que je reçois à l'instant de M. le Colonel, directeur du parc d'artillerie 
de la Garde. La réponse incluse de M. le colonel de Girels étant en 
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coQtradictioQ formelle avec les ordres que tous m'avez envoyés hier 
par Totre lettre n® 378, je tous prie de vouloir bien prescrire à M. le 
Colonel directeur d'artillerie à Metz de réserver pour le parc d*artil- 
lerie de la Garde le chargement de neuf caissons d*artillerie pour calibre 
de 4, et de m'informer si je puis renvoyer à Tarsenal ces neuf caissons 
pour y être chargés. 



COMMANDEMENT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMEE 

BT 

RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE. 
a) Journal de marche. 

Journal des opérations du général Soleille. 

Les ordres relatifs à Tarmement des forts avaient été donnés concur- 
remment avec ceux relatifs au réapprovisionnement des batteries. 

Il n'était déjà que trop probable que la guerre conserverait un carac- 
tère défensif et que l'équipage de siège en formation à Metz en prévi- 
sion de l'attaque des forteresses allemandes n'aurait, avant un long 
temps, aucun rôle à jouer. Cet équipage comprenait 50 canons de 24 
court, leur emploi était tout désigné; il fallait les placer dans les forts 
de Metz, afin d'augmenter la dotation de ces forts en pièces de gros 
calibre et de permettre au feu de la place de maintenir à la plus grande 
distance possible les établissements que l'ennemi allait faire autour 
d'elle. 

Le 23 août, le Maréchal était informé par la lettre suivante (n* 389), 
des dispositions arrêtées à cet égard : 

Camp soDS Metz, 23 août. 
« Monsieur le Maréchal, 

« Je donne l'ordre, aujourd'hui, 23 août, au général commandant 

l'artillerie dans la place de Metz, de commencer (I). » 

Avant que ces 58 pièces de 24 de Téquipage de siège et du poly- 



(i) Voir cette lettre, p. 201. 
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gone ne fassent attribuées à Tarmement des forts, cet armement com- 
prenait : 

Saint- Salnt- 

Qnenlea. Jalien. Plappeville. Quentin. Totaux. 

Canons de 24 i2 5 i3 8 38 

— dei2 29 25 31 13 98 

Obasiers de 22 c 8 6 1 3 18 

— de 16 c 6 8 5 4 23 

A la date du 23, ces pièces étaient approvisionnées de 100 à 120 coups, 
et il existait en tout à Tarsenal 39,700 obus de 24. 

La situation particulière faite à l'armée, tant par la force numérique 
de l'ennemi que par retendue des positions qu'elle devait occuper entre 
les forts, exigeait que l'armée eût une prompte connaissance des inci- 
deots qui pouvaient à chaque instant se produire. Les communications 
télégraphiques pouvant être coupées, à la faveur de la nuit, les Alle- 
mands pouvaient risquer une surprise. La Direction d'artillerie reçut 
Tordre de confectionner d'urgence 1,000 fusées de signaux à feux 
rouges, blancs et verts et des instructions furent données pour leur 
emploi. 

b) Organisatioo et administration. 

» 

Le général Soleille au marée fiai Bazaine. 

Camp sous Metz, 23 août. 

Je donne l'ordre, aujourd'hui 23 août, au général commandant l'ar- 
tillerie dans la place de Metz, de commencer à faire transporter dans 
les forts, les 8 pièces de 24 de siège, constituant la dotation du poly- 
gone de Metz, et les 50 pièces de même espèce, qui, avant les derniers 
événements de la guerre, avaient été destinées à entrer dans la compo- 
sition de l'équipage de siège en formation à Metz. Ces 58 pièces, ajou- 
tées à celles qui f^e trouvent déjà dans les forts, porteront les dotations 
de chacun d'eux aux chififrea suivants : 

Pièeei de 14 
de place on de liège. 

Fort de Queuleu 30 pièces. 

Fort de Saint-Julien 20 — 

Fort de Plappeville 28 — 

Fort de Saint-Quentiu 18 — 

Ces pièces, qui seront placées sur les cavaliers des forts de Queuleu, 
Saint-Julien, Plappeville et Saint-Quentin, auront pour objet, non 
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seulement de cootrebattre les batteries d'inyestiasement de rennemi, 
mais encore, et surtout, de tirer pendant cette première période da 
siège, sur ses camps, ses parcs, ses grands dépôts. On le forcera ainsi 
à agrandir de 5 kilomètres le rayon de son investissement et à porter 
le plus loin possible rétablissement de ses camps. 

C'est le plus grand service que puisse rendre à nos places assiégées 
le système nouveau des forts éloignés, lorsqu'on les arme avec des 
bouches à feu des plus gros calibres. 

Je fais armer Tenceinte basse des forts avec les pièces qui donnent 
les plus fortes mitrailles. Ces pièces sont destinées à maintenir à plus 
de 400 mètres des fronts extérieurs (portée efficace des fusils prussiens) 
les tirailleurs ennemis. Je les ni fait placer surtout, en plus grand 
nombre, sur les flancs de la gorge des forts pour suppléer à rinaobève- 
ment de la fortification du c6té intérieur; la gorge non terrassée, et 
présentement non escarpée, est évidemment le point faible des forts de 
Metx. 

J'ai également prescrit la construction de traverses de haut-relief, de 
magasins d^approvisionnements pour les pièces et les dispositions 
nécessaires pour la bonne exécution des feux. 

Pour le service de ces pièces et pour les travaux que l'armement 
comporte, tous avez pensé, M. le Maréchal, à mettre des batteries à la 
disposition du général Coffinières. 

J'ai l'honneur de proposer à Y. E. de prendre une batterie montée de 4 
à chacune des réserves des 2* et 4« corps, et deux batteries montées 
au 3* corps. 

Le 3* corps, réduit à trois divisions par le départ d'une division, 
aurait encore une réserve de six batteries. 

Ces quatre batteries montées, jointes aux deux batteries de la division 
Laveaucoupet présentement dans la place et aux deux de la 2* divi- 
sion qui doit y entrer, porteront à huit le nombre des batteries affectées 
à la défense de la place. 

J'ai cru devoir laisser toutes les batteries de 12 aux réserves particu- 
lières des corps, aussi bien qu'à la réserve générale. 

J'avais songé à mettre à la disposition du général Coffinières un 
certain nombre d'officiers supérieurs détachés, d'après vos intentions, 
des états-majors divisionnaires ; mais le personnel que comportent, telles 
qu'elles sont constituées, les huit batteries en question, pourvoiera 
amplement aux besoins de la défense. 

L'affaiblissement des réserves des 2®, 3* et 4" corps est large- 
ment compensé par l'appui que ces corps recevront, tant des forts exté- 
rieurs que du corps de place. 
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Le général Soleille au général de Mecquenem. 

Camp sons MeU, 23 août. 

Je TOUS prie de faire exécuter les dispositions suivantes, concernant 
Tarmement de la place de Metz et de ses forts. 

Il ne sera rien changé à l'armement du corps de place tel qu'il est 
établi en ce moment. 

Vous commencerez dès aujourd'hui à faire transporter dans les forts, 
les 8 pièces de 24 de siège, constituant la dotation du polygone de 
Metz, et les 50 pièces de même espèce qui, avant les derniers événe- 
menis de la guerre, ayaient été destinées à entrer dans la composition 
de réqnîpage de siège en formation à Metz. Ces 58 pièces seront répar- 
ties entre les forts, de la manière suivante : 

Fort de Queuleu 48 pièces. 

Fort de Saint-Julien 45 — • 

Fort de Plappeville 45 — 

Port de Saint-Quentin 40 — 

Ces pièces, en s'ajoutant à celles qui se trouvent déjà dans les forts, 
porteront en déûnitive les dotations aux chiffres suivants : 

PlèeM de 14 

de place ou de siège. 

Fort de Queuleu 30 pièces. 

Fort de Saint-Julien tO — 

Fort de Plappeville Î8 — 

Fort de Saint-Quentin 48 — 

Ces pièces seront établies sur les cavaliers des forts et auront pour 
objet, non seulement de contrebattre les batteries d'investissement, 
mais encore, et surtout, de tirer, pendant cette première période du 
siège, sur les camps, les parcs et les grands dépôts de Tennemi. 

Vous ferez armer les enceintes basses des pièces qui donnent la plus 
forte mitraille; ces pièces sont destinées à maintenir à plus de 
400 mètres des fronts extérieurs des ouvrages les tirailleurs ennemis, 
elles seront placées en plus grand nombre sur les flancs de la gorge. 
La gorge non terrassée, et présentement non escarpée, est évidem- 
ment le point faible des forts de Metz. 

Je vous adresserai une note sur la construction des traverses cou- 
vrantes, des traverses pare-éclats, des embrasures et des revêtements, et 
sur celle des petits magasins d'approvisionnements. Pour le service 
des pièces et pour les travaux de l'armement, je demande au Maréchal 
commandant en chef d'envoyer dans la place de Metz une batterie 
montée de chacune des réserves des 2* et 4* corps et deux batteries 
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monlées de la régerve du 3® corps; ces quatre batteries, jointes aux 
deux batteries de La^eaucoupet et aux deux de la division Gastagny, 
qui doit recevoir Tordre d'entrer dans la place, porteront à huit le 
nombre des batteries mises à la disposition du commandant supérieur. 
Je porte à la connaissance du général Goffînières les dispositions de 
la présente lettre. 

Le général Soleille au général Cof/înières. 

Soos Metz, 23 août. 

Vous avez raison : jusqu*à présent et dans l'état de désordre ou au 
moins de confusion dans lequel se trouvent hommes et choses, tout 
s*est passé un peu révolutionnairement, et j'ai toujours couru au plus 
pressé pour vous fournir les moyens de faire face aux immenses diffi- 
cultés de votre tâche. J'ai toujours pris auprès du général en chef l'ini- 
tiative des mesures qui, même en gênant mon service d'armée, pouvait 
aider votre service de défense de Metz. Mais rien n'est plus facile que 
de rentrer dans la règle ordinaire du moment que vous le désirez, et 
par exemple rien n'est plus facile que de nous concerter sur les moyens 
d'armer la place. 

Je dis plus, j'aime mieux me désintéresser de cette question d'ar- 
mement et vous la laisser tout entière puisque vous êtes commandant 
supérieur de la place et avez à ce titre toute la responsabilité. 

Je ne mettais le pied sur votre terrain que pour vous être utile et à 
la chose publique. Vous me rendrez au moins plus tard cette justice 
que j'ai mis à votre disposition toute ma bonne volonté et les ressources 
dont je pouvais disposer. 

Ce matin encore, je proposais au maréchal Bazaine de mettre sous 
vos ordres directs, quatre batteries montées tirées des réserves des 
commandants de corps, qui certes ne m'en sauront aucun gré. 

Au lieu de faire de la chose publique une question commune et de 
bonne entente, comme nous l'avons fait jusqu'à présent, distinguons si 
vous le voulez et restons chacun chez nous; j'ai assez d'affaires sur les 
bras pour ne pas être très satisfait d'en avoir moins, mais il est peut- 
être regrettable que les suggestions d'un esprit étroit et fâcheux^ qui est 
près de vous, se soit mis entre nous. 

Le général Soleille au colonel de Girels. 

Metz, 23 août. 

Le capitaine Deloye, que je vous ai envoyé ce matin, me rapporte que 
vous possédez présentement à, l'arsenal 30 caissons vides à 4 roues 
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provenant des versements des corps, et que vous pouvez en monter 
100 autres. 

Je vous prie de faire charger immédialement toas ces caissons avec 
les 3,800,000 cartouches d'infanterie qui sont à la disposition de Tar- 
mée ; remplissez également tous les caissons qui pourraient tous être 
ultérieurement renvoyés par les parcs. 

Veuillez me faire connaître quand cette opération sera terminée. 

Je TOUS prie de faire confectionner le plus tôt possible un millier de 
fusées de signaux, mais ces fusées ne devront point être à serpentaux, 
à étoiles ou à pluie d'or, elles seront à feux rouges, blancs ou verts. 

Les serpentaux, les pluies d^or se confondent beaucoup dans la nuit. 



RENSEIGNEMENTS 



Bulletin de renseignements du Grand Quartier 
général. 

Ban Saint-Martio, S3 août. 

Rive gauche de la Moselle, — L'enDemi est toujours aux Petites 
Tapes ; il parait occuper Saint-Remy a^ec une division, ce qui a rap- 
proché ses avant-postes des nôtres établis à Woippy et les a amenés à 
échanger des coups de fusil. 

Entre Woippy et Saulny, sur la côte dominant la route au Nord, il 
y a un épaulement, des tranchées-abris et une ligne en crémaillère. 
Ce matin, les deux petits bois entre Saulny et Woippy étaient évacués 
par les Prussiens ainsi que les tranchées et abris faits sur cette 
côte. 

Il y avait hier soir beaucoup de feux au-dessus du bois de Pies- 
nois. 

L*ennemi occupe Vigneulles par une forte grand'garde, s'appuyant 
sur des troupes qui paraissent se prolonger dans le bois de Saulny. 

Hier soir, un groupe d*infanterie ennemie stationnait sur le ruis- 
seau aux moulins de Vigneulles; nos avant-postes ont tiré sur le 
groupe. 

Un éclaireur a reconnu cette nuit dans le bois de ChAtel qu'un certain 
nombre de feux de bivouac avaient été abandonnés. 

Ouvrage près de la ferme de Moscou. 

Lessy n*est pas occupé. 

Tranchée avec branchages et fossé profond intérieur sur la côte à 
rOuest de Jussy. 

Petit poste d'infanterie prussien sur la route de Gravelotte à hauteur 
de Rozérieulles ; vedettes de cavalerie à Maison-Neuve, les nôtres sont 
à Moulins. L*ennemi ne reste pas le jour à Sainte- Ruffine. 

Rive droite de la Moselle, — Le nombre des convois sur la route 
d'Augny a continué toute la nuit; on voit des sentinelles en avant 
d'Augny. Le chemin de fer de Herny (ou de Remilly) à Pont-à-Mousson 
avance rapidement avec des ouvriers allemands; il est fait de Remilly 
«^ Luppy. 
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Ua paysan, qui a traversé ce matin les lignes ennemies» dit qu*il y a 
beaucoup de troupes à Gourcelles-sur-Nîed. De Courcelles à Metz, il n'a 
rencontré qu'un rideau de troupes. 

A Peltre, il a traversé avec difficulté les derniers avant-postes. On 
a dit ces jours-ci que ces troupes de Courcelles étaient venues de la 
direction d*Ars. On ne voit que des vedettes devant Noisseville. Des 
troupes en position comme hier entre Sainte-Barbe et Poixe, entre 
Sainte-Barbe et Argancy. 

Feux ennemis depuis Magny jusqu'à Charly, en passant par Jouy, 
Gravelotte, Amanvillers, Maizières, Malroy. Le sentiment de quelq[ues 
observateurs serait que ces feux sont multipliés à dessein. 

M. Gillet, habitant de Lyon, membre de l'Internationale, a vu le 19, 
àRezonville, MM. de Moltke, Bismarck et de Roon; il a entendu dire 
que le 16, les Prussiens avaient perdu S0,000 hommes, mais que ces 
pertes étaient réparées par Tarrivée continuelle de renforts. 

L'ennemi parlait de marcher rapidement sur Paris. « Comment, 
disaient ces messieurs, la population résistera-t-elle, si nous parvenons 
k incendier un quartier ? » 

M. de Bismarck aurait dit qu'il déplorait cette guerre, que les pertes 
étaient énormes, que Sadowa n'était rien en comparaison de cette cam- 
pagne. 

Le 21, ajoute M. Gîllet, il n'y avait plus de troupes prussiennes k 
Rezonville; elles se trouvaient toutes «\ Gravelotte et en avant, mais 
en moins grand nombre que la veille ; elles se plaindraient du manque 
de vivres et pilleraient tous les villages. 

On dit qu'un corps d'armée ennemi muni d'artillerie aurait été vu le 
\S près de Sierck, marchant sur Briey, et qu'un nombreux matériel de 
siège arriverait par grande vitesse de Wesel et de Coblentz sur notre 
frontière. Des troupes nombreuses de landwehr continueraient à aller 
vers Sarrebrûck. On ajoute que deux corps d'armée venant l'un de 
Thiaucourt, l'autre de la vallée de la Meuse, paraissent vouloir se 
réunir entre Saint-Mihiel, Sampigny et Apremont pour se rendre à 
Verdun. 

Des paysans disaient ce matin, à Maison-Neuve, que beaucoup de 
Prussiens paraissaient se diriger de Metz sur Briey. 

Il serait nécessaire de découvrir ce que Ton a devant soi au Nord de 
Metz (rive gauche) et sur divers points de la rive droite, afin de 
rechercher si Steinmetz ne serait pas resté seul devant Metz avec quatre, 
cinq ou six corps, tandis que le prince Frédéric-Charles avec ses quatre 
corps (!II*, X«, Xn», Garde) s'éloignerait de la place. 

Il est certain que le VI1[<' corps va de la Moselle à Gravelotte et que 
le II*' est à Mootigny-Ia-Grange. 11 faudrait compléter ces renseigne- 
ments par des reconnaissances. 
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Le général de Laveau^oupet au général Frossard. 

Metz, 23 août. 

Un homme» Tenu de Vaux, rapporte les renseignements suiyants : 
Le Tillage est occupé ainsi que celui de Jussy et tous les bois d'alen- 
tour par des troupes nombreuses ; k gauche de Jussy on a fait des tran- 
chées profondes et des abatis. Un nombre considérable de troupes 
occupe un bois de sapins situé tout auprès. D'après le dire des habitants, 
outre les abatis exécutés sur les routes et sous les bois, on a tendu sur 
la lisière de ces derniers des fils de fer pour en rendre l'abord plus 
difOcile. 

Un autre homme, qui a essayé d'aller à Doncourt, est parti de Mou- 
lins-les-Metz, a poussé jusqu'à Rozérieulles et Maison-Neuve, où il a 
été arrêté par des avant-postes ennemis. Ayant demandé à parler au 
commandant, on lui a fait traverser 300 ou 400 mètres, à travers des 
abatis et des tranchées ; il a entendu dire aussi que des forces très con- 
sidérables étaient massées dans les bois. 

Un homme et une Temme venus de Longeville, hier matin, affirment 
(d'accord en ceci avec un bruit très répandu dans Metz) avoir vu un 
grand mouvement de troupes commencé le 21, de 4 heures du matin; à 
4 heures du soir il durait encore ; tout ce monde se dirigeait sur la 
route de Verdun. Le général Steinmetz commandait le mouvement et 
le prince Frédéric-Charles devait le suivre. 

Un autre homme, venu ce matin de Gravelotte et qui y est retourné, 
afBrme que le quartier général du roi Guillaume y est établi et que le 
Roi s'y trouvait avec Bismarck, hier 22. On avait enterré tout auprès 
le prince Albert blessé mortellement à la bataille du 18. Cet homme 
n'a rien pu dire concernant le mouvement de troupes sur Verdun. 

Quelques hommes, venus de Thionville et Saint-Avold, disent que 
Ton attend sur ce point 150,000 hommes de la landwehr et de la 
landsturm, qui doivent y arriver sous peu. 

Bulletin de renseignemenls du 3« corps. 

23 août. 

Malroy. — Des officiers de Tétat-major général ont passé plusieurs 
heures en observation au fort Saint-Julien munis d'excellentes lunettes; 
de leurs appréciations il résulte ce qui suit : 

En arrière de Malroy on voit deux campements: le plus rapproché de 
la rivière est occupé par une troupe d'infanterie dont la force peut être 
évaluée à un régiment ; le second groupe, établi à 500 ou 600 mètres 
du premier, au bas d'un coteau, peut être évalué à un régiment d'in- 
fanterie, en arrière duquel est établie de la cavalerie. Ce serait donc une 
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brigade, d'infanterie a^ec de la cavalerie. Ces troupes exécutent des tra- 
vaux de terrassement. Entre Charly et la route de BouxonTlUe, il y ft 
une longue tranchée continue; le lonj; de cette tranchée, il y a des 
factionnaires. 

Entre la route de BouzooTille et Malroy, on ne toit pas de tranchée, 
mais des excavations auxquelles on travaillait encore. 

A 3 heures, on Toyait un mouvement de voitures entre les deux 
camps de Malroy; ce mouvement était particulièrement accentué vers 
la Moselle. A la môme heure, des voitures traversaient à gué, à hau- 
teur de Hauconcourt, oii la carte indique Texistence d'un bac, et pas- 
{^aient de la rive droite à la rive gauche. 

Sainte^Barbe. — Vers Sainte^Barbe^ on apercevait un campement, 
mais le brouillard n*a pas permis de se rendre un compte exact de son 
importance. Au dire des habitants de ce côté, relaté par le rapport 
d*une grand*garde du 8' dragons, il y aurait, sur la hauteur de Sainte- 
Barbe, une batterie de 40 pièces couverte par des retranchements et 
des abatis. 

La Planchette. — Vers la Planchette, il y aurait, d'après le môme 
rapport, des retranchements abritant des troupes que Ton estime à 
10,000 hommes d'infanterie el 2,000 cavaliers. 

(Ces derniers renseignements paraissent fortement empreints d'exa- 
gération.) Au dire des habitants, les Prussiens font manœuvrer leurs 
recrues en arrière de leurs retranchements : cela est probable ; en effet, 
à 4 heures, on voyait, sur la gauche de Malroy, une colonne de six à 
huit pelotons qui semblait manœuvrer, et c'est ce qui a pu servir de 
base à nos évaluations. 

Chieulles. — Le maire de Chieulles, venu à Saint-Julien, à 4 heures, 
a déclaré qu'il n'était venu dans son village que quelques cavaliers, 
qui avaient pris la fuite à l'approche de la reconnaissance de cavalerie 
française. Il a promis d'envoyer deux charretiers qui arrivent aujour- 
d'hui, avec leurs voitures, de Kédange et de Boulay. 

A 5 heures, le brouillard et la pluie ont obligé d'interrompre les 
observations au fort Saint-Julien. 

Dès que les charretiers annoncés de Chieulles seront arrivés, il sera 
établi un supplément au bulletin de renseignements. 

9 heures. 

Deux paysans se sont présentés au maréchal Le Bœuf et lui ont 
déclaré qu'ils avaient conduit des Toitures de réquisition ; ils ont été 
congédiés et voulaient rentrer chez eux ; les Prussiens les ont arrêtés à 
Charly ; on les a renvoyés dans nos lignes en leur disant que les Prus- 

Invett. HtU. — Doeam. '* 
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siens avaient trop souffert dans les rencontres qu^ils ont eues avec nous, 
que, par suite, ils ne voulaient plus nous attaquer, mais diereheraient 
à nous affamer en ne permettant à personne de sortir de nos lignes. 

Un paysan des environs de Remilly a réussi à traverser ce matin les 
lignes prussiennes et rapporte ce qui suit : 

On a fait venir de Prusse un grand nombre d*ouvriers et ils sont 
occupés à construire, en toute Mte, un chemin de fer entre Bemilly et 
Pont-à-Mousson. Le tracé est déjà fait entre Remilly et Luppy; le tra- 
vail marche rapidement parce qu'on aime mieux tourner les accidents 
de terrain considérables que de les percer. 

C*e8t à Gourcelles>8ur-Nied que ce paysan a vu le plus de troupes ; 
il y a là un rassemblement considérable. Depuis Gourcelles-sur-Nied 
jusqu'à Mets, il n*a trouvé qu'un rideau de troupes. 

Il a traversé à Peltre les derniers avant-postes et a éprouvé beaucoup 
de difficultés pour passer. 

P,'S. — Hier soir, à Metz, dans les cercles, il était bruit de la 
prochaine arrivée par Verdun du corps de Mac-Mahon et que les Prus- 
siens, qui avaient occupé les terrains entre les routes de Verdun et la 
rive gauche de la Moselle, repassaient sur la rive droite. 

Bulletin de renseignements du 4« corps. 

Plappeville, 23 août. 

Bive gauche de la Moselle. — Les reconnaissances d*hier soir ont 
constaté que le village de Vigneulles était occupé par une forte grand'- 
garde ennemie, s'appuyant sur des troupes qui paraissent se prolonger 
dans les bois de Saulny. A 8 heures du soir, un groupe d'infanterie 
ennemie stationnait sur le ruisseau, aux moulins de Vigneulles. Nos 
avant-postes de Lorry ont tiré sur eux. Entre Saulny et Woippy, au 
Nord de la route qui traverse ces localités et sur le versant qui la 
domine, s'étendent : un épaulement en saillant ayant vue sur Lorry, des 
tranchées-abris, enfin une ligne en crémaillère. Des lueurs très éten- 
dues ont été aperçues au-dessus du bois de Plesnois, donnant à penser 
que près de la localité de ce nom, qui se trouve en contre-bas, il y avait 
de nombreux feux de bivouacs. Par suite de l'occupation de Saint- 
Remy, faite hier soir par Tennemi avec une force qu'on peut estimer à 
une division au moins, nos avant-postes do Woippy ont été assez rap- 
prochés des siens pour que quelques coups de feu aient été échangés. 

Les reconnaissances faites ce matin par le service des éclaireurs ont 
rapporté que les deux petits bois entre Saulny et Woippy avaient été 
évacués, ainsi que les abris et tranchées faits sur cette côte. 
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Une antre recoDnaigsance faite cette naît dans les bois de Gbàtel a 
permis de constater un certain nombre de foyers de biYoaaes abandon- 
nés et complètement froids. Vers iO heures du soir, il a été entendu un 
bruit de Toitures d'artillerie qui a duré jusque ^ers minuit; il a semblé 
que ces -voitures passaient Ters RozérieuUes, mais on n'a pu apprécier 
leur direction. L*éclaireiir qui a été témoin de ces faits est retenu par 
les boit de la TaHée de Mont-veau : il a entendu travailler dans ces bois. 
Il est revenu par Châtel-Saint-Germain où il n'y a pas d'ennemis, puis 
par les hauteors de Lessy d'où il a examiné un ouvrage en terre que 
les Prussiens ont construit sur la hauteur, près de la ferme de Moscou. 

Le village de Lessy n'est pas occupé par les Prussiens. 

De la main du général de Ladmirault : t< Il serait bon que les éclai- 
reurs du grand quartier général se fissent connaître en passant aux 
avant-postes, sinon on est exposé à des erreurs regrettables. » 

Le maréchal Canrobert au unaréchal Bazaine. 

Soas Metz, 23 août. 

J'ai l'honneur de transmettre à Y. E. les renseignements suivants que 
M. Marteau, médecin-major du 9* de dragons, resté avec les Prussiens 
depuis le 16, vient de me donner, et qui m'ont paru offrir de l'intérêt. 

L'ambulance de la division Forton a été surprise par les Prussiens 
le 16 au matin ; tout le personnel a été bien traité à Yionville et a été 
occupé à soigner de très nombreux blessés français et prussiens. Le 19, 
au matin, M. Marteau a vu passer à Yionville deux divisions d'infante- 
rie et de l'artillerie se dirigeant sur la route de Yerdun, et des méde- 
cins prussiens ont annoncé qu'une armée marchait sur Paris, et que le 
corps d'armée qui passait par Yionville allait la rejoindre. Le général 
Steinmetz était le 19 à Gravelotte, où il a donné un laissez-passer à 
deux personnes de l'ambulance du 2* corps, qui s'étaient égarées dans 
les lignes prussiennes. 

Le roi de Prusse a passé le 18 à Gorze, au dire d*ofliciers prussiens. 

Des médecins prussieus ont dit à M. Marteau que deux parlemen- 
taires français se sont présentés aux avant-postes pour parler au Roi ; 
que le premier n'a pas été reçu, que le second a vu le Roi qui a déclaré 
qu'il refuserait toujours de traiter avec l'Empereur. 

Un équipage de ponts de trois barques en fer et de huit en bois a 
passé hier à Yionville, se dirigeant vers la Moselle; M. Marteau l'a 
vu. 

Les officiers français blessés et restés au pouvoir de l'ennemi se 
louent des soldats prussiens, qui leur apportaient à boire et leur don- 
naient des soins. 
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La Société internatioDale agit surtout pour la Prusse dont elle ramasse 
et soigne les blessés. 

Les blessés prussiens sont très nombreux et les blessures sont très 
graves et souvent affreuses ; les amputations sont presque toujours néces- 
saires. 

Le brassard blanc est très respecté par les Prussiens ; il Test moins 
par les Français, qui ont tiré souvent sur des personnes qui portaient ce 
brassard. 

La route, près de Moulinf>, est coupée en deux endroits par des abatis 
de très gros arbres, à 500 mètres de distance Tun de Tautre. 

Le capitaine adjudant-major Poncelet, du 2« grena- 
diers, au général Picard. 

Metz, S3 août. 

D*aprè8 les renseignements que jVi pris auprès de paysans venus ce 
matin de la campagne, un corps d'armée ennemi a dû descendre de 
Saint-Privat par la vallée de Bronvaux et Marange — Silvange, se diri- 
geant vers Argancy, le moulin d'Olgy et Malroy, en passant par 
Marengo, Bronvaux, Marange, le moulin de Jay et Seroécourt. 

A partir du dernier village, qui aussi a été occupé, l'ennemi s'est 
répandu à gauche dans la plaine et ses feux ont été vus la nuit der- 
nière (de lundi à mardi) dans les vignes de Semécourt et dans toute 
la plaine comprise entre ce village, Maizières-les-Metz, le château de 
Brieux, la ferme d'Amelange, les Grandes Tapes, les Petites Tapes, 
Saint-Remy et une ligne tirée de Saint-Remy à Norroy. 

Voici en détail ces renseignements : 

Le dimanche 21 courant, quelques éclaireurs sont venus pour la pre- 
mière fois à Bellevue et Saint-Remy (7 kilomètres de Metz sur les 
routes de Metz à Moyeuvre et de Metz à Thionville). Le soir, ils se sont 
retirés du côté de Semécourt (10 kilomètres de Metz sur la route de 
Moyeuvre). 

Hier, lundi 22 courant, les mêmes éclaireurs sont revenus et des 
reconnaissances ont été vues du côté de Semécourt et Norroy-Ie- 
Veneur. Une d'elles a traversé le chemin de fer à 8 kilomètres de 
Metz, en y pratiquant des chaussées pour faciliter le passage. 

Les arbres de la route de Bellevue à Semécourt (route de Moyeuvre) 
ont été abattus; la route de Norroy -le-Veneur à Woippy a dû aussi 
être entravée de la même façon, d'après le bruit entendu dans le bois 
dit de la Julière, en arrière de Bellevue. 

De fortes colonnes ont défilé venant de Marange — Silvange et passant 
sous Semécourt par la route et daus la plaine comprise entre ce village 
et Maizières-les-Metz. Elles se sont établies dans la plaine comprise 



LA GUBBRE DE 1870-1871. 213 

entre les points que j'ai indiqués plus haut, c'est-à-dire entre la route 
qui Ya de Marange— Silvange à Maizières-les-Metz, la Moselle, la route 
qui Ta de la Maxe à BelleTue et de Bellevue à Semécourt. 

Des tranchées^abris ont été faites sur divers points. 

L*artillerie a dû être parquée en arrière de la mare de Semécourt, 
sur le chemin dît des Romains et sur un petit plateau placé en arrière 
de Semécourt, auprès du petit bois du même nom. 

Dinaanche matin, l'ennemi était déjà nombreux dans la vallée de 
Bronyaux à Marange. 

Bier soir, lundi, les feux couvraient tous les points que j'ai indiqués 
et ils étaient tellement nombreux que des habitants de Metz ont cru à 
un incendie. 

Je TOUS prierai, mon Général, de vouloir bien me procurer deux ou 
trois sauf-conduits, qui me serviront dans le cas où je trouverais des indi- 
vidus voulant se risquer pour aller aux renseignements de ce cêté (1). 

Dépêches télégraphiques de différents observatoires. 

Fort Saint-QueDlio, 23 août, 7 h. 15 matio (o« 260). 

Nuit calme; feux ennemis depuis Magny jusqu'à Charly, en passant 
par Jouy, Gravelotte, Amanvillers, Maizières, Malroy. 

Feux de bivouacs entre Malroy et Charly. 

Toute la nuit, roulement de voitures sur la route de Magny à Jouy 
par Augny, sans doute queue du convoi d'hier. A 5 heures du matin 
fusillade nourrie près Frescaty ; elle a peu duré. 

Cathédrale, 23 août, 1 h. 45 soir (n« 263). 

Les troupes prussiennes occupent les mêmes positions qu'hier entre 
Sainte-Barbe et Poixe, entre Malroy et Argancy et au delà des Petites 
Tapes. On aperçoit seulement quelques vedettes en avant de Noisseville 
et d'Augny. 

Les détachements d'infanterie continuent à se fortifier sur les hau- 
teur<(, au-dessus de Jussy et de Rozérieulles. 



(i) Note du général Picard : u Le capitaine Poncelet est un officier sûr 
et intelligent, originaire de la Moselle, que j'ai chargé de recueillir des 
renseignements sur l'ennemi. J'ai l'honneur de transmettre ces rensei- 
gnements à M. le Général commandant en chef la Garde impériale. 
Quelques sauf-conduits pourraient lui être utiles ; je suis certain qu'il 
en usera avec discrétion et discernement. Cet officier est parti ce soir 
pour Metz afin de recueillir de nouvelles informations. » 
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Cathédrale, S3 août, 2 h. 25 soir (n« 264). 

Une colonne d'infanterie et de yoilures passe en arrière de Marly, sur 
la route qui conduit de GuTry à Fey, se dirigeant yers celieraier 
TiUage. » 

Cathédrale, 23 août, 3 h. 45 seir (a» 265). 

Les troupes campées dans la plaine sur la rive gauche de la MoseHe 
et entre Malroy et Argancy sur la rive droite continuent à s'exercer 
comme dans un champ de manœuvre. On remarque un certain nombre 
de huttes en paille et en branchages, qui semblent indiquer Tintention 
de séjourner longtemps dans ce campement. 

Rapport du Commandant du fort Saint-Quentin. 

23 août. 

On a toujours constaté des feux depuis les hauteurs de Magny jusqu'à 
Charly, en passant par Jouy, Gravelotte, Amanvillers, Maizières, Olgy, 
Malroy. 

Feux de biyouac comme hier entre Malroy et Charly. 

L'officier de garde a entendu toute la nuit un roulement de Toitures 
sur la route allant de Magny à Jouy par Augny. G^était sans doute la 
queue du conToi d'hier. 

P. 'S, — Ce matin à 5 heures, il y a eu une fusillade assez nourrie 
auprès de Frescaty ; elle a peu duré. 
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